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TRAITE 

DE LA ' 

PETITE VEROLE 




Seconde, Partie* 

Contenant les Hifloires de différentes pe~ 
àtes Véroles , que y ai eues à traiter ; 
& quelques aphorijmes déduits de ces 
mêmes Hifloires. 



HISTOIRE PREMIERE. 

■ 

Petite Vèrok difereu. 

■ 

$• u E 8 Novembre 1709. le 

fils de M, Guillaume At-' 
1 chifon Marchand Dra- 
pier de Shaftlbury , âgé de douze ans ; 
fur faifi d'une péfanteur de rêre , d'un 
11. farde. A 



s 




Digitized by Google 



> 



% Traite 

aflbupiflTement , & de légers friÏÏbns 

fuivis de la fièvre. 

§. %. Le troifiéme foir de fa mala- 
die , il avala une prife de thériaque de 
Venife. 

§.3. Le quatrième jour , la petite 
vérole parut , & tous les fymptomes fé- 
briles le difliperent. 

§. 4. Après que 1 éruption fut faite , 
j<r fus prie dé vifiter tous les jours le- 
malade. Je trouvai fes puftules diftinc- 
tes , & peu nombreufes -,àl con fer voit 
de l'appétit pour fa nourriture , qui , 
conforment à fon inclination , cou, 
fiftoit en Gruau , pommes cuites > ron- 
des au beurre , à la bière , &c. 

§ 5. Il dormoit bien , & fa maladie 
acheva fon cours régulièrement fans le 
fecours des remèdes. 



HISTOIRE IL 

Petite Vérole confLumte* 

§. 6. t E 18. Novembre 1709. le 
JL fils de M. Jean Pike Maître 
de Pofte à Shaftfbury ,,âgé de treize- 
ans , & d'une difpofitiou feorbutiquç , , 
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Ht lajttiti Vérole* 5 
fut faifi de friifons , d'envies de vo- 
mir , &c d'un grand mai de tête ; le 
tout fuivi d'une fièvre violente. . 

§. 7. Le troifiéme jour de la mala- 
die, il parut le matin , une multitude 
de perits boutons au vifage , & fur tout 
le corps j mais la douleur* de tête > ni 
la fièvre ne diminuèrent point. 

§. 8. M étant trouvé ce jour-là par 
cccafîôn chez le malade , je fus prié . 
de le voir , & de dire mon fentiment 
fur fon état. En conféquence > je dé- 
clarai au Chirurgien , qiii en avait 
foin > que la petite vérole étoit de l'ef- 
pèce confluent e -, que l'enfant fe trou- 
• voit en danger \ & que lï la fièvre ne 
fe moderort pas , il tomberoit bien-tôt 
dans le délire ; ce qui arriva comme je 
l'avois prédit, parce qu'on négligeai* 
remèdes convenables. * 

§. 9. Je fus appellé le feptiémejour 
de la maladie, fur les deux heures du 
matin -, mais le malade avoit déja-pifTe 
deux fois du fang tout pur. Je lui trou- 
vai le pouls extrêmemenr élevé , vite * 
& inégal ; $c fa poitrihe fi remplie de 
flegmes , qu'il raloit beaucoup de la 
gorge. Je dis à fa mere que je défef- . 
pérois dé fa vie* cependant > prié def- 

A ij 
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4 " Traité 
fayer tout ce qui feroit au pouvoir de 
l'Arc , j'ordonnai les remèdes fuivans. 
Prenez du tartre vitriolé , de la 
crème de tartre , & du nitre purifié > 
de chacun une dragme > du caftor > 
fept grains \ mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous partage- 
rez en cinq prifes égales , dont vous 
donnerez une au malade , de deux 
en deux heures , dans une cuillerée 
de firop balfamique. 

Prenez des firops balfamiques, de 
limons & de guimauve > de chacun 
une once & demie ; de l'huile d'a- 
mandes douces , fix dragmes -, de 
l'huile de foufre tirée par la cam- 
pane de verre , autant de gouttes 
qu'il en faudra pour donner à ce 
mélange une agréable acidité : mêlez 
le tout pour en faire un looch , 
dont le malade ufera fréquemment. 
Prenez de l'huile de vitriol , une 
dragme , dont vous jetterez trois 
;outtes dans chaque verre de petite 
>iere , ou autant qu'il en faudra 
pour donner à cette boillbn un goût 
aigrelet. 

Par ces fecours l'expe&oration de- 
vint aifée , la refpiration plus libre , la 
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de ta petite VèroU. f 
fièvre plus modérée , les puftules s'éle- • 
verent , & le malade parut être mieux 
à tous égards. 

10. Mais m'ayant remercié far le 
midi y ils- appelèrent un autre Méde- 
cin y en qm ils avoient beaucoup de 
confiance. Il ordonna une émulfion 
avec les femences froides -, un éle&uai- 
re avec la terre figillée , le cachou , le 
fang-dragon , la pierre hématite , le fî- 
rop de confoude > &c. ôc un looeh avec 
* le blanc de baleine , l'huile d'aman- 
des douces , le firop de confoude > &c. 
ces remèdes ayant été continués , l'in- 
flammation du fang & les autres fâ- 
cheux fymptômes augménterent tou- 
jours » & le malade mourût dans la 
nuit , le dixième jour de fa petite 
vérole. 

HISTOIRE III. 

Petite Vérole diferéte ; puftules nom- 

breufes. 

$, 1 1. T A fille de M. Sacheverel de 
JL Shaftfbury , âgée d'environ 
fix ans , fut faifie le 23. de Novembre 

A * * • 

A uj 
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S Trahi 
1709. de légers frilîbns , fuivis d'une- 
douleur de tête violente , & d'une: 
groiïe fièvre , avec une chaleur -Se une 
foif confidérables. Le fqir > elle r tornba 
dans le délire , & paflfa une { nuit fort 
inquiète. Ayant été appellé pendant 
qu'elle étoit dans l'état fébrile , je lui 
ordonnai pour fa boiflpn , une ptifane 
d'orge y rendue aigrelette avec le jus; 
de limons. 

.§. ix. Le quatrième jour de la ma- 
ladie , ; jl parutiplufieurs.puftubs au vi- 
fage , aux maifis , aux cuifles , aux jam- 
bes , &ç. m$is la fièvre , & la foif con- 
tinuèrent* 

§. i p Le cinquième jqi*r 51 la malade 
reffentit une douleur violente daps les 
oreilles 9 le go lier , 1 eftomac , les, 
inteftins : en conféquence de . quoi ». 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez du fafran d'Angleterre y. 
douze grains > du camphre en pou- 
dre , fix grains ; mettez ces ingré- 
diens dans un ^gros grain de raifin. 
fec , que vous ferez griller pour en 
former enfuite un nouët avec un 
' morceau de linge : vous Te .trem- 
perez dans du lait tiède & vous 
diftillerez.de teins en tems quelques 
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# de la petite Jïérole. yj 

{gouttes de la liqueur dans Lesoreiï- 
es en preflfant un peu le nouët entre 
les doigts. 

L'ufage de ce remède appaifa d'a- 
£>ord la douleur des oreilles. Ceux qui 
fuivenr furent ordonnés pour calmer 
les autres fymptomes. 

Prenez du fel de prunelle , une 
dragme -, des fleurs de foufre , un 
fcrupule ; du fafran d'Angleterre , &c 
de la cochenille , de chacun dix 
grains; du caftor , & du fel volatil 
de fuccin , de chacun fept grains ; 
de l'huile chymique de noix muf- 
cade, une goutte : mêlez le tout pour 
en faire une poudre très-fubtile que 
Vous partagerez en fix^ prifes éga- 
les , dont vous donnerez une à la 
' malade 'de trois en trois ou de qua- 
tre en quatre heures , dans une cuil- 
lerée de firop balfamique. 

Prenez du firop balfamique , de 
ceux de limons _& de guimauve 3 de 
chacun une once s du firop de rofes 
feches , & de l ! huile d'amandes-dou- 
ces , de chacun demi-once : mêlez le 
tout pour en faire un iooeh , dont 
vous ferez fouvent fuccer un peu à 
la malade av^c.un bâton de régiilTe* 



S Traité ^ # 

Prenez des queues de raifîns fecs> 
deux onces \ de l'écorce de grenade , 
une dragme , des fleurs de rofes rou- 
ges , & de celles de coquelico x de 
chacunes une pincée i des raifins 
fecs , fîx dragmes : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il faut d'eau de fon- 
taine pour qu'il refte une livre de 
déco&ion , que vous paflferez pour 
en ufer fou vent en gargarifme^ 
§. 14. Le fîxiéme foir , les puftules 

furent très-nombreufes > mais diftmc-- 

tes. 

La malade devenant plus inquiète à 
mefure que la fuppuration avançoit > 
je lui prefcrivois chaque foir le juiep 
fuivant. 

Prenez de Peau de canette orgee » 
une once ; de la teinture de caftor > 
cinq gouttes \ du laudanum liquide 
de lydenham fïx gouttes -, du firop 
de limons 9 une dragme : mêlez. 
Par le fecours de ces remèdes , les 
tranchées , la douleur d'eftbmac , le 
mal de gorge , & la fièvre furent dilîi- 
pés; la îuppuration fe fit bien > & il 
ne furvint plus aucun mauvais fymp- 
tôme. 

§. 15. Le huitième jour , la malade 
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de la petite Vérole. 9 
eut deux felles médiocres,de couleur 6c 
de confidence convenables. 

§. 16. Le neuvième jour > elle alla 
encore au ballîn. 

§•17. Le onzième jour , lespuftules* 
qui étoient blanches & pleines de ma- 
tière , commencèrent a prendre une 
couleur jaunâtre , & à fe deflecher. 

$.18. La malade garda le lit jufquau 
treizième jour>& alors elle fe leva gaie, 
& bien portante. Elle fut fans appétit 
jufquau tems que les puftules com- 
mencèrent à fe defTéeher , & dès ce 
moment elle eut grand- faim. 



HISTOIRE IV. 

Petite Vérole diferete ; ptuftules très- 

nombreufes* 

$. 19. T E 19. Novembre 1709- un 

autre fils de M. Guillaume 
Atchifon , âgé de quinze ans , fut faifi 
de légers friflbns , fuivis d'un grand 
mai de tête > de naufées , & de vomif- 
fement. 

fyio. Appellé le fécond jour de la 
«aladie , & craignant que celle-ci ne 

A v 
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jx\t la p§;ite yéçole , j ordonnai les re- 
mèdes fuivans. 

Prenez du tartre émotique* deux 
grains ; de la conferve cTaUeiuya* . 
une 4çagipe : ; p\êléz le tout pour en 
. foçmuer un bol Amérique que le ma- 
lade prendra fur le champ. 
Ce bol opéra aflfez bien , & évacua. 
: une grande quantité de flegme vif- 
queux. J ordonnai le fok v cette po— 
-tion calmante. 

Prenez de l'eau dexanelle orgée, > 
, (a) deux onces ; de la teinture de 
caftor , & du laudanum liquide de- 
fydenham , de chacun dix gouttes y 
; de l'huile de noix mufcade , une : 
goutte ; du fîrop balfamique , deux . 
draemes : mêlez le tout pour deux; 
priles. 

Ayant d'abord revomi la première 
prife de cette potion ? il prit la fecon- 
4e , demi-heure après , & la garda une 
heure. J'en ordonnai une nouvelle 

(a) On Ce rcflbuviéndra.que nous avons dé- 
jà averti dans le premier Tpme de cet Ouvra- 
ge , §. 141. que l'eau de canelle dont on fc ; 
lerten Angleterre eft moins forte cjueja nô- 
jUC / ëc que les forts cordiaux y fcnrf?«$ né- 
tcOkixzs gu' en f raflçç, . ^ 
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de la petite Vérole. li t 

dont il revomit encore la première 
nioitiéice qui me détermina àordonner 
l'apozéme fuivant. 

Prenez des baiauftes , deux drag- 
mes ; faites-les bouillir légèrement 
dans deux livres d'eau de fontai- 
ne i ajoutez-y fur la fin de lebulli- 
tion , quatre onces de conferve de 
rofes rouges > mêlez dans la colature 
quatre onces d'eau de canelle x>r- 
eée , & vingt gouttes d'huile de 
loufre tirée par la campane de verre. 
Le malade boira de cet apozéme à 
volonté* 

Son eftomac retint fort bien cet 
#pôzéme , dont il but afTez copieufe- 
ment -, mais il pa(Ta une nuit inquiète , 
ôc dormit très-peu. 

$. zi. Le troifîéme jour , il fe plai- 
gnit encore d'une violente douleur de 
tête j & d'un grand .mai d'eftomacV 
mais il mangea un peu de panade , 8c 
une rôtie trempée dans de la petite 
bière rendue aigrelette avec l'efprit de 
vitriol. Vers le milieu du jour , il tom- 
ba dans un léger délire > & prit par 
mon ordre fur les neuf heures dufoir, 
le julep fui van t. 

Prenez de l'apozéme preferit ci- 

A vj, 



Il Traité 
deffîis , quatre onces i du laudanum 
liquide de fydenham , & de la teit*- 
ture de caftor , de chacun dix gout- 
tes : mêlez. 

Ce julep lui procura environ qua- 
tre heures de bon fommeil , & il prit 
tet autre > fur les deux heures. du ma- 
tin. 

Prenez de lapozémfc décrit ci-def- 
fus , trois onces y du laudanum li- 
quide de fydenham >. & de la tein- 
ture de caftor , de chacun huit gout- 
tes : mêlez* 

$. 22. Il dormit bien jufques fur les 
huit heures > mais quelque tems après 
fon réveil , il fe plaignit encore de fa 
tête > & de fon eftomac. 

§. 23. Ce quatrième jour > les puftu- 
les , qui étoient difcretes , parurent 
très-épaifles aux mains ,.au vifage , &c. 
& bien-tôt après 1 éruption y la fièvre > 
la douleur de tête, & le mal d'eflomac 
diminuèrent. 

§. 24. Le cinquième jour , il fe plai- 
gnit dune grande chaleur dans i'efto- 
mac & dans la gorge , accompagnée 
d'une douleur confkiérable dans cette 
dernière partie : fymptômes pour les- 
quels /ordonnai les remèdes iuivans* 
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de la petite Vérole. 

Prenez du fei de prunelle., une 
dragme \ des fleurs de foufre > & d« 
I ecorce de grenade v de chacun un 
fcrupule; du £el detartre,dix grains i 
de l'huile de gérofle.,; deux gouttes z 
mêlez le. tout pour en faire une pou- 
dre très-fubtile , que vous partage- 
fiez: en fi* prifes égaies , dont le ma- 
lade prendra une , de deux en deux 
heures , dans une cuillerée de firop 
balfamique* 

Erenez.des queues deraifins fecs , 
trois onces., desnchampigpons de ùi+ 
reau , une once -, des fleurs de rofes 
rouges , & de celles de coquelico , 
de chacunes une pincée ; des raifins 
£bcs . y lix dragmes : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il faut d'eau d'orge 
pour qu'il relie une livre de colatu- 
re , dont le malade fe gargarifera 
fouvent- 

Prenez des firops balfamiques , de 
guimauve & de limons , de chacun 
une once i du firop de rofes féches , 
& de L'huile d'amandes-douces , de 
chacun demi-once : mêlez le tout 
pour en faire un looch , dont le 
malade mettra fou vent, une cuillerée 
dans la bouche. 
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La chaleur de l'eftomac , & de la 
gorge , ainfi que la douleur de cette 
dernière , fe diiïïperent bien-tôt par 
l'ufage de ces remèdes, 

$. 25. Le fixiéme jour tout alloit 
bien , & le malade s etoit toujours levé 
jufqu alors. 

§. 16. Le feptiéme jour , s'étant 
couché tout habillé fur fon lit , il dor- 
mit jufqu a ce qu'il fût prefque roide 
de froid. 

§. 27. Le huitième jour au matin , 
les puftules parurent appiaties > & fans 
aucune apparence de iuppuration. Le 
pouls étGit en même-tems foible , lent , 
inégal , & l'accablement très-confidé- 
rable. Mais le malade étoit fans foif , 
& fans aucun défordre dans la tête. Je 
lui ordonnai d'abord les remèdes qui 
fuivent.. 

Prenez de l'eau de canelie orgée , 
trois onces i de l'eau de.xaneile for- 
te, demi-once *, de l'efprit de lavan- 
de compofé , & de la teinture de 
fafran , de chacun une dragme ; de 
la confection alKermès fans mufc , 
deux dragmes : mêlez le tout pour 
en faire un juiep dont le malade 
prendra deux cuillerées félon le be- 
loin, . 
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de la petite Veroli. tfj: 
Prenèz^ du fel de prunelle ■> tme~ 
dragme ; des«fleurs de fbufre deux, 
fcrupules^i de l'antimoine diaphore* 
- tique , un fcrupule s du fafran d'An- 
gleterre de la cochenille , de 
. chacun quinze grains \ du fel vdla- - 
til de fuccin , dix grains \ mêlez le 
tout pour en faire une poudre xzhs* 
fubtile , que :vous partagerez en fept: 
prifes égales , dont le malade, pren- 
dra une toutes les heures , dans 
une cuilleree.de firop balfamique. 
Il commença à prendre cette pou- 
dre le huitième jour , fur le midi. Les 
p nftules parurent confidérablement 
élevées vers le foir continuèrent à* 
s'élever jufqu'à leur parfaite maturité. . 

§. 28. Le neuvième .jour , il conti- 
nua l'ufage de fa poudre , & la fuppu— 
ration fe fit toujours bien. . 

§.29 Le dixième jour > il eut une 
felle , &.tout alla bien. . 

§. 29, Le onzième jour , les puftules 
du vifege commeacetent à fe detfecher % . 
& à f e former en croûtes. Enfin , tout 
fe pafTa%ien jiufqu'au foir. Ce jour-là 
le malade mangea des pommes cuites ■ 
wee du lait , & d'autres $,vec du beur- 
re , .& but ide- nouvelle biece épaiffe ^ 
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1 6 Traité % 

aue quelque perfonne indifcrete de la 
ramiile lui avoit doratfée, Il fe piaignir 
le foir , de tranchées , qui furent lui- 
vies d'un cours de ventre > qui dura 
cette nuit & la firivante. 

$. 3 1. Le douzième jour il eut en- 
viron quatorze felles copieufes , & 
évacua enfin une matière muqueufe 
blanche : il devint pâle , & plufïeurs 
puftules s'applatirent. Je lui ordonnai 
en conféquence les remèdes fuivans. 
Prenez des balauftesy une pincée ; 
de Fécorce de grenade > & du ca- 
chou , de chacun deux dragmes r 
faites bouillir le tout dans ce qu'il 
faut de lait nouveau ; ajoutez à qua- 
tre onces de colature aeux dragmes 
de diafeordium , une once d'eau de 
canelle forte , & autant de fîrop de 
rofes féches. Faites du tout un lave- 
ment. 

Prenez de la conferve dé rofes 
rouges, demi -once» du cachou , 
deux fcrupules ; des balauftes , & de 
Fécorce de erénade ; de chacun ûn 
fcrupule > *du bon bol d'AÎmenie , 
dix grains ; du> firop de rofes fé- 
ches , ce qu'il en faut pour former 
un éle&uaire > dont le malade pren- 
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de la petite Virole. ij 

draîa grofleur d'une noix mufcade* 

de deux en deux heures. 

J'ordonnai d'appliquer fouvénr au 
fondement , des linges chauds , avant 
& après le lavement > qu'il garda envi- 
ron rrois heures. Il prir de fon élec- 
tuaire aux tems marqués > & but fur 
chaque dofe quelques cuillerées de vin 
brûlé avec une égale quantité d'eau , 
un peu de fucre & de canelle. 

Les tranchées & le cours de ventffc 
furent modérés par l'ufage de ces re- 
mèdes : il n'euç la nuit fuivante , qu'u- 
ne felle , & il dormit aflez bien : le 
lendemain il alla encore une fois au 
badin. Enfin > le deflechement des puf- 
tules continua avec régularité » St te 
malade recouvra fon appétit > fes for- 
ces , & fa fanté. 



HISTOIRE V. 

Petite Vérole dij crête ; puftules en médio- 
cre quantité. 

§. ji.T E mfccredi 30. Novembre 
JL *T°9- ta fille du fuf-nommc 
M* Atchifon, âgéede feprans , fut faU 



>if Traité - * 

fie le foir d'un mal de tête , d'une dou-* 
leur dans le dos , & des autres fymp- 
. tomes ordinaires de la fièvre varioieu- 
fe. Elle ne répofa point cette nuit > 
.mais le jeudi matin > elle s'alToupit , 
& dormit prefque tpûjours jufqu'au 
Soit du famedi fuivant. 

§. 33. Le troifiéme jour de fa mala- 
die > n'ayant voulu prendre aucun re- 
mède , je lui fis appliquer des harans- 
falés aux plantes des piés. 

§. 34. Le famedi au foir fon afibr*- 
pifTement fe dilîipa , & elle dormit en- 
fuite modérément, 

$. 35. Le dimanche, qpatriéme jour 
de fa maladie > les boutons parurenr ai* 
vifege, & fucceffivement dans les au- 
" .«es parties du corps. 

§. 3(5. Après l'éruption , les fympto- 
mes précédens diminuèrent , & la ma- 
lade recouvra fon appétit. 

§. 37. Lespuftules étoient très-dif- 
tindtes , & en fort petit nombre. 

§.38. Le cinquième jour, tout fe* 
palla bien. 

39. Le fixiéme jour , ayant pris 
itoid par quelque imprudence , les puf- 
tules s'appiatirent , la fièvre revint , & 
te. malade tomba dans de grandes con- 
. Yulfions. 
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de la petite Vérole. ry 
' §. 40. Comme elle confervoit tou- 
jours fon averfion potfr les remèdes , 

€ je me contentai de régler fa diète , 
d'ordonner que toute la petite bière 
qu'elle boiroit , fût rendue aigrelette 

" avec l'huile de vitrioLduiciiiée,&: qu'on 
lui permit de manger autant d'oranges; 
qu'elle voudroit -, & en effet elle en 
mangea beaucoup. 

§• 41. Le feptiéme jour de la mala- 
die , les convulfions fe firent encore 
fentir par tems. Je fis appliquer des. 
véficatoires aux plantes des pies , mais. 

des grandes inquiétudes , qu'ils cau- 
foient à la jeune malade , me détermi- 
nèrent à les faire ôter après neuf heu- 
res d'application. Ils ti eiéverent, aucu- 
ne, ampoule > mais les convulfions cet 
ferent , Jfcfîévre fe diffipa , les puftules 
geoffirenf , & la fuppuration fe fit bien 
Te huitième , & le neuvième jour. 

§. 41. Le dixième jour delà mala- 
dies quelqu'un de la famille eut l'im- 
.prudence de donner à la m^Ude , du 
.pain & du fromage , dont elle mangea 
aflez copieufement. Peu de tems après , . 
.elle .eut des mouvemens çqnvu[lfifs> 
dans les bras , les mains , & la poitrine». 
Je lui fis froter à cette occafion r tou* 
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tes les fxx ou huit heures , les paumes 
des mains , & bs plantes des piés , 
avec quelques gourtesde L'huile chy- 
inique de caftor : les convuifions la 
quittèrent encore par Tufage de ce re- 
mède, 

§. 43. Le onzième jour , les puftules 
commencèrent à fe delféchër , & à for- 
mer leurs croûtes , & la malade finie 
Ce période fans aucun autre mauvais 
fymprôme , &c recouvra une fanté para- 
fa ite^ 

—i iim^m> iii wii 1 — mmm 



HISTOIRE VIr . 

Petite Vérole diferete ; pufèutes rtom* 
' breufes. 

§.44. T E 10. Décembre t 70 9. Ma- 
L, dame Sacheverei de Shaftf- 
bury , âgée d'environ quarante-deux 
ans ; fut faifîe de froid & de frifTons , 
fuivis de chaleur , de fbif , & de dou- 
leurs violentes dans la tête , le dos , & 
les membres. 

§. 45. Je fus appelle le troifîéme 
jour de la maladie. Je trouvai le pouls 
très-fort, égal, & fréquent. La malade 
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fe plaignoit beaucoup des douleurs 
mentionnées , d'une grande foif , &C 
du mal d'eftomac. Je lui confeiiiai de 
{q mettre au lit , lui fis appliquer des 
harans falés aux plantes des piés , & 
lui ordonnai pour fa boilfon 3 l'infu- 
fion de fauge , préparée à la manière 
du thé , & une déco&ion de raifins 
fecs * faite dans l'eau d'orge , & ren- 
due aigrelette avec le jus de limons. 
Je lui confeiiiai auili de boire quel- 
quefois un yerre de la décodtion fui- 
vante. 

Prenez des balauftes , deux drag- 
jties > de la conferve de rofes rou- 
ges , quatre onces > faites-les un peu 
bouillir dans deux livres d'eau de 
fontaine ; ajoutez à la coiature , 
vingt gouttes d'huile de foufre ti- 
rée par la. campane de yerre > ou ce 
qu'il en faut pour donner à la li- 
queur une agréable acidité. 
§. 46 . L après-midi » étant tombée 

«dans le délire , je lui ordonnai le julep 

fuivant. 

Prenez de la déco&ion prefcrite 
ci-de(Tus , deux onces , de la teinture 
de caftor , & du laudanum liquide 

île fydenlum , de chacun qumze 
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gouttes : mêlez le tout pour en faire 
un julep. 

§• Elle rut fort tranquille après avoir 
pris ce julep , & dormit pallablement 
inen jufqu'au lendemain matin. 

§. 47. Le mardi , quatrième jour de 
la maladie , je vifitai encore la mala- 
de. Elle fe plaignit tout ce jour-là des 
.douleurs dont nous avons parlé , & 
tdu mal d'eftomac. Elle s'égara fou vent 
xlans fes difcours. Son pouls étoit fré- 
quent , fort , Se égal. Le foir il parut 
quelques boutons au vifage , & jepref- 
xrivis les remèdes fuivans. 

Prenez des harans falés , deux on- 
- >ces i du camphre en poudre , deux 

fcrupules j & un peu de vinaigre ; 

.agitez le tout dans un mortier poiir 

* lui donner la conftftence d un cata- 
pîafnie * qu'on appliquera aux plan- 

* tes des piés de la malade. 

Prenez du blanc dè baleine , quin- 
ze grains; du camphre ert poudre , 
trois grains s du caftôr -, fept grains ;> 
du firop de guimauve , deux drag- 
mes ; des eaux - ck cérifes^ noires , Se 
de caneilé org^ , de chacune une 
once-SÉ demie-: mèlez4e tout, & don- 
nez d'abord ce-rtiéktfge à \* malade. 
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$. 48. La cinquième nuit , elle ré- 
|>ofa paflabiement bien. Le lendemain 
matin, il parut piufîeurs nouveaux 
boutons d*une couleur vive , & con- 
venable. 

§. 49. Sur les quatre hôures de l'a- 
près midi , il lui furvint une hémorra- 
gie utérine abondante > dont le fang 
étoit vermeil. L'abondance de cette 
évacuation , arrivée au milieu de 1 état 
fébrile , tn en faifant craindre les con- 
féquences , Ci ellen'étoit modérée , j'or- 
donnai les remèdes fuivans. 4 

Prenez de la racine dé tormen- 
tiiie écrafée , une once } des ba- 
lauftes , & de Técorce de grénade , 
de chacune demi-once ; des rofes 
rouges , une poignée ; du cachou , 
deux dragmes : faites bouillir )ë tout 
dans ce qu'il faut d eau de forge , 
pour qu'il en refte une livre & de- 
mie : ajoutez-y fur la fin de l'ébul- 
lition demi4ivre de vin rouge .as- 
tringent : pafTez enftiite la liquaur 9 
trempez-y de tems en tems un mor- 
ceau de linge , & l'appliquez chau- 
dement aux parties de la généra- 
tion. 

Prenez dgs balauftes , de 1 ecorcs 
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de grenade , & du fafran , de cha- 
cun un fcrupuie i du cachou deux 
fcxupuies i du bol d'Arménie & du 
fel volatil de fuccin , de chacun dix 
grains 4 de la cochenille , une drag- 
me & demie ; de la conferve de ro- 
fes rouges , une once ; de la confec- 
tion alxermès , deux dragmes ; du fi- 
rop de grande confoude , ce qu'il en 
faut pour former un éle&uaire donc 
la malade prendra , dedeux en deux 
heures , la groflfeur d'une noix mus- 
cade. 

Par Tufage de ces remèdes * & de la 
boilFon abondante de la déco&ion dé- 
crite ( §• 45* ) , l'hémorragie fe trouva 
arrêtée dès le lendemain matin. 

§.50. Le fîxiéme jour la malade but 
de la bière \ & quelques paroles qu'elle 
eut avec une perfonne qui vint la voir , 
lui cauferent tant de trouble & d'agi- 
tation que l'hémorragie reparut ; mais 
elle sVrêta encore le foir par i'ufage 
répété de la fomentation , & de l'élec- 
tuaire prefcrits ci-deflus. 

. §. 5 1. Le feptiéme jour , les puftules 
étoient en afTez bon état , mais la ma- 
lade fe trouvoit inquiète , & avoit peu 
dormi la nuit précédente. En confé- 

quence* 
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•fêquence , &c pour prévenir le retour 
de l'hémorragie , j'ordonnai le julep 
Suivant. 

Prenez du cachou, quinze grains ; 
des efpéces de la confe&ion d'hya- 
cinthe , dix grains •> du camphre 
deux gt ains de l'eau de canelleor- 
gée * une once Se demie ^ de Peau 
de canelle forte > demi-once ; du fî- 

• rop de grande confoude > deux 
- -dragmes i de la teinture anodine de 

fydeuham-, dix-huit gouttes : mêlez 

♦ le tout pour en faire un julep, 

§. 5 1. Le huitième jour , la malade 
>fe trouva dans des circonftances afTez 
^favorables. 

§. 53. Le neuvième jour , 4a fuppu- 
••sation paroiflant fe faire lentement ^ 
.j'ordonnai' la poudre &c le julep fui-* 
vans , pour aider à l'excrétion de la ma- 
nière varioleu£e , 8t prévenir toute hé- 
morragie. 

- Prenez du fei de prunelle , une 
dragme; des fleurs de foufre , deux 
Scrupules ; de l'antimoine diaphoré- 
tique , &c du cachou , de chacun une 
•dragme & demie ; des -efpéces de la 
xonfedion d'hyacinthe , du fafran ^ 
& de la cocheiiijle * dechacun au 
Tome IL £ 
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fcrupule ; du caftor , & du fel vofa-* 
tii de fuccin y de chacun fept grains i 
du camphre , deux grains ; mêlez le : 
tout pour en faire une poudre trèsr 
fubtile que vous partagerez en fept 

. prifes égales , dont vous donnerez 
une à la malade * de huit en huit 
heures , dans une cuillerée de firop. 
balfamique. 

Prenez de l'eau de canelle orgée ^ 
une once 8c demie ; de l'eau de ca-. 
nelle force x demi-once > de h tein- 
ture anodine de fydenham , qua-* 
torze gouttes i dei'efprit volatil de 

: fel ammoniac , dix gouttes *, de la 
confeftion alkermès , $c du firop 
d'écorce d'oranges ameres , de cha-. 
çun une dragme : mêlez le tout pour 
en faire un julep , que la malade 

. prendra à l'heure du fommeil. 

§. 54. Le dixiénfe jour , les puftules 

continuèrent à croître , & à fe bien 

^emplir. 

§. 5 5 . Le onzième jour , la fuppura- 
tion avança heureufement , & queU 
ques-unes des puftules commencèrent à 
fe deflecher. Vers le foir , la malade fe 
plaignit d'une violente douleur dç tête % 
. accompagnée de battemens. 
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56. Le douzième jour , ayant peu 
dormi la nuit , elle fe plaignit le matin 
que fon mal de tête étoit plus violent , 
& accompagne quelquefois d elance- 
mens. U lui fembloit , difoit-çlle , qu'il 
lui coi\loit quelquefois de l'eau froi- 
de fur La tête. Elle avoit des rêveries, & 
s'égaroit fouvent dans fes difeours. 
J'ordonnai qu'on lui fit boire alfez fré- 
quemment d'une infufion de fauge , 
préparée à la manière du thé ; qu'on lui 
appliquât l'emplâtre pour la nuque à 
cette partie & derrière chaque oreille-, 
Se aux plantes des piés le cataplafme 
décrit §. 47. Je lui ordonnai auflî un 
julép calmant. 

57. Le treizième jour , ayant un 
peu repofé la nuit précédente , fes dou- 
leurs diminuèrent , & elle fe trouva 
beaucoup mieux ; le delféchement des 
puftules continua de fe faire, modéré- 
ment. 

§. 5 8. Le quatorzième jour , elle fut 
entièrement fans douleurs , & fe fen- 
tit parfaitement bien. Je dois avertir 
nies Lecteurs que durant les maux de 
tête , le pouls fut fort & régulier y 
& les puftules en bon état. Elle n'eut 
aucun retour de fièvre > 8c recou- 

Bij 
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<yra heureufement fes forces > 5c fk 
^anté. 

. ^ ■ ' ■ ■ ' ^ 

HISTOIRE V I L 

JPeritt ./^We difcnte. 

4-59* A U mois .de Décembre 1 70 9 . 

./jL Jean Sc^mmçl de Shaftf- 
ibury , âgé d'environ vingt-deux ans ' m 
fut attaqué de la petite vérple difcréte. 
Les puftules étoignt très-nombreufes 
au vifage , £i*x bras y fie au* jambes » 
,înais pas tant fur le refte du corps. 

§. 60. Il fua extraordinairement > 
,fans le fecours d'aucun remède , pen- 
dant les quatre ou cinq premiers jour^ 
.de la maladie ; m^is à proportion que 
L'éruption & la fuppuwration fe firent 3 
Jps fueurs diminuèrent par dégrés , 
cefTerent enfin. 

«§. 6 1 . Cette petite vérole fe ter- 
jnina fans aucun fymptôme .menaçant^ 
fie fan$ le fecours des remèdes. 



Digitized by Google 



de la petite Vérole. 



- HISTOIRE VIII. 

Petite Vérole dif crête. ' " 

§. Obert Lodge de Shaftfbury 

1\ eut la petite vérole difcrete 
dans le mois de Décembre 1 709; il fua 
beaucoup naturellement pendant les 
quatre ou cinq, premiers jouts de fa 
maladie. 

§. 63. Les puftules étoient en fort- 
petite quantité; & le malade pafla heu- 
reufement par les difFérens périodes de 
la petite vérole fans le fecours daucun< 
uemède. 




HISTOIRE I X. 

• * 

Petite Vérole conjluente. 



§.£4. \Jf Onfîeur Jean Saèheverell , 
JL V JL fils de Madame Sacheve- ' 
rell , y dont nous avons parlé , â^é 
d'environ douze ans , fut attaqué de^ 
la petite vérole confluente , dans le* 
Vois de Décembre 1705. 

Biij 
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§. £5. Tes puftules furent extrême* 
ment nombreufes , & il fua beaucoup 
pendant les quatre , ou cinq premiers 
jours de fa maladie* 

$. 66. Les puftules commencèrent 1 
fe de fie cher le onzième jour , mais la 
chute des croûtes ne fut parfaite qu'a- 
près le vingtième* Je n'eus que le tems 
d écrire les particularités rapportées , 
& il ne me iouvienr point aujourd'hui 
des fymp tomes qui far vinrent , ni des 
remèdes que j'ordonnai. Mais le ma* 
lade recouvra fa fanté *, & les fueurs 
qu'il eut les premiers jours de fon mal * 
fans le fecours d'aucun remède pour 
les exciter , parurent ttès-utiles. 



HISTOIRE X. 

Petite Virole confluenu. 
$.67. X S* décembre 1709. Sa- 



fanne Mitchel macuifinière,. 
âgée de vingt-un ans > fat attaquée le 
foir de la petite vérole confluente. Elle 
fe plaignit d'abord d'un violent mal 
de tête > & fut faille dans la nuit de 
friflbns , fuivis de chaleur > & d$ 
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grandes ehvies de vomir* Elle but de 
l'eau chaude , & vomit beaucoup. 

$. 68* Le fécond jour > la fièvre fut 
très - confidérable , le pouls vite Se 
fort j fes règles la prirent 3 & je ne crus 
Jjoint devoir leur porter aucune at- 
teinte y attendu quelles furvinrent 
dans letat fébrile , & que leur flux , 
arrivé au tems ordinaire > étoit mo- 
déré» 

§. 6p. Le troifiéme j8ur , la malade 
fe trouva à peu près dans le même état. 
; §. 70. Le quatrième jour , quelques 
grains commencèrent a paroitre au- 
defïbus de i'asil droit* 

§• 71* Le cinquième jour , les puftu* 
les furent très-nombreufes fur tout le 
vifage , le col- , la poitrine , les bras , 
&c. plufieurs d'elles s'unirent en fuite 
enfemble fur le vifage , fur-tout vers 
fa partie inférieure. 

$. 72. Le fixiéme jour , elles devin- 
rent encore plus épai(Tes y mais à me* 
fure que l'éruption fe fit > la fièvre , &C 
les fymptômes précédens fe difliperent. 
Pour aider à l'atténuation , & à l'excré- 
tion de la matière varioleufe , j'ordon-. 
nai la poudre fuivante. 

Prenez du fei de prunelle , trent^ 

B iv 
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quatre grains i des. fleurs de foufrev. 
vingt-deux, grains > de l'antimoine 
diaphorétique , & du cachou > de 
chacun feize. grains y des efpéces de 
la confection d'hyacinthe , du fa-?- 
fran , & de la cochenille , de. chacun 
douze grains -, du caftor & du fel 
volatil de fuccin , de chacun fi* 
grains; du. camphre, un grain : mê- 
lez le tout pour en faire une poudre 
, fubtile que >fous partagerez en qua- 
tre prifes égales,, dont la malade 
prendra une , foir & matin., dans 
, une cuillerée de firop balfamique. 

§• 73 • Le feptiéme , & le huitième 
jour , tout alla bien ; elle cracha fort 
librement , & en abondance > les pu& 
tules groflirent , & la fûppuration fe 
fit heureufement. 

§. 74. Le neuvième jour , le pouls* 
devint fort , & fréquent ; la malade fe 
fentit échauffée , & très-akérée ; Pex- 
crétion de l'humeur varioleufe dimi- 
nua y 8c les puftules s'applatirenn Nous* 
ne pouvions comprendre ce qui pou- 
voit avoir donné lieu à un change- 
ment fi foudain , à moins que ce ne fu* 
h boifibn des liqueurs fortes , qui;* 
commit, nous, en fumes informés , lui, 
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«Voient été apportées par quelqu'une 
des amies qui avoient coutume de la 
Venir voir. Pour modérer la fièvre , 
rétablir le crachement , 8c aider à l'é- 
vacuation de la matière varioleufe i 
j'ordonnai la poudre fui-van te* 

Prenez du tartre vitriolé , de la 
crème de tartre , & du nitre purifié , 
de chacun une dragme > des fleurs 
de foufre , un fcrupuie ; du caftor , 
fèpt grains : mêlez le tQUt pour en 
faire une poudre que vous parta- 
gerez en cinq prifes égales , dont 
la malade prendra une , de deux en 
deux heures , dans aine cuillerée de 
firop baifamique. 

§i 75. Le dixième jour , la fièvre di- 
minua la malade crachâ plus libre- 
ment 5 & elle ne fut pas aulîi altérée 
que le jour précédente mais les pullu- 
les refterentà peu près dans le même 
état. Je lui ordonnai de boire copieu- 
fément 4b fes liqueurs atténuantes. &: 
délayantes , &lui fis appliquer- un véft- 
catoire à chaque bras. - 

§. 76. Le onzième jour > iesvéfica^ 
tôires n 'avoient -encore formé aucuné 
ampoule , mais queiqrçes puftuks. s'élé- 
vecent* proche de cesefhpiâtres^&'com- 
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mencerent à fuppurer y tandis qtie le* 
autres puftules des bras, & celles du vï~* 
fage,du eol,de la poitrine,&c* refterent 
, plates, & fans pus. Elle but abondam- 
ment, & continua de cracher, quoique 

f>as autant que je l'aurois fouhaité. Je 
ui fis appliquer deux vélkatoires fur 
les épaules , & lui ordonnai la poudre 
décrite ( §. 71. ). Elle eut , Ge jour-ci ^ 
deux copieufes feiles. 

$. 77. Le douzième joftr , les véfîca- 
toires éléverent de petites veilles fur 
les épaules. Je fis penfer deux fois par 
jour les endroits écorchés , avec l'em- 
plâtre de meiilot. Les puftules s'élève- 
rent admirablement bien , & fe rem- 
plirent d'un pus louable , au vifage , à 
la poitrine , aux épaules , aux bras , 
tfux mains , & aux piés , mais elles 
refterent plates aux jambes , & dans 
les autres parties* La fièvre avoit beau- 
coup diminué , le crachement étoir 
augmenté confidérablement f mais il 
fe trouvoit accompagné d'une toux 
viplente & incommode , il y avoit à la 
peau du menton , de longues crévaf- 
ies , d'où il couloit une grande quan- 
tité de matière. La malade devine 
ort enrouée , & heureufement pour 
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elle , il furvinr ce jour-ci , un coûts de 
ventre* Elle alla fouvent à la fellé 
fans en être aflfoiblie. Je lui ordonnai 
un looeh à l'occafîon de fon enroue- 
ment y 8c un julep cordial pour en ufer 
dans le befoin. 

§.73. Le treizième jour , la diar- 
rhée continua ; mais je ne trouvai pas 
à propos de l'arrêter , attendu qu'elle 
s'étoit déclarée dans le déclin de la 
maladie , &: qu'elle n'étoit accompa- 
gnée d'aucun fymptôme fâcheux. 

§. 79. Le quatorzième jour , fort 
appétit diminua un peu ; je lui or- 
• donnai , à cette occafîon , de pren- 
dre de tems en tems une dofe de 
Ion julep cordial. Le defTéchement des 
puftules fe fit très-modérement , & la 
malade recouvra fa fanté -, mais la 
chute des croûtes ne fe fit qu'après le 
vingt-quatrième jour. 

§. 8a. Les ulcères formés par les 
véficatoires étoient panfés deux fois 
par jour \ ils continuèrent à fournir 
une grande quantité de matière pen- 
dant plufieurs jours de fuite. 

§. g i. Des placards de puftules que là 
malade avoit aux jambes , formèrent 
«les ulcères , qui ne furent guéris qtte 
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quelques mois . après , fon rétablifle— 

ment. . 




H I S.T: O I R E X I. 
Petite Vérole confluenu* , 

S^T, E'n« Février 17 io. Guillàu* 
I v me Reli de Shaftfbury , âgç 
de feptans , fut faifi lejnatin , de fnf T 
fons,d'une douleur extrême (dans la tête 
& dans Je dos, avec des vomiflemens 
violens , qui continuèrent pendant plur 
fïeurs jours., 

§. 8 j. Lorfque je fus appelle le fer 
cond jour de la maladie , l'enfant fe 
plaignok d'un grand mal d'eftomac 9 
& de douleurs violentes dans la tête * 
le dos 9 &. le ventre. .11 ayoit palfé une 
ntiit fort inquiète -, la fièvre ctoir con* 
iidérablq , le pouls exçelîiyement vite , , 
êcies .pulfations fort confufes & irré- 
guiières. Le grand mal d'eltomac 5 les 
douleurs de ventre , & le mouvement 
rapide irrégulier du fang artériel mç 
ppxterent à croire qu'il paroîtrokbien- . 
t<$t des taches de pourpre terribles : je 
àidim mes ointes AU.pers du jeuag j 
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malade > & pour prévenir les fympto-- 
mes jqije je craignois-, je crus qu'iL fal— 
loit tâcher de modérer la fièvre , &>der 
rendre la circulation plus lente.& plus; 
paifible. Dans cette vue , j'ordonnai les 
jemèdes fuivans* 

Prenez du nitre purifié , demi-on* 
ce.j des raifins fecs de corinthe , deux : 
, onqes ; du vinaigre , ce qu'il en faiK 
pour former un cataplafme dont on 
appliquera aux. ppignets du*#nala-r 
de , la quantité fufïifante, ayant foia 
de le renouvelier félon le befoin. 

Prenez, de la. racine de tormeni- 
tille 3 & du .nitre, de. chacun une: 
dragme ; delà cochenille en poudre, , 
cinq grains i du fafran , deux grains * : 
faites bouillir* le .tout dans.ee qu'il » 
faut d'eau i de fontaine pour qu'il i 
refte qqatre onces.de colature , que 
vous adoucirez avec le firop des cinq [ 
racines apéritives. L'enfant prendra . 
de deux . en deux , ou de trois eu 
trois heures , une cuillerée de cet 
apozeme , jufqu a ce que la fièvre ; 
foit fuffifamment diminuée. 

Prenez de l'eau de canelle orgée y , 
une once > de la teinture anodine de r 
fy denham, fix gouttes > du. firop, de ~ 
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pivoine mâle , deux dragmes : mêlefc 
le tout pour un juiep que le malade 
prendra à huit heures du foir. 
Je lui ordonnai aulîi de boire abon- 
damment de l'eau d'orge , rendue ai- 
grelette avec le jus d'oranges de fe* 
ville. 

§. 84. Le lendemain matin , troifié- 
me jour de la maladie 5 je vifitai en- 
core le malade , & fus informé que 
n'ayant pas voulu prendre fonjulep, 
il avoir pafTé une nuit inquiète. Je lui 
examinai le corps , & découvris plu- 
lieurs grandes taches de pourpre fur le 
col , la poitrine , le bas-ventre , le dos y 
les hanches , & les jambes. Son état 
ctoit , quant au refte , alfez appro- 
chant de celui de la veille , excepté 
que le pouh n'étoit pas tout à fait {t 
confus. Je permis au malade de boire 
de la petite oiere rendue aigrelette avec 
l'huile de vitriol dulcitiée , & lui or- 
donnai les remèdes fuivans* 

Prenez du tartre vitriolé , de la 
crème de tartre , & du fel de pru- 
nelle , de chacun trente grains 5 mê- 
lez le tout pour en faire une poudre 
que vous partagerez en cinq prifes 
égales , dont vous donnerez une au 
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malade , de deux en deux heures , 
dans une cuillerée de firop balfami- 
que. 

Prenez du camphre , une dragme $ 
de la teinture de myrrhe , une once s 
* *nêlez4es & fomentez de tems en 
tems les taches de pourpre avec ce 
mélange. 

Le malade n'ayant pas voulu prendre 
lapozéme décrit , §.8 j • je le lui fis don- 
ner en lavement , avec ordre de le répé- 
ter , toutes les quatre heures. 

§.85. Lorfque je fus le voir le foir* 
je trouvai que l'éruption fe faifoit : le$ 
pullules étoient innombrables au vifa- 
^e , aux bras , aux mains , &C. & auflS 
epaiflfes qu'elles pouvoient l'être , mais 
extrêmement petites. Il étoit d'ailleurs 
à peu près dans le même état , que le 
matin , & comme il pâroilïbit fort agi- 
té , je lui ordonnai le julep fuivant. 
Prenez de l'eau de caneile orgée , 
line once ; de la teinture anodine de 
fydenham , & de l'huile de vitriol 
dulcifiée , de chacun huit gouttes ; 
du firop balfamique , deux dragmes : 
mêlez le tout pour en faire un julep 
que le malade prendra fur le champ* 
§. 86. Le quatrième jour de la mal*» 
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die , je trouvai la fièvre diminuée , lès- 
puftules un peu groflïes , & la couleur 
des taches pourpreufes un peu moins 
foncée que le jour précédent. J'ordon- 
nai que le malade obfervâc le même 
régime i qu'on lui appliquât aux poi- 
gnets > 6c aux plantes des piés le cata- 
plafme décrit §. 83. & qu'on lui don- 
nât les lavemens nitreux confeiliés si- 
defTus. 

§. 87. Le cinquième jour de lama* 
lâdie , la fièvre fut à peu près dans le 
même état que la veille. Les puftules • 
continuèrent à croître , quoique lente* 
ment. Les taches de pourpre étoient 

{)lus pâles , ou moins foncées. Le mal- 
ade fe plaignoit du mal de gorge -, . 
pour lequel j'ordonnai le looch Sui- 
vant. 

Prenez de la conferve de Kynor-> 
rhodon , deux dragmes \ des fîrop$ 
de baies de fureau , & de Timons 1 , > 
de chacun dix dragmes \ de i'hnile * 
d'amandes-douces > deux dragmes r : 
mêlez le tout pour en faire un looch , -, 
dont le malade ufera de tems en 2 
tems; 

. J Ordonnai anfli de continuer L'nf&~- 
gç des lavemens-- 
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%x 83* Le fixiéme jour , je trouvai la^ 
fièvre plus modérée &. le pouls plus 
régulier : il éroir encore fréquent , mais 
. ^gal. Lespuftules , qui continuoient 
de croître , étoient confluentes au vi- 
làge , & dans diverfes autres parties.. 
Plufîeurs des taches de pourpre avoient 
entièrement difparu. Le malade, ne: 
voulant prendre aucune poudre , ni 
autre remède par la bouche ; j'ordon- 
nai la continuation du lavement, ni- 
ireux. 

§. 89. Lé feptiéme jour , fon état fut 
à peu près le même , que le jour pré- 
cèdent. 

§. 90. Le huitième jour , la fuppu- 
idtion parut fe faire paflfablement bien. . 
La fièvre continua, fàns augmenter. On: 
ebferva encore la même méthode. 

§. 91. Le neuvième jour , la fuppu- 
ration fe foutint , la fièvre fut plus* 
modérée , mais la matière contenue 
dans quelques-unes des puftules , parut-, 
trop claire & trop aqueufe. La dimir- 
nution de la fièvre m 'ayant fait juger 
qu'il convenoit de faire quelque chan- 
gement dans le lavement , j'ordonnai; 
<#lui qui fuit. 

Erenez. des. raifins. fecs deur: 
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dragmes i du cachou , de 1 ecrorce <3ô 
grenade , Qc des fleurs de foufre * 
de chacun trente grains î du cam- 
phre , deux grains -, de l'antimoine 
diaphonique , dix grains -, de la 
noix mufeade , fept grains > de la 
cochenille en poudre , trois grains y 
du fafran , deux grains k , du fel de 
prunelle > dix grains : faites bouillir 
le tout dans ce qu'il faut d'eau de 
fontaine pour qu'il refte quatre on- 
ces de colature > à laquelle vous* 

S'outerez trente gouttes de teinture 
î myrrhe. Donnez ce lavement? 
tiède , & répétez-le de fix en fi* 
heures. 

§. 92, Le dixième jour , la fuppura- 
tion continuoit à fe faire , & le pouls 
avec les autres circonftances étoient à 
peu près les mêmes que le jour précé«- 
dent. 

§. 9$. Le onzième jour , les puftules 
du vifage commencèrent à fe defTécher, 
& à former des croûtes. 

§. 94. Le treizième jour , 1a fièvre 
augmenta confidérablement , & le def- 
féchement fe fit beaucoup trop vite. 
Je fis appliquer un véfîcatoire entre 
lçs deux épaules , & un à chaque hm i 
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fcVfct ordre de faire boire copieufement 
le malade* 

§. 95. Le quatorzième jour , je trou-» 
vai la fièvre fort violente , le pouls* 
extrêmement vite , & la langue très- 
féche. J ordonnai de mêler dans la pe- 
tite bière > de l'huile de vitriol dulci- 
fiée , comme il a été dit $. 84. & pref- ' 
crivis le gargarifme fuivant. 

Prenez de l'eau de plantin, trois 
onces } du miel-rofat , une oricfei de 
Thuile de vitriol , ce qu'il en faut 

Eour donner à la liqueur une agréa- 
le acidité. Servez- vous fouvent de 
ce gargarifme. 

§. 96. Le feiziéme jour de la mala- 
die ? la fièvre augmenta encore. J'or- 
donnai qu'on répétât lufage du lave- 
ment nitreux , mais tout tut inutile i 
Carie dix-feptiéme jour , b-£évre ter- 
mina la vie du malade. 
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HISTOIRE X I L 

- 

Petite Kérùler cbnfiucnte. 

$. 97. T E 18. Août 1710. je fus ap-- 
JL* pelle pour voir la femme 
de RôBert Buckiand de Shaftfbury. > > 
âgée denviron trente-fixans , & atta- 
quée depuis huit jours de la petite vé- 
role confluente.^ Elle- étoit couverte de 
puftules remplies dune humeur pi- 
tuiteufe. Elle fe plaignoit du malade 
gorge , & étoit fort inquiète ; les bras 
& le vifage paroiflbient fort rouges & 
enflammes. Je réglai fa boifTon & fa 
diète , & lui ordonnai les remèdes 
fuivans. 1 
Prenez de la cochenille * fept 
grains i de Fantimoine diaphoréti-». 
que , dix grains -, de la teinture de 
myrrhe , & de Tefprit de nitre dul- 
oifié y de chacun vingt gouttes ; du • 
laudanum liquide de lydenham 
quinze gouttès y du firop de gui- 
mauve , demi-once ; de l'eau alexi- 
rere de lait , une once & demie : : 
mêlez, le tout pour en faire, un j^w- 
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;" t lep atténuant que la malade pren- 
( >dra fur le champ. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
tfodon , demi-once ; du firop de 
baies de fureau , une once & demie ; 
, Vdu firop de limons , & de l'huile 
. d'amancles-douces , de chacun une 
pnee .: mêlez le tout pour en faire 
,un looeh dont la malade -ufera de 
tems en tems* 

§. 98. Le neuvième jour , fon gofier 
fut moins douloureux 9 elle cracha plus 
librement , & fe fentit plus tranquille» 
Son pouk n'étoit pas tout-à-fait fi fré- 
quent que le jour précédent , & la 
iuppuration fe faifoit bien. J'ordon- 
: nai de répéter le julep atténuant , & 
Ja continuation du même régime.. 

§. 99. Le .dixième , &c le onzième 
jour , las puftides fuppurerent bien , 
& tout fe palTa heureufement ; mais 
4e douzième jour , elles s'applatirent , 
la vîtelTe du pouls augmenta , & la 
^malade fe fentit crès-échauffée & fort 
Ânquiéte. J'ordonngii à cette occafion $ 
les remèdes fuivans. 

Prenez de la poudre éthiopique p 
trente grains i de l'antimoine dia* 
phprétique > di£ grain? j d? 1a ÇQ* 
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chenille ; fept grains : mêlez le tour 
pour en faire une prife de poudre , 
que la malade avalera dans une cuil- 
lerée du mélange fuivant , buvant 
enfuite le refte par deflus. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
«ne once &c demie i de lefprit de 
nicre duicifié , & du laudanum li- 
quide de fydenham , de chacun 
vingt gouttes -, de la teinture de 
myrrhe , trente gouttes ; dufirop de 
guimauve , demi-once : mêlez le tout 
pour l'ufage marqué. 
Quelques heures après avoir pris ces 
remèdes , la vîtefle du pouls diminua * 
la malade devint plus tranquille , 8c 
les puftules applaties s'élevèrent de 
nouveau, Les fecours ci-defTus furent 
répétés à des intervalles convenables * 
& la maladie fe termina fans aucufc 
autre fymptôme fâcheux. 
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HISTOIRE XIII. 

Petite Virole difereu. 

1 

5. 100, T Eanne Martin de Yeovil 
J dans Sommerfetshire , âgée 
de douze ans , tomba malade le 1 1* 
Pécembre 17 17. La fortie des puftu-* 
Jes fut précédée de naufées & de vo- 
mHTemens fréquens % qui continuèrent 
quelque tems après l'éruption ; mais 
dès que le vomiflement revenoit , les 
puftdles s'applatiflToient , & difparoik 
ioient prefqu'entièrement. 

101. Le quatrième jour de la mala* 
die 9 la mere de la jeune malade vint 
111e confulter fur 1 état de fa fille. Je 
lui confeillai de Iqi donner d'abprd 
un gnmd verre deau chaude , &i cinq 
eu fix cuillerées de l'apozéme fuivant 
aflez chaud , lorfqu'elle fe plaindrait 
du mal d eftomac , ou que les puftules 
$ applatiroient ; je lui dis de la nourrir 
de pommes cuites , de jait , & de gruau 
au lait j & de lui permettre de boire 
de tems en tçms un verre de honnç 
bière, 



Prenez de la poudre de corne de 
<erf calcinée , une once-, de 1 ecorce 
vde canêUe fine * une dragme ; du fa- 
fran , dix grains : faites bouillir le 
sout dans ce qu'il faut d'eau alexi- 
-tere de lait , pour qu'il refte douze 
onces de colature , à laquelle vous 
ajouterez deux onces de firop d'£- 
corce d'oranges ameres , & autant 
de celui de limons : mêlez le tout 
pour un apozéme deftiné à l'ufage 
ci-deffii6. 

§. ioi. Les fecours confeiliés eurent 
•un fuccès heureux -, & lorfque le mal 
-d'eftomac & les naufées furent diffî- 
pés, les puftules s'élevèrent , & la mala- 
die continua favorablement fon cours. 

103. Le feptiéme jour , vers le 
midi , -le pere de la malade vint 
direxjue la petite vérole s'applatiflToic* 
Je lui ordonnai de répéter l'apozénre \ 
ci-deffus > dont il me dit que fa fille 
navoit point pris du tout , les deu* 
derniers jours. 

j§. 104. Le foir , je fus voir la mala- 
de pour la première fois. Elle avoit 
«pris deux prifes de fon apozéme de- 

Îm'ts midi , •& les puftules s'étoient re- 
evées : je les trouvai rouges & enflam- 
mées 
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«îêes autour de leurs t>afes> quelques-u- 
nes d'elles commençoienc à blanchir, &c 
d'autres étoient un peu enfoncées dans 
leurs pointes. Elle en avoit peu fur la 
poitrine , mais une aflfez grande quan- 
tités a& vifage y & aux mains , qui 
étoient enflées. Ses yeux étoient fer- 
més > & fon pouls battoit un peu trop 
vite > quoiqu'il ne fut ,pas bien fort. 
J'ordonnai de continuer Tajpozéme fé- 
lon le befoin > &c de faire boire copieu- 
fement a la malade , d'une décodioa 
de pommes dé reinettes , faite dans 
leau & le lait > avec un peu de fucre. 

§.105. Le huitième jour , l'enflure 
de la tète , du vifage * & des mains 
augmenta, les puftules groflîrent beau- 
coup^ leur furface devint rude , & la 
matière qu'elles contenoient,, parut 
beaucoup plus épaifle que le jour pré- 
cédent. Le pouls étoit le même que la 
dernière fois que j'avois vu la malade. 
Elle avoit peu d'appetiu 

$. 106 • Le neuvième jour , les puf i 
tules avoient beaucoup grofîi, depuis la 
nuit précédente , & bien fuppuré . ï 
quelques-unes d'elles commençoient à 
lt delïécher aux environs de la bouche 
$t du menton. Le pouls étoit régulier. 
Tome. IL Ç 
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La malade eut ce jour-ci une felle 
pour la première fois , depuis le cin- 
quième jour de fa maladie. Elle pouf- 
(oit des foupirs fréquens > & tomboit 
uelquefois en défaillance. J'ordonnai, 
e lui donner dans fes foiBleflTes x deux 
ou trois cuillerées de petit lait préparé 
en jettant quatrç cuillerées de vin des 
Canaries dans quatre onces de lait 
bouillant} on féparoit enfuite le petit 
lait du caillot , & on radouciflbit avec 
un morceau de fucre. J'ordonnai auffi 
ce julep calmant. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
une once > de i'efprit volatil de fei 
ammoniac fept gouttes ; de la tein- 
ture de fafran , vingt gouttes ; du 
(irop de diaçode , trois dragnaes : 
mêle? le tout pour en faire un julep 
que la malade prendra à neuf heu- 
res du foir. 

§. 107. Le dixième jour y je trouvai 
toutes les puftules remplies de pus ; 6c 
la plus grande partie de celles du vi- 
fage.commençoient à fe détfccher. Le 
pouls étoit régulier ; la maIadç ,avoit 
bien dormi 1^ nuit. Son appétit étoit 
bon i & elle mangea du poudin (a) au 

(4) Les Anglois donnent ce nom à une efpéçç 
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tts , line rôtie à la bière , & une autre 



de farce , fort commune parmi eux. Ils en font 
de différentes forces : mais les deux plus déli- 
cats font le poudin au ris , dont il s'agit ici , 
& le poudin au pain. Pour faire le premier , 
on fait bouillir une demi- livre de lis dans de 
l'eau jufqu'à ce qu'il foit bien gonflé ; on le 
mêle alors avec une chopine de lait , qu on a 
eu foin de faire bouillir à part. On ajoute à ce 
mélange quelques grains de fcl , un peu de 
noix mufeade, deux cuillerées de bonne eau- 
de vie , & le fucre qu'on veut. On fait re- 
bouillir le tout entemUe environ un quart- 
(Thcurc , & après l'avoir lai/Té refroidir , ony 
ajoute fix œufs qu'on bat bien avec 'le refte : 
on y mêle un quarteron de bon beurre , & on 
fait cuire le tout au four dans une tourtière. 

Pour faire le poudin au pain È on prend un 
pain mollet chapelé , d'une livre : on le coupe 
par morceaux , & on le laifTe tremper dans 
une pinte de lait, ou dans autant que le pain 
en peut imbiber. On y mêle enfuite très exac- 
. ( tement cinq ou fix jaunes d* aufs , & un quart 
de livre de raifins (ces de corrint e , ou , à leur 
défaut 3 de raifins fecs ordinaires mondés de 
leurs pépins. Si on veut avoir un poudin plus 
délicat , on ajoute un peu de moelle de bœuf, 
un verre de yiti des Canaries , ou demi-verre 
d'eau-de-vie , & un peu d'écorce de citron. 
On lie bien le tout dans une fervietc mouillée 
£c foupoudrée de farine , & on le plonge dans 
une marmite pleine d'eau bouillante. On en- 
tretient cette eau dans l'ébullition environ une 
heure & demie , en ajoutant de nouvelle eau 

Cij 
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au beurre. J'ordonnai encore pour le 

foir , le julep ci-deflus. 

§. 108. Le onzième jour > je trouvai 
les puftules du front , & des mains en- 
core plus remplies de pus. Une plus 
grande quantité descelles du viCage 
étoient féches , &: les croûtes de quel- 
ques-unes d'elles , tombées. Le pouls 
etoit régulier , & l'appétit bon. 

$. 109. Le douzième jour, prefque 
toutes les puftules du vifage , & la plus 
grande partie de celles des bras & des 
mains étoient féches , & plufîeurs 
avoient jetté leurs croûtes. Le pouls 
& l'appétit étoient bons. Je n'ordon- 
nai point de julep calmant. 

§. 1 10. Le treizième jour , le defTé- 
chement continua à fe bien faire. 

§. m. Le quatorzième jour , je 
trouvai toutes les puftules féches 9 8c 
une grande quantité fans croûtes. La 

chaude à médire que la première fc confîime % 
de forte que le poudin enfermé dans la fervicte 
foie toujours couvert par l'eau , qui ne doit ja- 
mais ccil'er de bouillir On a foin de le tourner 
de tems en terns. Quand on le croit cuit , on 
1 ote de la marmite , & de la fervicte pour le 
mettre dans un plat. On le foupoudre de fuerc, 
fi Ton veut , & on larrofc de bon beurre 
fondu. 
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ffialadé pouvoit ouvrir les yeux ; fon 
pouls étoit régulier , & fon appétit 
modéré. J'ordonnai la médecine fui- 
vante , qui fut répétée deux , ou trois 
fois. 

Prenez du fel d'Epfon , trois drag- 
mes -, di(Toivez-les dans deux onces 
d'eau de fenouil doux ; ajoutez-y 
enfuitelîx dragmes de fïrop de ro- 

: fes folutif , & deux dragmes de fîrop 

- de nerprun , mêlez le tout. 

Cette purgation lui procura dix fel- 

les , fans douleurs ni Foiblefle , & elle 

recouvra une fanté parfaite. 



HISTOIRE XIV. 

* 

Fuite Vèroh dif crête ; pujîulcsfort nom* 

breufes. 

$. lia. TT E 23. Décembre 1717* Tho- 
1 a mas Gayer, âgé de neuf ans, 
fils d'un Fabriquant de drap de Yeo- 
vil , fe trouva incommodé fur le midi. 
Il fe plaignit de foif , de chaleur , de 
douleur dans la tête , dans le dos, &c 
enfuite dans le ventre. 
§. 1 15. Le troifiéme jour de fa ma* 

Cnj 
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ladie > la mere vint me confuîter , Sir 

me dit que le jeune malade avoit vomi 

un ver long d'environ un quart de- 

verge : je lui ordonnai la poudre fui- 

vante* 

Prenez du fel de prunelle , dix 
grains > 'de TEthiops minéral trente 

• grains : mêlez ces ingrédiens pour 
en faire une poudre que vous par- 
tagerez en trois prifes égales , dont 
le malade prendra une , de fïx "en 
fïx heures , dans une cuillerée de fi- 
rop balfafniqtie. 

• $. 1 14. Au commencement du qua* 
triéme jour de la maladie , je fis m& 
première vifite au malade , & japper- 
çus quelques puftules au vifage & aux 
inains. I obfervai aufli fur le col trois 
taches tirant fur Ta couleur pourpre \ 
& deux autres de la même efpéce fur le 
bras droit* Le pouls étoit vite & fore > 
mais très-confus & inégal. La douleur 
du ventre , & la foif etoient un peu 
diminuées. Le malade avoit très-peu 
d appétit. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans. 

Prenez du camphre en poudre-* 
un fcrupule ; de la teinture de myr- 
rhe , deux dragmes ; mêlez-les > & 
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fomentez de tems en tems > les ta- 
ches avec ce mélange* 

Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcinée , deux dragmes ; de 
l'eau alexitere de lait , douze on- 
ces ; du fuc de limons 5 une once î 
du firop de framboifes , &c de celui 
de limons > de chacun une once & 
demie : mêlez le tout pour en faire 
un julép V dont le malade prendra» 
cinq cuillerées de tems en tems , 
1 après avoir agité la bouteille. 

§.115. Vers la fin du quatrième 
jour , je trouvai une plus grande quan- 
tité de, puftules formées. Le malade 
avoit été en délire , il s croit fenti fort 
échauffé , & altéré dans la nuit ; mais 
je le trouvai tranquille , ôc il avoit le 

Î>ouls plus calme 6c plus régulier. Je 
ui ordonnai lapozéme fuivant. 

Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcinée > une once > de l'écorce 
de canelle fine , une dragme î du 
fafran , dix grains -, faites bouillir le 
tout dans un vaifTeau couvert > avec 
ce qu'il faut d'eau alexitere de lait 
pour qu'il en refte douze onces *, 
ajoutez à la colature deux onces de 
firop de framboifes , & autant de 

Civ 
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celui de limons. Le malade boira <fe 
fix en fîx heures r cinq cuillerées de^ 
cet apozéme chaud. 
§. 116. Le cinquième jour , l'érup- 
tion fe fit très-vîte, & les puftuies pa- 
rurent épaifTes & nombreufes. Là cou- 
leur des taches mentionnées ,(§.114.) 
étoit devenue pâle > mais j'en décou- 
vris nombre d'autres de la même es- 
pèce fur le col , le côté , la cuifTe & la 
jambe droites & quelques-unes fur la 
;auche. Le pouls paroiflbit plus égal y 
5c plus modéré. L oeil gauche étoit un 
peu enflammé. J'ordonnai de fuivre les 
directions données la veille. 

§. 117. Le fixicme jour , il parut 
quelques nouvelles puftuies , & les 
premières continuèrent â groffir. Les 
autres circonftances étoient à peu près 
les mêmes que le jour précédent. 

§. 118. Le feptiéme jour , je trou- 
vai le pouls modérément vite , fort 
égal , régulier , & fuffifamment fort. 
Les puftuies groffirent encore & le ma- 
lade yfentit des battemens. La couleur 
pourpre des taches ( i. 1 16. ) diminua 
un peu. Les yeux étoient un peu enflam- 
més ; mais le malade n étoit point al- 
téré 3 & n'avoit point en général ttop ' 

• f 1 1 
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de chaleur , il avoir bien dormi la nuit. 
Il fe feritit peu d'appétit , & fe plai- 
gnoit du mal de gorge. J ordonnai 
de continuer les remèdes confeiiiés , & 
preferivis le looeh fuivant. 

Prenez de la conferve de Kynor- 
rhodon , demi-once > du firop de 
baïes de fureau > Se de l'huile d'a- 
mandes-douces , de chacun une 
once : mêlez le tout pour en faire 
un looeh y dont le malade tiendra 
de tems en tems une cuillerée dans 
la bouche. 

§.119. Le huitième jour y je lui 
trouvai les yeux fermés i la fuppura- 
tion continuoit à fe bien faire -, la 
grofleur des puftuies , & l'enflure du 
vifage augmentèrent. Il avoit aflez 
bien dormi la nuit. Son pouls étoit 
égal , mais un peu plus vîte que la 
veille & un peu dur. Les nouvelles ta- 
ches mentionnées > ( §. 116. ) fubfif- 
toient encore, quoique la couleur en 
fût moins vive. J'ordonnai de conti- 
nuer les mêmes remèdes, &c de don- 
ner au malade le julep fuivant , s il 
ne pou voit pas dormir fans fon fe- 
cours.. 

Prenez de l'eau alexitere de lait * 

C v 
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fîx dragmes -, de 1 efprit de nitre 
dulcifié , fept goûtes > de la teintu- 
re de fafran > dix gouttes i du 
fîrop de diacode , deux dragmes 
mêlez le tout pour en faire un ju~ 
lep. s 
§. no. Le neuvième jour > le pere 
du jeune malade vint chez moi tour 
effrayé , pour me dire que fon enfant 
étoit mourant. Je lui ordonnai fur le 
champ le julep fuivant x & j'allai le 
Voir. 

Prenez de l'eau aîexitere de lait > 
. deux onces > de leau de canelle for- 
te, fix dragmes ï de la teinture de 
. fafran, deux fcrupules-, de la con- 
fection alKermès fans mufc y deux 
dragme& * du firop d ecorce d'oran- 
ges , une dragme : mêlez le tout 
jxnir en faire un julep cordial. 
- Lorfque j'arrivai chez 4e malade > 
Je lui trouvai le pouls vite > & fort 5: 
les puftules du vifage étoient en fup- 
|)iiration ; & leurs intervalles paroif- 
foient d'une couleur vermeille* Cel- 
les des bras Se des mains avoient 
conftdérablement groffî > & plufieurs 
délies écoient remplies d'un pus bierv 
<Me$ des cuiflfes 3c des jambes 
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ctoient rouges & vives autour c[e leurs' 
bafes y mais elles ne fe trouvoient pas 
auflî avancées que les autres dans leur 
maturité. On me dit que l'enfant fou- 
piroit fouvent , & qu'il avoir eu., une 
défaillance. Il n'étoit point altéré , & 
avoit jrès-peu d'appétit. J/ordonnai 
qu'on lui donnât une demi-cuillerée 
du julep ci-deflus dans les foiblefTes , 
ou lorsqu'il deviendroit pâle. Je con- 
feillai aulfi de lui faire prendre de t 
tems en tems , un peu de petit lait 
chaud préparé en faifant bouillir qua-i 
tre^ cuillerées de vin des Canaries daqs^ 
dix cuillerées de lait jufqiji'à la fépara- - 
rion de la férofité. j 

§. ni, Je vifitai encore le malade , 
ce jour-là. Les puftules fuppuroient 
bien au vifage , & aux mains ; mais pa$ 
tout-à-fait fivîte aux cuiflfes , aux jam- 
bes > & aux piés. 11 fe piaignoit en- 
core de fes douleurs accompagnées de 
battemens , & ne pouvoit pas fouffrir 
qu'on le . touchât -, marque certaine 
du progrès de la fuppuration. Le pouls 
étoit vite & égal , mais pas bien fort. 
Jfordonnai de continuer toujours de 
même. , ' . < . 

uu Au commencement di* di* 

C vj 
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xiéme jour de la maladie , je trouvai 
les pullules fort grcflîes , & remplies, 
d'un pus bien formé. Les intervalles 
de celles du vifâge étoient d'une cou- 
leur vermeille -, àc leurs bafes , ainfî que r 
celles dte toutes les autres , paroilïbientr 
rouges & vives. Le pouls étoit comme 
la dernière fois. Le malade eut , ce 
jour-ei , une felle. J'ordonnai encore 
le julep calmant , ( §. iip. ) dont je 
confeilla* de lui faire prendre la moirié* 
le loir. 

$. 12 3; Vers la fin du dixième jour x 
les pullules étoient par-tout pleines de 
pus -, le màlade avoir encore le corps fi 
ienfible qit'ilf ne pouvoir pas fouffrir 
qu'on le touchât , ni qu'on le remuât» 
mais les battemens douloureux avoient 
*un peu diminué. Il avoit bien dormi, 
la nuit précédente , fon appétit étoir 
meilleur , & le pouls fe trouvoit dans, 
le même état. 

§. 124. Au commencement du on- 
zième jour , je trouvai toutes chofes: 
dans le même état , excepté que les 
puftules étoient plus groffes , & plus 
pleines. J'ordonnai qu'on donnât au 
malade te reftedefon julep calmant , &c 
qu'on procédât du refte x cojnrae ci-de-> 
Tanu 
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%. il 5. A la fin dii onzième jour y je 
trouvai par-tout les puftules en bon, 
ordre > celles du vifage étoient deve- 
nues plus rudes & jaunes , & quel- 
* . ques-unes d elles commençoient à fe 
deflfécher : le pouls étoit égal 3 un peu 
plus fort , & pas rout-à-fait fi vite. Le 
malade éprouvoit de petites foiblefTes 
de rems en rems; 5c avoir de fréquens. 
tâillemens. J'ordonnai qu'on lui don- 
nât d'abord une demi-cuillerée de £011 
julep cordial y ôc un peu de fon petit 
fait y 1 §. 1 10. ) trois ou quatre heures, • 
après- ✓ 

ii6\ Le douzième jour, le defle- 
chement fe faifoit convenablement y 
& toutétoit en boa ordre. J'ordonnai 
que le julep calmant fût. répété fur les. 
huit heures du foir. 

§. 1 17. Le treizième jour y tout alla 
bien. 

§. 12&. Le quatorzième jour 3 le 
defféchemint continua à fe bien faire y 
& le malade eut meilleur appetir. Mais 
« je lui trouvai la verge extrêmement 
gonflée , & le prépuce luifant , & fort 
douloureux. J'ordonnai de l'oindret 
avec l'huile rolat tiède. 
§. itf, quinzième pur r tout 
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ctoir en bon ordre ; fi 1 on excepte la 

tumeur & l'inflammation de la verge 

qui continuoient. J'ordonnai à cet ce 

©ccafion r le mélange, fuivant. 

Prenez de Pefprit de vin re&ifié * 
& de l'eau de la reine de Hongrie,de 
chacun deux dragmes : mêlez-les 
& fomentez , de huit en huit heu- 
res , la verge & le prépuce avec 

* cette liqueur, 

$v 1 30. Le feiziéme jour , je trouvai 

l'enflure , & l'inflammation dç la ver- 

?;e fort diminuées. Le malade eut une 
elle par le fecours d'un fuppofitoire. 
Je fis continuer pendant quelques jours 
la fomentation ci-deflus 5 & le malade 
fut purgé deux ou trois fois. La tu- 
meur , & l'inflammation fe difliperenç 
par ces fecours , 8c le jeune garçon re- 
couvra fa fanté. 



HISTOIRE .XY, 

Petite Vérole confLumte* 

%. j ji. T A femme de Jean Picie- 
| i ford de la Paroifle de Bar- 
j tes près A'Yoevil > âgée d'enviroa 
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trente- fept ans y groflfe de dix femai- 
nes y & qui peu auparavant avoit fevré 
lbn premier enfant; tomba malade le 
16. Décembre 1717. fur les fept heu- 
res du foir* Elle fe plaignoit d'une 
douleur violente dans la tète > & dans 
le dos ; & de frifibns-, qui furent fuivis 
de chaleur , & de foif- 

§ r 1 32. Le 18. au foir , fa garde lui 
donna une prife de thériaque de Ve- 
nife , & du petit lait féparé de fon fro- 
mage avec un peu de cette même thé- 
riaque ; le tout dans le defTein de lui ^ 
exciter la fueur ; après laquelle elle 
avoir eu , à ce qu'elfe me dit , une a£ 
fez bonne nuit. . 

§. 1 3 Le r% je fus appelle pour 
la première fois. J'apperçus pluueurs 
pullules au vifage & aux bras 1 le pouls 
étoit vite & fort. Je crus que l'érup- 
tion avoit été précipitée par les fudo- 
rifiques que la malade avoit pris , ôc • 
f avertis fes parens que la petite vérole 
feroit confluence. Je leur recomman, 
dai de lui faire boire beaucoup d eau- 
chaude 3 s'il furvenoit des angoiflfes 
deftomac. Je réglai la diète , & ordon- 
nai l'apozéme fuivant. 

prenez de la canelle > trois drag-f 

> 

♦ 
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mes ; de la poudre de corne de cerf 
calcinée , une once & demie : faites- 
les bouillir dans ce qu'il faut d'eau 
alexitere de lait , pour qu'il en refle 
deux livres v ajoutez-y fur la fin de 
l'ébullinon , quinze grains de fa- 
fran ; paflez enfuite la liqueur par 
un linge clair , en preflfant légère- 
ment *, ajoutez à la colature deux 
onces de firop d'écorce d'oranges > 
& autant de celui de limons. La 
malade boira toutes les iix heures * 
quatre ou cinq onces de cet apozé- 
me chaud* 

§.134. Le 20. qui ctoit le quatriè- 
me jour de la maladie , je trouvai les 
puftules extrêmement nombreufes aux 
mains 3 aux bras , & au vifage , qui 
fembloit un peu enflé. Une des paren- 
tes de la malade lui avoir dçnné du vin 
des Canaries,& du fafran r pour éloigner 
du cœur 3 comme elle difoit y le venin 
de la maladie* Le pouls étoit vite , dur 
& fort -, les urines qui étoient peu co- 
lorées , devenoient blanches & épaifTes 
par le fcjour. Je priai les parens de ne 
rien donner abfolument à la malade que 
ce que j'approuverois. ; j'ordonnai de 

continuer l'apozéme comme il a été dit > 
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& lui permis de manger du bit avec des* 
pommes cuites dedans. 

i 35. Le 1 u je trouvai les pulhdes 
augmentées en nombre & en grofïeur- 
Elles paroHîoient vives & bien colo- 
rées. Le pouls étoit régulier & modéré. 
La malade n'étoit plus altérée, mais elle 
crachoir beaucoup & fe plaignoit du 
mal de gorge. Je recommandai de lui 
faire prendre de quatre en quatre heu- ~ 
res , une dofe de Tapozéme décrit 
1 3 3 . & j'ordonnai l'apozéme. & le gar- 
garifme fuivans. 

Prenez de la racine de pétafite , 
& de la canelle , de chacune deux 
dragmes » de la cochenille en pou- 
dre , trente grains. ^ de la poudre de 
corne de cerf calcinée , demi-once \ 
faites bouillir le tout dans ce qu'il 
faut d eau alexitere de lait pour qu'il 
en refte douze onces > ajoutez-y fur 
la fin de Tébullition > un fcrupule 
' de fafran > mêlez dans, la colature » 
deux onces de (Trop d'écorce d'oranges 
araeres , autant de celui de limons > 
& deux dragmes de confection al- 
* Kermès fans mufe : faites du tout un 
apozéme dont la malade prendra^ 

fept cuillerées de fix en fiX: heures* 
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Prenez de la réglilïe , & de fa ra* 
cine de guimauve , de chacune de- 
mi-once ; des figues graffes , deux 
onces-, de la femence de fénugrec 3 \ 
deux dragmes : faites- les bouillir , 
dans une livre & demie d eau > qui J 
fera réduite a une , paflez enfuite la 
liqueur 3 & faites- en gargarifer fou- 
vent la malade. m I 
§. 136. Le 11. J'appris qu elle avoit I 
% p aflé une nuit inquiète <, cependant , I 
fon pouls éroit calme , régulier , & I 
fuffilamment fort ; les puftules étoient 
plus groflfes & plus nombreufes -, elle 
crachoit aifément ; elle avoit le vifage 
& les mains enflées , mais fes yeux 
n'étoient pas fermés. Elle mangea du 
poudin au ris avec appétit. Je lui re- 
commandai de continuer fes remèdes 
dans Tordre confeillé , & lui ordonnai 
le julep calmant qui fuit. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
une once & demie i de refprit de fel 
ammoniac , dix gouttes ; de la tein- 
ture de fafran , un fcrupule -, du fï- 
rop de diacode , fix dragmes : mê- 
lez le tout pour un jmep que la ma- 
lade prendra à neuf heures du foir. 
$. 1 3 7. Le 2 3 . je trouvai qu elle avoit 
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Bien dormi : îbn pouls étoit un peu 
plus vite que le jour précédent , mais 
il paroiflbit'égal , régulier , & fuffi- 
famment fort •> L'enflure du vifage & 
des mains avoir confidérablement aug- 
menté ; les puftules étoient plus grof- 
fes ) nombre d'elles commençoient à 
devenir blanches ; plufieurs étoient en- 
foncées dans leurs pointes , &c toutes 
étoient rouges autour de leurs bafes*. 
La malade continuoit à cracher en 
abondance î elle refpiroit ailément , 
mais fe plaignoit beaucoup de fon go- 
lier , qui lui paroiflbit comme ^orgé 
de flegme : elle fe fentoit foulagee de 
cette incommodité > & pouvoit mieux 
avaler dès qu'elle avoit pris un peu de 
vin des Canaries. Ses yeux étoient 
prefqu'entièrement fermés. Je lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez du firopnitreux (a) 9 deux 
onces ; de l'huile d'amandes-douces r 
demi-once *, mêlez - les exactement 
enfemble -, ajoutez-y enfuite une on- 
ce & demie d'eau de pouliot , & 
trente gouttes d'efprit volatil de fel 
ammoniac. La malade prendra gout> ■ 

(a) Voycz-cn la compofitioa à la fin de cette 
feconde Partie» 
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te à goutte toutes les heures 5 s'il eft 
néceuaire y deraî-cuillerée de ce mé- 
lange. 

Prenez de la cortferve de Kynor- 
rhodon , demi-once.; du firop dé 
baies de fureau , & de l'huile; d'a- 
mandes-douces , de chacun une on- 
ce : mêlez le tout pour un looch , 
dont la malade fuccera fouvent avec 
un bâton de réglitïè. Le julep cal- 
mant ci-deffus Fera répété à l'heure 
marquée. 

§. 1 3 8. Le 24. j'appris que h malade 
avoit bien dormi la nuit- Elle crachoït 
beaucoup , avaloit aifément , & avoic 
bon appétit. Le pouls étoit dans le 
même état que le jour précédent les 
puftufes du vifage & des mains avoient 
confidérablementgrofli , & paroifloient 
plus blanches & plus rudes \ mais cel- 
les de la poitrine n'étoient pas fi grof- 
fes ; l'enflure du vifage & des mains 
avoit fort augmenté. J'ordonnai de 
fuivre la même méthode , de répéter 
l'apozcme décrit $. 155 . comme il a été 
dit ; & de prendre fur les neuf heures 
du £bir le julep calmant , ( §. 136.) 

$*. 139. Le 25. au matin , je trouvai 
la fuppuration dans le même: état* L'en* 
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flure du vifage n'avoit poirrt augmen- 
té r & les puftules me parurent ne fe 
remplir pas a(Tez vite. La malade fe 
plaignoit depiïis le foir précédent d'u- 
ne grande démangeaifon par tout le 
corps ; elle avoit très- peu dormi la 
miit > fon pouls étoit beaucoup plus 
vite qu'il n'avoit été depuis quelques 
jours» J'ordonnai les remèdes fuivans. 
Prenez du fel de prunelle , une 
<lragniô ; des fleurs de foufre , deux 
fcrupuLes ; de l'antimoine diaphoré- 
tique,un fcrupule-, de la cochenille & 
du fafran * de chacun quinze grains ; 
de la pierre hématite préparée , 
trente grains ; du fel volatil de fuc- 
.cin , dix grains : mêlez le tout pour 
-en faire une poudre , que vous par- 
tagerez en fept prifes égales , dont 
La malade prendra une , de trois en 
trois heures , dans une cuillerée de 
firop balfamique , buvant par-defTus 
une grande cuillerée du julep cor* 
dial fuivant. 

Prenez de l'eau de caaelle orgée » 
trois onces i de l'eau de canelle for- 
te., demi-once -, de l'efprit de lavan- 
de 9 & de la teinture de fafran , de 
chacun une deagme -, de la confection 



jo Traite 

al kermès fans mufc , & du firop 
d'écorce d'oranges ameres > de cha- 
cun une dragme \ mêlez le tout pour 
en faire un julep cordiaL 
§. 140. Je fus voir encore la malade 
le foir y &c je trouvai les puftules du 
vifage confidérablement remplies de 
>us , & leurs intervalles d'une couleur 
r ort vermeille. Les mains étoient plus 
enflées , & leurs puftules fort groflies ; 
mais la matière qu'elles concenoient , 
n'étoit pas encore aflfez digérée. Cel- 
les du col , & de la poitrine étoient 
rouges & enflammées autour de leurs 
bafes > mais enfoncées à leurs fommets , 
& fans aucune fuppuration : le pouls 
• n etoit pas li vite , ni la foif fi grande 
que le matin. Je lui ordonnai de con- 
tinuer les derniers remèdes , ( §. 1 3 9. ) 
& de répéter le julep calmant , à l'heure 
ordinaire. 

§. 141* Le 16. qui étoit le dixième 

Î'çurde fa maladie , je fus la voir fur 
es dix heures du matin : fon pouls 
étoit vite , foible , inégal , & fort em- 
b.irrafle : elle avoit été en délire. Son 
crachement s'étoit arrête. Elle avoit 
uriné cinq fois dans la nuit. Les puf- 
tules de la poitrine étoient un peu 
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plus greffes , & devenues blanches Se 
rudes vers leurs pointes; mais leurs 
bafes étoient rouges , & elles n'étoient 
point remplies , celles des bras & des 
mains étoient aulli devenues plus grof- 
fes & plus blanches , fans être rem- 
plies de pus ; celles des jambes paroif- 
foie.nt blanchâtres à leurs pointes > Se 
rouges à leurs bafes , mais elles croient 
vuides- J'ordonnai qu'on donnât d'a- 
bord à la malade , une prife de la 
poudre décrite §. 139. & une cuille- 
rée du julep cordial par-delTus. Je lui 
permis de boire de Y aie (a) mêlée avec 
de la petite bière , & lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez de l'emplâtre de canthari- 
des , une quantité fuffifante ; éten- 
dez-la fur de la peau , pour en faire 
deux emplâtres alTez grandes , que 
vous appliquerez aux deux épau- 
Les. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va , une dragme ; de la poudre Ethio- 
pique i une dragme & demie : mêlez- 
les pour en faire une poudre que, 
J vous partagerez en quatre; ,pnies, 
égaies , dont la malade prendra une 

(ii) Efpécc de bière foise avec peu d'houblon. 
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-de fix en fix heures , dans une cufl* 
Jerée de firop balfamique. 

Prenez de leau de fontaine , une 
livre & demie; du "vin d'Efpagne 
rouge , demi-livre ; du fuc de li- 
mons , -une once i du lirop de fram- 
boifes, deux onces'» -du drop de li- 
mons , quatre onces : mêlez le tout , 
& laiflfez boire la malade de ce ju- 
lep à volonté* 

Prenez de la rapure de corne de 
cerf , deux onces j faites-les bouil- 
lir dans quatre livres d'eau de fon- 
taine , qui feront réduites à deux 
pour une des bokfons de la malade , 
• dont elle ufera en abondance avec 
un peu de fucre > & de jus de ii-. 
mons. 

Prenez de i'efprk de nitre duici- 
fié , une dragme > dont vous ferez 
prendre vingt gouttes à la malade 
dans chaque demi-livre de petite 
bière. 

$. 14Z. Dans ma vifite de l'après- 
midi 5 je trouvai le crachement rétabli y 
& très-abondant. Les puftules du vi- 
fageétoient plus remplies & plus con- 
fluences , & leurs intervalles dune 
coulear vermeille ; celles du coi étoient 

d$ns 
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Sans une plus grande fuppuration , & 
celles des bras s'étoient réunies dans 
plufieurs endroits :^s bras , les mains , 
& les doigts paroitfbient plus enflés , 
& leurs puftules avoient groflî > de mê- 
me que celles des jambes & des piés , 
mais piufieurs étoient fans fuppura- 
tion. Je recommandai à ta garde , de 
continuer les remèdes ci-defllis dans 
1 ordre indiqué , & j'ordonnai ce julep 
calmant. 

Prenez du julep cordial décrit §. 
\ 1 3 9. & du firop de diacode , de cha- 
cun une once } mêlez-les &c donnez 
* ce mélange à la malade à l'heure or- 
dinaire. 

Elle eut une felle fur le foin 
§. 143. Le 27. la garde me dit qu elle 
avoit été inquiète , & en délire de tems 
en tems , depuis minuit ; & quelle cra- 
choit très-peu. Elleétoit fort altérée & 
échauffée > & avoit le pouls très-vîte ; 
mais je trouvai les puftules du viîage , 
bien remplies , blanches , & rudes : la 
couleur de leurs intervalles étoit en - 
core vermeille -, l'enflure de la tête , 
& des mains avoit augmenté } les puf- 
tules des bras , des mains , du col , 8c 
de la poitrine paroilToient beaucoup 
Tome IL D 
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, plus greffes , & plufieuts d'elles étoient 
remplies d'un pus bien' formée mais 
celles des jambes & des pies ne fe trou- 
voient pas fi avances. La jnalade avoit 
les narines pleines d'une matière croû- 
i eufe. Les ulcères Formés par les véfi- 
tatoires des épaules , étoient panfés 
avec l'emplâtre de mélilor. Elle avoit 
pris la première prife de la poudre 
décrite §. 141. la veille à cinq heufts 
du foir -, la féconde à minuit , &c la 
troifiéme à quatre heures du matin. 
J'ordonnai qu'on lui donnât la qua- 
trième prife à cinq heures du foir ; a 
Huit heures une dofe de la poudre dé- 
crite §. 139. & une heure après , le ju- 
lep calmant, ( §. 14a.) je lui ordon- 
nai aufli les remèdes fuivans. f 

Prenez du firop nitreux , quatre 
onces i de l'huile d'amandes^dpuces, 
demi-once -, mêlez bien ces matières 
cnfemble , & y ajoutez enfuite trois 
onces & demie d'eau de pouliot , 
f & une dragme d'efprit volatil de fel 
ammoniac : donnez de trois en trois 
heures , deux cuillerées de ce mélan- 
ge à la malade % pour Aider au cra- 
chement. 

Répétez le julep prefcrit §.141. Se 
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faites-en boire abondamment à la 
«naïade. # 

Prenez du «mpfchre en poudre, 
•dix grains \ du blanc de baleine , un 
icrupule ; de l'ituile d'amahdes-dou- 
<ces , une once & demie : /nèlez le 
tout pour en faire un Uniment dont 
vous oindrez les narines de tems en 
tertis. 

Prenez de la rapûre de corne de 
cerf, deux onces : foi:es-les bouillir 
, dans quatre livres d'eau de fontaine, 
w <\\x\ feront réduites à deux : ajoutez 
à la coiatute un peu de' vin , 6c de 
fucre , & faites-en boira de tems eà 
rems à la malade. 

§. 144. Le z 8. la garde me dit que la 
•malade avoit dormi tranquillement 
toute la nuit : fon pouls étoit calme ôC 
régulier , ni trop* vite , ni trop fort. 
Elle ne toit pas Ci échauffée ni fi altéréê 
•que le jour précédent* Elle continuoit 
à bien cracher. Les puftules du vifagé 
ctoient remplies de pus , paroiffbient 
ïudes , & d'un blanc tirant un peu fur 
le jaune, J'obfervai la même chofe à 
l'égard de plufieurs de celles du col , 
de la poitrine , du dos , des mains , & 
des piés » mais plufieurs de celles du 
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do$ , & des jambes n'étoient pas fi 
avancées dans leur maturité > Se fem- 
bloient être prefquefans pus. Les puf- 
.tules.confluentes-étoient beaucoup plus 
plates que, «celles qui jeftoient diftinc- 
te$* La malade avoit eu trois ou qua- 
tre petites felles depuis le matin précé- 
dent. Elle étoit ce jour-ci incommo- 
dée d'un enrouement très - confidéra^ 
ble, 

§, 145. Je- lui ordonnai de fe garga- 
rifer avec quelqu'une de fçs boiflbns , 
de boire abondamment du juiep déqriç , 
( §. 141. )><T|jferdu mélange expecto- 
rant , confeilié ( 14$. ) & du julep 
bechique recommandé dans le même 
' jpndroit. Je lui ordonnai aufli de pren- 
dre à quatre heures d'intervalle , deux 
prifes de la poudre décrite ( $. 159. ) 
& de boire le fbir ï 1$ julep t calmant , 

$. 146. Lç 29, j'appris que la mala- 
de avoit bien dormi la nuit. Elle fe 
, trouva bien tout ce jour-ci. Son pouls 
étoit égal , modérément vite , & fort : 
elle continua de cracher libremçnr. 
Quelques-unes des puftules du vifage 
étoient en croûtes , & les autres , avec 
çelles de la poitrine , de$ bras , des jam- 
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kes, 6cc. pleines de pus > &c encore rou-' 
ges autour de leurs bafes. Elle fut deux 
Fois à la lelle dans la journée* mais 
elle fe plaignoit de tranchées , qui fe 
diflîperçnt après- avoir bu deux prifes 
de la décodtion de rapure de corne de 
cerf. Elle but le matin de la bière , 
<jui la dérangea beaucoup. Sur le mi- 
di , elle mangea un peu de poudin au 
ris & de là panade, dont fon eftomac 
s'accommoda fort bien. Les ulcères 
faits par les véfîcatoires continuoient 
à fournir une aflèz grande quantité de 
matière. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de l'eau da pouliot > & du 
fîrop nitreux de chacun deux onces ; 
mêlez-les , & donnez deux cuillerées 
de ce mélange à la malade , de trois 
en trois heures. 

Répétez le julep décrit ( §. 141*) 
• & faites-en boire abondamment à la 
malade. 

Répétez, à neuf heures du foir le 
julep calmant > ( §. 141. ) 

147. Le 30. je trouvai te pouls en 
bon état, & fort égal. Il n'étoit ni trop 
vite , ni trop lent , ni trop fort , ni trop 
foible. La malade continuoit de cra- 

Diij 
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cher beaucoup ; les puftules du~ vifage 
fe delTéchoient graduellement , & fe- 
diangeoient en croûtes jaunâtres > cel- 
les des bras , des mains , des piés. 
étoient encore pleines de pus 5 mais 
celles du col & de la poitrine fe deflfé- 
choient , quoique pas fi vite que celles, 
du vifage. L'enflure de la tète , du 
vifage > & des mains diminuoir fenfi- 
blemeiit. La garde me dit que la mala- 
de avoit été la nuit en délire. Ses Tel- 
les furent fort claires ce jour-ci j*8c 
elle fe plaignit de tranchées. Je ne- 
crus pas les aftringens propres dans ce. 
• cours de ventre , pour les raifons rap- 
portées. Part. L §, 270. 171. le me con- 
tentai en conféquence d ordonner les 
remèdes fuivans pour corriger l'acri- 
monie des humeurs > & diflîper les 
tranchées. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , réduite en poudre , une once ; 
de la canelle fine , une dragme ; fai- 
tes-les bôuillir dans ce qu'il faut 
d'eau de fontaine pour qu'il en refte 
une livre -, fer vez- vous de la colature . 
pour en former une émulfion félon 
l'art , avec deux dragmes d'amandes- 
• douces mondées , autant de femen- 
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ce de pavot blanc > & deux onces de 
firop oalfamique : la malade pren- 
dra de tçnis en tems fept cuillerées 
de cette émulfion tiède , ayant 
foin de remuer auparavant la bou- 
teille. 

Prenez de l'antimoine diaphoré- _ 
tique , & de la craie blanche , de 
chacun , demi-dragme > de l'eau de 
pouliot , ûx onces i du fucre fin > ce 
qu'il en faut -, mêlez le tout pour en 
- faire un jnlep dont la malade pren- 
dra d'abord la «moitié. 

Répétez à huit heures du foir le 
julep calmant pris la veille. 
§. 148. Le jr. j'appris qu'elle avoit 
- Bien- dormi là nuit. Elle étoit fans foif > 
ëc fans chaleur confîdérables : elle avoit 
de l'appétit : fon pouls étoit égal , fort , 
& modérément vite. Elle continuoit à 
cracher librement fes tranchées s'é- 
toient diffipées a la première prife du 
dernier julep ( §. 147. ). Elle avoir pris 
la plus grande partie de l'émulfion. Le 
deflechement fe faifoir peu à peu , & 
les pullules qui n'étoient pas encore 
féches , reftoient pleines de pus. L'en^ 
roiiement étoit diminué. J'ordonnai 
de donner de tems en tems à la maia- 

D iv 
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de une cuillerée du mélange béchiquè 
( §• 1 37«)> & de lui faire continuer f'u- 
lage du looch décrit dans le même en- 
droit. Je lui défendis de fe lever enco- 
re , de changer de linge > de manger de 
la viande , & de boire de la bière. J'or- 
donnai qu'on loi fît prendre le julep 
calmant à l'heure ordinaire. 

$. 1 49. Le premier Janvier , qui étQit 
le feiziéme iour de la maladie , je trou- 
vai le pouls fort régulier , l'appétit 
bon , & l'enrouement conûdérable- 
menr diminué. Elle ^voit eu une felle 
la veille , & pouvoit alors ouvrir les 
yeux. Je lui ordonnai de continuer les 
iecours conseillés dans ma précédente 
vifite , de prendre le julep calmant {e 
loir , & d'oindre les croûtes avec le li-, 
mment fuivant. 

Prenez du blanc de baleine , une 
dragme & demie i du camphre en 
poudre , un fcrupuie ; de l'huile d'à- 

une once : mêlez le 

tout. 

§• 150. Le 1. je trouvai tout en bon 
ordre. Le dehechement fe faifoit par 
degrés , & .chaque circonftance alloic 
félon les fouhaits de la malade -, il lui 

un peu d enrouement * 
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contre lequel j'ordonnai le looeh fui- 
vant. 

Prenez de la conferve de Kyïior- 
rhodon , Se des fleurs de foufre , de 
chacun demi-once î des cryftaux de 1 
tarcre en poudre , une dragme } du 
(îrop de guimauve , une ojice & de- 
mie ; de Thuiie d'amandes-douces , 
fîx dragmes : mêlez le tout pour en 
faire un looeh , dont la malade tien- 
* dra deux cuillerées dans la bouche , 
de quatre en quatre heures. 
§. 151. Le }. je fus voir la malade 
le matin , & trouvai qiie tout alloit 
bien , à l'exception de l'enrouement 
qui continuoit. Je lui ordonnai de fui- 
vre la même méthode, 

§. 132. L'après-hiidi , je lui fis une 
féconde vifîte , & trouvai le pouls 
égal /& fort. Elle fe plaignoit de dou- 
leurs , comme fi elle alloit avorter , & 
il couloir du fang de la matrice. On 
envoya chercher une fage-femme > Ôc 
j'ordonnai un julep calmant. 

§.15 5. Le 4* je trouvai que les dou- 
leurs dont elle fe plaignoit la veille , 
&, d'où elle avoit conclu quelle avor- 
t eroit y l'avoient quittée la nuit $ & que 
l'hémorragie itoit prefque arrêtée. La, 
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malade étoit bien quant aux autres cir- 
confiances , excepté qu'elle fe fentoir 
plusenrouée. Je lui ordonnalen confé- 
quence de gargarifer fouvent avec une 
décoction de racine de guimauve , faite 
dans l'eau & le lait & de prendre le 
foir fon julep calmant- Elle avoit eu 
une felle le matin. Elle fe leva ce jour- 
ci pendant deux heures, & &'en trouva 
bien. 

§. 1 54. Le 5. elle fe leva auffi \ mais 
etle éprouva encore fon hémorragie 
avant & après, Environ une heure 
après avoir été levée , elle avorta, &c 
l'hémorragie fut très - confidérable 
après l'avortement ; mais elle s'arrêta 
après avoir pris trois ou quatre fois le 
julep fuivant* 

Prenez du baume aftringent , 
{ décrit à la fin de cet Ouvrage ; 
trente gouttes j de l'eau de fontai- 
ne , quatre onces -, du vin rouge d'Ef- 
pagne aftringent , deux onces j du 
lucre fin , ce qu'il en faut pour don- 
. ner à la liqueur un goût agréable ; 
mêlez le tout pour un julep que la 
malade prendra félon le befoin. 
Je fus la voir le foir , & la trouvai 
extrêmemeot foibk. Le pouls étoit 4 
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péine fenfible. J'ordonnai tes remèdes 
iuivans. 

Prenez de la pierre hématite pré- 
parée , & du cachou , de chacun 
cinquante grains \ du caftor trente 
grains ; de la thériaque une dragme \ 
de la conferve d'aiieluya , deux drag- 
mes y du firop de pivoine fimple y 
ce qu'il en raut pour former un 
éleétuaire , dont la malade prendra 
de (ix en (îx heures , la groileur d'u- 
ne noix mufeade > buvant par-def- 
fus quatre cuillerées de vin de Por- 
tugal , un peu brûlé &c adouci avec 
du fucre. 

Prenez d^ la conferve de rofes 
rouges , une once > faites-la bouillir 
avec ce qu'il faut d'eau de plantain 
pour qu'il en réfte fix onces î ajoû- 
. tez enfuite à la liqueur filtrée , dix 
grains de camphre , ( difTous dans 
une dragme d'efprit de lavande 
compofé , ) une once d'eau de ca- 
nelle forte , & autant de lîrop d'é- 
corce d'oranges ameres. La malade 
prendra deux cuillerées de cet apo- 
zéme cordial dans les langueurs. 

Prenez du camphre en poudre > 
4eux fcrupules ; de l'alla fœada , une 

D V j 
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draeme ; du fel volatil ammoniac » 
& de celui de fttccin y de chacun, 
dix grains j de Pefprit de lavande 
ce qu'il en faut pour donner à ces 
ingrédiens la confiftence de pilules. 
Faites-en enfuite unnoiiet avec un 
morceau de linge r ou de tafetas 
. noir , & faites-le fentir à la mala- 
de > dans le befoin. 
Je fis aufli appliquer chaudement 
aux parties de la génération , des étou- 
pes trempées dans de l'eau &c du vi- 
naigre. 

§. 155. Le 6 au matin je trouvai 
le pouls meilleur'; il étoit vîte > fai- 
ble > mais égaL Le delîechement des 
puftules continuoit à fe faire avec 
modération ; & la malade fe fentoir 
bien quant au refte , excepté qu'elle, 
étoit encore enrouée» Je lui ordonnai 
de continuer les remèdes de la veille. 

§. 1 5 6 . L'hémorragie reparut l'après- 
midi } mais elle s'arrêta par l'ufage du 
julep aftringent prefcrit §. 154. 

§. 157. Le 7. je trouvai la malade 
en meilleur état ; & pour prévenir le 
retour de tout fymprôme fâcheux. > 
j'ordonnai les remèdes fui vans* : . 
Prenez de ia^ietre hématite pré^ 
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parée , & du cachou de chacun 
une dragme > de la conferve de ro- 
fes rouges > une once ; du firop de 
diacode , ce qu'il en faut pour ré- 
duire ces ingrédiens en éledtuaire y 
dont la malade prendra la grolfeur 
dune noix mufcade > trois Fois par 
jour^ 

Prenez de la rapure de corne de 
cerf , quatre once* ; faites-les bouil- 
lir dans quatre livres d'eau» qui fe- 
ront réduites à deux , ajoutez-y fur 
la fin de 1 cbullition , demi-once 
d'écorce d'oranges ameres ; adoucif- 
fez. enfuite la colature avec fuffi- 
fante quantité de fuqre fin. La ma- 
lade boira de cette décodion à vo- 
lonrér 

§. 1 5 8. Le 8. qui étoit le vingt-troi- 
fiéme jour de la maladie , je trouvai 
toutes chofes en bon état , excepté que 
l'enrouement continiioit y & que la ma- 
lade fe fentoit très-toible , & a voit 
fort peu d'appétit. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans. ' 

Prenez de la racine de tormen*- 
tille écrafée >. demi-once, de la ca^ 
neile y deux dragme^ i de l'écorce 
d'oranges ajneres > deux onces > dç 
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de l'eau aiexitene de lait , quarante 
onces : faites infufer chaudement le 
tout pendant fix heures dans un vaif- 
feau Fermé -, filtrez enfuite la liqueur, 
& faites-en prendre fept cuillerées 
à la malade , une heure avant le dîné > 
& le foupé. 

Prenez des fleurs de camomille , 
une pincée -, des fbmences de cumin 
& de fœnugreo , de chacune une 
dragme; faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'huile d'olives pour 
qu'il en refte une once \ ajoutez en- 
fuite à l'huile exprimée , un fcrupule 
de camphre en poudre vdes huiles 
d'abfintne , d'anis , & de fuccin , de 
chacune un fcrupule \ de Y album grœ- 
cum y & de lefprit volatil de fel am- 
moniac , de chacun deux dragmes : 
mêlez le tout pour en faire un Uni- 
ment , dont on oindra bien , matin 
& foir , les parties extérieures de la 
gorge. La malade ufera auffi du gar- 
garifme décrit , §. 1 3 5. 
Elle fe trouva mieux de jour en jour 
par L'pfa&e de ces remèdes -, fon enroue- 
ment fe diflipa bien-tôt & elle recou- 
vra fon appétit. 
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HISTOIRE XVI.. 

Petite Vérole conflueme.- 

* 

§>. 159. r E 7. Février 17 1 S. je fu# 
1 j appelle le matin r pour M,. 
Guillaume Saunders de. Yeovil , âgé 
d'environ quatorze ans^ le le trouvai 
fort mal. Les puftules étoient affèz 
confluentes au vifage , & très-nom- 
breu fes fur le corps , & les membres, 
C'étoit le dixième jour de la maladie. 
Les puftules du vifage > des bras , des 
mains , des cuifles , des jambes , des 

Eiés , &C. étoient rouges autour de 
îurs bafesjblanches & enfoncées à leurs 
pointes , & fans- aucun pus» Le pouls 
étoir fort vite , & foible ; la langue 
extrêmement féche , noire au milieu > 
&c d'un brunobfcur fur les cotés* Le 
ipalade fe fentoit fort altéré & échauf- 
fé depuis la nuit précédente. Le cra- 
çheràent , qui ayoit été très-abondant 
pendant quelques jours , étoit entière- 
ment arrêté depuis le matin précé- 
dent. . . . • . 
$. x 60. J'ordonnai fca malade d'aya- 
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1er d'abord un demi-feptier d'eau chau- 
de,^ boire abondamment d'une décoc- 
tion de pommes de reinete , faite dans 
le lait & l'eau -, de manger des pom- 
mes cuites mifes dans du lait , pour fa 
nourriture -, & de faire ufage des remè- 
des fuivans* 

Prenez de la réglifle , & de la ra- 
cine de pétafite , de chacune demi- 
once de la racine de tormentiile > 
deux dragmes ; de la racine d'ange- 
lique , une dragme > de la corne de r 
cerf calcinée , demi-once y de. la co- 
chenille y & du fafran , de* chacun 
un fcrupule : faites bouillir le tour 
dans ce qu'il faut d'eau de fontaine 
pour qu'il en refte vingt-huit onces ; N 
ajoutez enfuite à la colature deux 
onces de fuc de limons , & autant 
de firop de framboifes ; le malade 
boira de cet apozéme chaud , à vo- 
lontés 

Prenez de la conferve de Kynor- 
rhodon demi-once ; du rob de baïes 
de fureau y & de l'huile d'amandes- 
douces , de chacun une once : mêlez 
le tout pour en faire un looeh , dont 
le malade ufera fouvent pour lubre- 
fier > &hume&er les parties de- la 
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, bouche ,. du larynx , & du pharynx.. 
Prerrez de la poudre ^chiopique r 
deux fcrupules ; de la pierre de con- 
trayerva , de l'antimoine- diaphoré- 
tique, des fleurs de foufre , & de 
la cochenille , de chacun dix graine : 
mêlez le tout pour en faire une-pou- 
dre, atténuante que # vous partagerez 
en trois prifes égales , dont vous 
donnerez une au malade ,- de quatre 
en quatre, ou de fix.en lîx heures, 
dans une. cuillerée de firop balfami- 

Prenez.de 1 eau de pouliot, Se du 
lîrop nitreux , de chacun deux onces ; 
de lefprit volatil de fel ammoniac , 
un fcrupule : mêlez le tout pour en 
faire un julep béchique , dont lë ma- 
lade prendra une, cuillerée , d'heura 
en heure. 

§. i>6t- Je retournai voir le malade 
lefoir , & trouvai qu'il a voit craché 
un tarît foit peu. Quelques-unes, des' 
pullules du viiage , du col , des mains-,. 
& des piés fuppuroient -, la foif étoit 
un peu diminuée, mais il fe fentoit 
inquiet & échauffe i il avoit le pouls, 
vite , foihle , & fort inégal : il étoic 
allé le matin copieufement à la felle* 
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Je recommandai de fuivre la méthode' 
conseillée dans ma dernière vifite , & 
les remèdes fuivans* 

Prenez de l'emplâtre véfîcatoire y 
ce qu'il en faut ; etendez-le fur de la 
peau pour en faire trois emplâtres , 
dopt vous appliquera une entre les 
épaules , & les. deux autres aux- par- 
ties internes des jambes* 

Prenez de l'eau alexitere de lait r 
une once ; de la teinture de fafran >• 
un fcrupule *> de Tefprit volatil de 
fel ammoniac , fept gouttes \ du fi- 
rop de diacode , demi-once : mêlez 
le tout pour en faire un juiep, que 
le malade prendra à l'heure du fom- * 
xneil. 

$. i6i. Le 8. je fus le voir fur le* 
neuf heures du matin , & trouvai les 
puftules dans le même état qpe la veille» 
Celles des bras , des cuiflès \ & des 

Jambes paroiflfoient d'une çpuieut 
Manche un peu morte à leurs pointes > 
& d'un rouge pâle autour de leurs ba- 
ies. Le pouls étoit vite , médiocre- 
ment fort , mais ondoyant*, le crache- 
ment netoit pas encore rétabli. J'or- 
donnai de panfer les ulcères faits par 
les véficatoires , avec l'emplâtre de 
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méiilbt , & d ufer -des remèdes fui- 
vans. 

Prenez des racines dangélique * 
de pétafite , & de contrayerva , de 
chacune , deux dragmes ; faites-les. 
bouillir dans ce qu'il faut de petit 
lait pour qu'il en refle une livre y 
adoucilfez la colature avec un peu. 
de fucre fin , & en donnez deux on 
trois onces au malade , de deux en. 
deux heures. 

* Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , un fcrupule } de la cochenille 
en poudre , dix grains j du fel vola- 
til de fuccin , fept grains i de l'eau 
decanelle orgée, deux onces & déf- 
inie i de l'eau thériacale , demi-on- 
ce i de Tefprit de lavande i & de la 
confedion aheermès fans mufe , de 
chacun deux dragmes > du firop bal- 
(amique 5i demi-once : mêlez le tout 

{>our en faire un julep cordial , dont 
e malade prendra une cuillerée > 
félon le befoin > après avoir remué 
phiole. 

f, 165. Je retournai voit le malade 
vers les cinq heures du foir , & frou- 
vai les puftules du vifage , du col , Se 
des mains bien remplies de pus i & 
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celles des cuifles , des jambes y ôçc. 
confidérablement groflies , quoiqu'elles . 
n'euffent pas encore bien fuppurc : le 
pouls étoit vite , fort , & égal > la foif 
& la chaleur étoient plus modérées i 
le malade urinoit fou vent , & peu à la 
fois : fôn itrine devenoit bien -tôt 
épaifTe , & dépofoit un fédiment blanc.- 
Le crachement n*étoit pas encore ré- 
tabli. J'ordonnai dè continuer le petit 
lait alexipharmaque , (§, 161.) &lu- 
fage de la poudre atténuante \ dont il 

f)rit une prife ce foir , & une autre le 
endemain matin. Je fis répéter- le ju- 
lep calmant ( §. itfi.) , avec laddi- 
tion d'une dragme de fïrop de dia- 
cdde. 

§. 164. Le 9; a:u foir , je trouvai les. 
puftules du vifage , des bras , des- 
mains , des cuifïes > des jambes >.&c. 
remplies d^iin pus bien formé : le cra- 
chement étoit à préfent très^abondant , 
fe pouls égal , modérément vite & 
forr, la foif 8c la chaleur modérées. 
La langue , qui pendant quelques jours 
avoir été noire , brune & extrêmement 
fcchç, , paroifToit fraîche- , Se fort hu- 
mide fur les côtés. Le malade urinoit. 
beaucoup à la fois > mais pas fouvenu. 
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Xes ulcères faits par les vé/icatoires , 
.coûtaient aflez abondamment , & fe 
-detfechement *des puftuies avoit com- 
.mence. 

§. 165. Il but , ce jour^ci beaucoup 
vde fon julep béchicpe , (§. 16p. ). Il 
-venoit de finir fon looch ; il avoit pri$ 
les trois Quarts de fon julep cordial, 
& bu beaucoup de fon petit lait ( §. 
•161. ). On avoit oubliera prife de pou- 
dre du nfiatin -, j'ordonnai qu'on en 
donnât une ce foir > &: La troifiéme le 
lendemain matin à fix heures -, &qu'à 
1 égard du reifte , oh fuivît la méthode 
établie. J'ordonnai auilî le jiilep cal- 
mant , le julep béçhique , le même 
looch , & ce Uniment. 

Prenez du blanc de baleine > deux 
fcrupules ; de Phuile d'amandes- 
douces , demi-once 5 de l'huile de 
bois de rofe , trois gouttes : mêlez 
le tout pour en faire un Uniment ? 
dont on oindra les puftuies féchçs. 
• §. \66m Le .10. au matin , je trouvai 
<]ue le malade ayoit bien dormi , que 
4e defTéchement des puftuies fe faifoit 
•peu à peu , qu'il avoit commencé aux 
t>ras , comme au vifage , & que les puf- 
tuies qui n'étoient pas féches , étoienc 
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pleines de pus. Le pouls ^aroilïbit égal* 
fort , & modérément vite. Le malade 
continuoit de cracher librement. Son 
urine étoit quelquefois de couleur de 
vin des Canaries avec un petit nuage ; 
-& quelquefois elle dépoloit un fédi- 
ment blanc confidérable. La foif , & 
Ja chaleur étoient modérées. Le foir 
précédent , il avoit eu une felle de 
matières dures, femblables à de petites 
boules. J'ordonnai de continuer le pe- 
*it lait alexipharmaque , la décoétion 
de pommes , le julep béchique , & le 
looçh. 

§. i 6j. Dans ma vifîte du foir , j^pb- 
fervai que le defTéchement des puftu- 
les continuoit à fe faire parfaitement 
bien,. & que celles qui netoient pas 
féches , reftoient pleines d'un pus 
louable. Le pouls étoit égal , modéré- 
ment vite , & fort. Le malade crachoit 
toujours en abondance i mais il fe piai- 
gnoit d'une 'grande péfanteur d'efto- 
mac. Les ulcères faits par les véiica- 
toires fourniffoient encore une ma- 
tière blanche & épaiffe. Il alla ce jour- 
tci deux fpis à la felle. J ordonnai qu\>n 
continuât de conduire le malade , fé- 
lon la méchode propofée } qu'on répé- 
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tlt le julep calmant à l'heure ordinai- 
xe; & qu'on fe fervît du julep cordial 
xlans les langueurs. J'ordonnai auflï la 
poudre fuivante. 

Prenez de la poudre iEohiopique , 
& des fleurs de foufre , de chacun 
un fcrupule s de la cochenille & du 
fafran , de chacun cinq grains : mê- 
lez le tout pour en faire une pou- 
dre fubtile que vous partagerez en • 
deux prifes égaks \ dont le malade 
.avalera d'abord .la première dans 
une cuillerée de fïrop balfamique » 
£c la féconde le lendemain -matin 9 
de la même manière, 
§. 168. Le ii. au foir , je trouvai 
<me le defféchement continuoit à fe 
taire très-bien , & que les pnftules qui 
n'étoient pgs féches , fe trouvoient en- 
core pleines d'un pus bien formé. Le 
pouls étoit en bon état , le crache- 
ment alloit fon min , & le malade 
avoit eu deux fellés : les parties ulcé- 
rées par les véficatoires > couloient en- 
core affez bien , & tout paroifToit pro- 
mettre une heureufe i(Tue. J'ordonnai 
de répéter le iulep calmant à l'heure or- 
dinaire, &c de fuivre toujours la même 
méthode. 
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§. 169. Le n. je retournai Iefoir 
chez le malade, & trouvai la plupart 
des puftuies defféehées , excepté celles 
des mains , & des jambes. Les croûtes 
du vifage paroiflbient jaunâtres , & 
ceile6 du corps étoient braihes. Il pou- 
rvoit ouvrir les yeux. Le pouls etoit 
égal , modérément vite , ♦& fort. Le 
malade . continuent à cracher abon- 
damment. Son urine étoit d'une cou- 
leur de vin des Canaries pâle ^ avec 
•un iéger nuage au fond. Son appétit 
étoit aflez bon. Il avoit mangé du pain 
avec du beurre le jour précédent , ce 
qu'il répéta ce matin , avec deux pom- 
mes cuites pour fon dîner. Il conti- 
nua la déco&ion de pommes , 16e. ) 
k petit lait alexipharmaque , ( §. 1 61* ) 
le julep béchique, & le looeh déia con- 
feillés,&: reprit le julep calmant à l'heu- 
re ordinaire- 

§. 170. Le malade devint le même 
jour fort enroué , &c un peu fourd : 
je lui confeillai de fe gargarifer fou- 
vent avec une déco&ion de racine de 
guimauve & de feuilles de mauve , 
faite dans l'eau & le lait : je lui ordon- 
nai aufll le Uniment fuivant. 

Prenez des fleurs de camomille , 

* une 
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tme pincée \ des femences de cumin 
& de fcenugrec , de chacune une 
dragme & demie : faites-les bouillir 
dans ce qu'il faut d'huile d olives 
pour qu'il en refte une once & de- 
mie , ajoutez enfuite à cette huile 
exprimée , du camphre en poudre , 
«les huiles d'anis 7 aabfinthe , & de 
fuccin , de chacun demi-dragme ; 
<le Xalbum grœcum y & de leiprit 
volatil de fel ammoniac , de chacun 
trois dragmes : faites du tout un li- 
niment felon Fart , dont on oindra 
bien deux fois par jour les parties 
extérieures de la gorge mettant 
enfuite par - delïiis un morceau de 
flanelle double. 

§.171. Le 13. au foir, je fus re- 
voir le malade , & trouvai peu de 
puftules qui ne fuflfent féches. Il étoit 
ians foif le pouls étoit égal , vite , Se 
fort ; l'urine de couleur de vin des 
Canaries , avec un léger nuage vers le 
fond. H continuoit de cracher libre- 
ment , avoit été à la felle, & fe fentoit 
allez bon appétit , mais il étoit- encore 
fort enroue. Il refta levé une heure 
& demie fans en être du tout fati- 
gué. J'ordonnai la continuation de la 

Tome IL . E 
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même méthode , & la répétition dtt 

juiep calmant > à l'heure ordinaire. 

§. 171. Le 14. aufoir, je trouvai le 
pouls égal , vite & fort. La foif étoit 
modérée > mais le malade avoit le corps 
un peu plus chaud qu'à l'ordinaire. Il 
avoit peu dormi la nuit , & fon appé- 
tit n'étoit pas aufli bon que le jour pré- 
cédent. Il ne put pas fe tenir levé plus 
d'une heure & demie. Il n'alla point 
à la felle. Il avoit été faifi , je" ne fçai 
comment, d'un catarre violent, à l'oc- 
cafion duquel il touflbit beaucoup , & 
crachoit en abondance , non -feule- 
ment des flegmes écumeux , mais en- 
core une quantité confidérable d'une 
eau claire. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans. 

Prenez de . la conferve de Ky- 
norrhodon demi-once -, des fleurs de 
foufre , fix dragmes -, des cryftaux de 
tartre , une dragme & demie 5 de la 
cochenillé réduite en poudre très- 
fubtile , quinze grains -, dufirop bal- 
famique , deux onces ; de l'huile 
d'amandes douces , une once 5 de 
l'huile de fenouil doux , cinq gout- 
tes : mêlez le tout & faites prendre 
au jnalade de trois en trois heures , 

■ 
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deux dragmes de ce mélange pec- 
toral. 

Prenez de -la réglifle > & de la ra- 
cine de gentiane coupée par mor- 
ceaux , de chacune fîx dragmes > de 
1 ecorce de fafTafras , une once ; de 
la femence danis > deux dragmes \ 
faites bouillir le tout dans un vaif- . 
feau fermé , avec ce qu'il faut d'eau 
de pouliot pour qu'il en refte une 
livre \ ajoutez-y fur la fin de Tebul- 
lition , une once d'écorce d'oranges 
ameres. Paffez enfuite la liqueur 
pour en faire un apozéme dont le 
malade prendra cinq cuillerées le 
matin , & autant une heure avant le 
dîner &c le fouper. 

Prenez de l'eau alexitere de lait,. 
& du firop de diacode , de chacun 
£ix dragmes -, de l'eau épidémique , 
une dragme & demie : mêlez le tout 
pour en faire un julep > que le ma- 
lade prendra à neuf heures du foir* 
§. i7j. Le \6. qui étoic le vingtiè- 
me jour de la maladie , je vifitai en- *• 
core le malade , que je trouvai fort . 
bien. Il lui reftoit feulement un peu 
•d'enrouement , & il avoit quelques 
ulcérations à la langue. Je jugeai qu'il 

E ij 
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y en avoit de femblables dans le goder # 
& dans l'eftomac , parce que quand il 
bûvoit de la bière , il fe plaignoit d'u- 
ne douleur fort cuifante dans ce der- 
nier. Outre une pituite écumeufe , il 
çrachoit encore une -grande quantité 
d'une eau claire, Je lui ordonnai les 
jremèdes fuivans. 

Répétez le Uniment décrit $. 170. 

& vous çn fervez comme il a .été 

dit. 

Prenez de la racine de biftorte , 
deux dragmes -, de$ feuilles de ron- 
ce , une poignée ; du maftich 9 trois 
dragmes y de L'alun de roche , une 
dragme > faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eaji bénite /impie pour 
qu'il en refte quatorze onces ; ajou- 
tez à la colature deux onces de miel- 
xofat. Le malade ufeta fouvent de 
ce gargarifme chaud > & fe lavera 
au(u de tems en tems la bouche Se 
le gofier avec: une décoction de ra- 
cine de guimauve >.& de feuilles de 
mauve , faite dans l'e^u & le lait. 

Prenez .du baume de copaii , deux 
dragmes j du baume du Pérou , de- 
mi-fcrupule -, mêlez- les bien avec un 
jaune d'oeuf frais $ ajoutez-y enfui te 
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peu à peu trois onces de fîrop balfa- 
•" inique , & quatre oncëslte vin' des 
Canaries. Le malade prendra une 
grande cuillerée de ce mélange foir 
& matin. 

Prenez des racines de grande con- 
ioude & de tormen tille-', de chacunë 
trois dragmes > des feuilles de ronce 
une poignée ; de la gomme arabi- 
que , & de celle de maftich , de cha- 
cune une dragme : faites bouillir le 

• tout dans ce qu'il faut d'eau bénite 
fimple pour qu'il en refte quatorze 
onces ajouter à la colature deux 

. onces de miel-rofat. On boira quatre 
cuillerées de cet apozéme > de trois 
en trois heures* 

Le malade fe trouva fenfiblement 
mieux par l'ufage de ces remèdes , & 
dans peu de jours il fut parfaitement 
guéri. 
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HISTOIRE XVII. 

Petite Vérole difcrete. 

§. 174, T E 11. Février 1718. la fem- 
A_j me du fïeur Samuel Trip- 
tree , Gantier de Yeovil , fut faifie de 
tous les fymptômes de la fièvre vario- 
leuie. Elle nourriflbit alors un enfant 
dont elle étoit accouchée depuis quel- 
ques mois. Ayant été appellé le 14.. 
j'apperçus un grand nombre de pullu- 
les fur le corps de la malade y & appris 
qu'il en avoir déjà jparu quelques-unes 
la veille. Le pouls etoit égal > modéré- 
ment vite y & fort. Elle eut des fueurs. 
abondantes , & continua d'alaiter fon 
enfant. Je -réglai fa diète & fa boif- 
fon conformément aux régies dqnnées. 
dans la I. Partie de ce Traité , ( §. 96. 
57. ) & j'ordonnai l'apozéme fuivant.. 
Prenez des racines de contrayer- 
va , 8c de pétafite , de chacune une 
dragme & demie > de la cochenille , 
un fcrupule ; de la corne de cerf 
calcinée , fix dragmes : faites bouil- 
lir le. tout dans un vaifleau fermé x 
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avec ce qu'il faut d'eau alexitere de 
lait pour qu'il en refte treize onces ; 
1 ajoutez à la colature une once & 
demie de firop de ffamboifes , & 
autant de fîrop balfamique. La ma- 
lade boira matm & foir , trois gran- 
des cuillerées de cet apozéme tiède. 
§. 175. Le 16. qui étoit le fméme 
jour de la maladie , je retournai le 
foir voir la malade ; je trouvai les puf- 
tules beaucoup plus nombreufes , mais 
très-diftindtes. Il n'y en avoit point 
fur les paupières. Le pouls étoit égal , 
Vite , & foible. La garde me dit que 
la malade avoit très-peu dormi la nuit , 
Se qu elle avoit été en délire. Je lui or- 
donnai le julep fuivant. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
tine once ; de la teinture de caftor , 
dix -gouttes; de l'efprit volatil de 
fel ammoniac , fept gouttes \ du fi- 
. rop de diacode , demi- once j mêlez 
le tout pour un julep. 
§. 176. Le 17. ayant été voir la ma- 
, lade l'après-midi , j'appris qu'elle étoit 
fortie du lit en chemife , & qu'elle 
avoit été fi furieufe toute la nuit , qu a 
peine trois perfonnes pouvoient la re- 
tenir dans fon lit. Je lui trouvai en - 

E iv 
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.core l'efprit égaré , mais le pouls étoit 
airez régulier > &c les pullules en bon 
état. Je lui ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la poudre Ethiopique , 
bc de la pierre de contrayerva , de 
chacune trente grains : mêlez -les 
pour en former une poudre que 
vous partagerez en deux prifes éga- 
les , que la malade, prendra à huit 
heures d'intervalle, dans une cuil- 
lerée de drop balfamique , buvant 
par-delfus une grande cuillerée du 
julep cordial fuivant. 

Prenez de Peau de rue , deux on- 
ces & demie y de l'eau thcriaçale.» 
fïx dragmes y de Pefprit de caftor ,, 
& de celui de corne de cerf fucciné > 
de chacun un fcrupule } de lefprit 
de lavande compofe y du fîrop de pi- 
voine fimple , & de celui de dia- 
code , -de chacun deux dragmes t 
mêlez le tout pour en faire un ju- 
lep cordial , dont la malade prendra 
une cuillerée dans le befoin ; c'eft- 
a-dire , fi les pullules s'appLatif- 
fent. 

- Prenez des racines de contrayer- 
va , dangelique r & de pétafxte , dô 
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chacune trois dragmes ; de la ruë , 
demi-poignée : faites bouillir le tout 
dans ce qu'il faut de petit lait , pour 
qu'il en refte une livre , jpalTez en- 
fuice la liqueur, adoucilTez-la avec 
un peu de fucre , & en faites pren - 
dre deux ou trois onces tiédes à la 
malade , de quatre en quatre heu- 
res. 

Prenez de Peau alexitere de lait r 
une once \ de l'efpjit de caftor , ô£ 
de celui de corne de cerf fucciné * 
de'chacun dix gouttes -, du fîrop de 
diacode , fîx dragmes : mêlez le tout 

Î)our en faire un julep que la ma- 
ade prendra à huit heures du foir. 
Bien-tôt après avoir pris la premiè- 
re prife de poudre , &c une dofe du- 
julep - , le délire fe diiîipa 3 &: la malade 
devint tranquille. 

§. 177. Le iS. je fus la voir fur le 
midi , & trouvai quelle avoit bien 
dormi la nuit ; que fon appétit étoit* 
bon > & qu'elle avoit encore beaucoup 4 
fixé- Le pouls étoit égal , modérément 
vite & fort \ les puftules continuoient 
à croître , & la mppuration fe faifoit 
bien. La malade n'avoit pas été à la 

felîe depuis le 13. du mois. Son erw* 
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fant la tetoit fort bien. Je lui ordon*- 
nai de fuivre la même méthode & de 
prendre le julep calmant qui fuit. 

Prenez de l'eau alexitere de lait > 
& du firop de diacode y de chacun 
une once ; de l'efprit de caftor , de 
de celui de corne de cerf fucciné , 
de chacun dix gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un julep , que la ma- 
lade prendra à neuf heures du foir. 
§. 178. Le 19. j'appris dans ma vi- 
fite , que la malade avoit bien répofé 
la nuit précédente* La fuppuration 
trontinuoit à fe faire favorablement, 
Se plufieurs des puftules contenoient 
> un pus bien formé.. Le pouls étoit dans 
le même état que le jour précédent ; la 
langue étoit blanche dans le miliçu y 
mais humide. La malade avoit bon 
appétit y mais fe fentoit altérée. Je lui 
ordonnai dobferver encore le même 
régime , & de prendre le foir le julep 
calmant ordonné la veille. Elle eut ce 
jour-ci une felle* 

§. 179. Le Z2. qui étoit le douziè- 
me jour de la maladie , je retournai le 
foir chez la malade. Je trouvai les puf- 
tules fort grolTes , élevées , & pleines 

4ie pus» Elle, a voie pris le julep cai^ 
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fnant, & avoit fort bien dormi la nuit i 
fon appétit étoit bon , & le pouls en 
bon état. 

§. 180. Le deflechement despuftu- 
les fe fit bien , & parcourut fon pé- 
riode fans aucun fymptôme fâcheux. 
La malade recouvra fa fahté par le 
fecours de ce peu de remèdes 5 elle 
allaita fon enfant pendant tout le cours 
de fa maladie > & il eut lui-même une 
petite vérole bénigne , dont il guérit 
aufli. 



HISTOIRE XVIII. 

Petite Vérole difertte* 

$. 181. T E 16. Février 17 iS. je fus 
1 j appelié le matin pour voir 
Madame Atkins de Yeovil > âgée d'en- 
viron trente-quatre ans , attaquée de 
la petite vérole diferete. 

§. 182. Le 11. du même mois, elle 
s'étoit purgée > & le foir , elle fut fai- 
fie de tous les fymptômes ordinaires de 
la petite vérole. 

§. 1 83. Lorfque j'arrivai chez la ma- 
lade > ce qui fut le cinquième jour de 

Evj 
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fa maladie > je trouvai les puftules fort 
diftin&es , 6c en bon état ; le pouls 
écoit égal , modérément vite , & fort* 
Elle avoir beaucoup faér La garde -me- 
dit qu'elle avoir- paru fort inquiète, 
& qu elle n'avoit prefque point dormi 
la nuit dernière*, que fes règles avoient 
paru le 14. Sr affez bien çouié* pen- 
dant quelques jours. Après avoir ré- 
glé la diéce & ia boiflon , j'ordonnai. 
Papozéme fuivant; 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , lix dragmes-i des racines de:: 
contrayerva & de pérafîte , de cha- 
cune deux, rlragmes > de la canelle. 
fine , une dragme ; de la cochenille- 
& du fafran , de chacun un ferupu- 
le : faites bouillir le. tout dans un 
vaiiTeau couverr , avec ce qu'il faut 
d'eau de lait alexitere pour qu il en 
refte treize onces adoucifTez la co- 
lature avec une once 8c demie de fî- 
rop de framboifes , 8c autant de ce- 
lui d'écorce d'oranges ameres. La- 
malade boira cinq cuillerées de. cet 
apozéme. tiède y deux ou trois fois 
pas jour.. 

§..i4?4 r Le 17- je Ta trouvai dans lé 
délire appris qi; 'elle y* avait été ^ 
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plus grande pairie de la nuit. Son.pouls- 

EaroilToit égal , & modérément fort > 
îs pullules écoient en bon état , &: 
-continuoient à groflîr. J'ordonnai les* 
remèdes fuivans. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
une once -, de L'efprit de. corne de 
cerf fucciné , & de la teinture de. 
caftor , de chacun dix gouttes -, du 
fîrop de diacode 5 lîx dragmes : mê- 
lez le tout pour en faire un julep,.. 
que. la malade prendra, à huit heures 
du loir. 

Prenez des racines de pétafite 7 de 
contrayerva , 8c d'angélique , de 
chacune deux dragmes \ du fafxaa 
un ferupuie *, de la cochenille , dix 
grains : faites -les bouillir avec ce 
qu'il faut de po(Tet (a) pour qu ilen 
refte huit onces \ ajoutez demi-once 
de fticre à ia colature , & en don- 
nez quatre cuillerées tiédes à la ma- 
lade lorfque l'éruption des puftules, 
paroîtra lente. 

§• l8 5 . Dans ma yifite du 18. j'ap- 
pris que la: malade avoit été toute la: 

(a) Petit lait féparé avec une efpécc de bicre- 
fôrrc faire avec peu d'houblon , nommée Al* 
2 U k$ Apgiois,. 



ira Traite 
nuit r dans un fi grand délire > qu'à- 
peine trois perfonnes pouvoient la te- 
nir dans fon lit ; mais à préfent elle fe 
trouvoit calme , & dans fon bon fens* 
Les puftules étoient en bon état > le 
pouls égal & fort. J'ordonnai les re- 
mèdes fui vans. 

Prenez de la poudre Ethiopique >■ 
deux fcrupules 5 delà pierre de con- 
trayerva , dix grains > du fel volatil 
de fuccin , & du caftor , de chacun 
cinq grains : mêlez le tout pour une 
poudre atténuante que vous parta- 
gerez en deux prifes égales , que la 
malade prendra à lix heures d'in- 
tervalle , dans une cuillerée de firop 
balfamique* 

Prenez de l'eau de rue 3 deux on- 
ces & demie ï de l'eau thériacale y 
demi-once , de l'efprit de corne de 
cerffucciné, de celui de caftor > & 
de la teinture de fafran > de chacun 
vingt goûtes ; de l'efprit de lavande 
compofé , trois dragmes -, du firop de 
pivoine fimpie , & de celui de dia- 
code y de chacun deux dragmes : 
mêlez le tout pour en faire un julep 
cordial > dont la malade prendra une 
cuillerée , fi les bafes des pullules 
viennent à pâlir* 
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Prenez du camphre en poudre &: 
de rafla Eerida , de chacun deux 
fcrupules \ de l'huile de fuccin , ce 
qu'il en faut pour faire, de ces in- 
grédiens une pâte , dont on formera 
enfuite un nouct dans un morceau 
de linge , qu'on fera fentir à la ma- 
lade , dans le befoin- 
§. 186* Le 19. qui étoit le huitième 
jour de la maladie , la garde vint me 
dire que la malade avoit été furieufe 
depuis le milieu du jour précédent ; 
qu'elle ne vouloit prendre aucun re- 
mède , & très-peu de nourriture , ou 
de boiflbn ; mais qué les puftules 
étoient toujours bien élevées. J'ordon- 
nai de lui appliquer des emplâtres cé- 
phaliques aux plantes des pies , & l'em- 
plâtre pour la nuque derrière le col. 

§. 187. Le 11. qui étoit le onzième 
jour de la maladie , je retournai chez 
la malade. Je trouvai que les puftules 
du vifage , devenues jaunâtres , fe def- 
féchoient , & que les autres étoient 

{>leines d'une matière bien fuppurée : 
e pouls étoit égal , modérément vite » 
Se fort j mais elle étoit encore dans le 
délire : elle gardoit le lilence , fem- 
bloit ftupide , & mangeoit & bûvoit 
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très-peu. Nonobftant tout cela y Ie£ 

% pullules reftoient élevées 5 & le defle- 
chement contimioit à fe faire par dé- 

, grés. La malade Fut enfiiite purgée quel- 
quefois 5 & recouvra fes fens , & fa 
famé. 

§. 1 88 • Il y a deux chofes remar- 
quables dans le cas de cette malade» 
La première , que le délire vint avec 
l'éruption , Se continua pendant le 
refte de la maladie > avec de très-courts 
intervalles de raifon accident 

(a) Un délire Ci opiniâtre auroie été plus que 
lîiffi(anc aux partifans de la fréquente faignée 
pour leur faire repérer dix ou douze fois ce 
remède ; fi du moins la malade avoit aflez vécu 
pour leur fournir le tems de répandre autant de 
JÛng. Quel bonheur ppur la vie des Parifiens il 
la manie de prodiguer fi libéralement cette 
précieufe liqueur , dans la petite vérole & pvcfc 
que toutes les autres maladies , pouvoir être 
un peu rabattue par la v lecT:iire de ce Traité ? Si 
le préjugé netoit pas fi profondement enraciné v 
on ourroic fe flater de. le voir s affaiblir à la 
vue rie tant de cures opérées heureufement (ans 
le leçon rs de la faignée , dàns les cas mêmes oii 
les partifans outrés de ce remède le croyent le 
plus indifpcnfoble. Tai déjà dit plufieurs fois 
dans mes noces à la première partie de cet Ou- 
vrage , dans qtfels cas la faignée modérée peut 
être employée ayeç fureté dans la petite vit 
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qui paroilTbit provenir de la forma- 
tion de puftules dans les membranes 
du cerveau. La féconde , que la fup- 
puration continua à fe faire fort heu- 
reufement nonobftant le délire , 8c 
quoique la malade ne prît que très-peu 
de remèdes, ôc de nourriture* 



HISTOIRE XIX. 

Petite Vérole confiuente* 

189. T E i(î. Février 1718. je fus 
1 j appelié le foir pour voir 
George Cayme âgé de quatorze ans » 
fils d'un Gantier d' Yeovil. Il avoit été 
faifile 2 3 . au foir, de grandes angoiffes 
d eftomac , de vomiflenaens vioiens y 
de douleurs dans la tète y dans le dos , 
&c. 

§. 190. Lorfque j'arrivai chez le ma- 
lade > ce qui étoit vers la fin du troi- 
sième jour de la maladie , je trouvai 
qu'il laignoit du nez , &: qu'il avoir 
déjà perdu fept ou huit onces de fang* 
qu'on avoit reçu dans trois rafles à 
caffé. La douleur de tête > & du dos 
la chaleur & la foif s'étoient diiîîpées* 
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II paroifloit plufieurs puftules au 
fage , à la poitrine , & aux mains v 
mais elles étoienr fort plates : le pouls 
étoit modérément vite , mais fort foi- 
ble > & inégal. Le malade , quoique 
naturellement vif & robufte , fe fen- 
toit extrêmement foible , & accablé. 
Sa langue étoit fort féche. Je recom- 
mandai à la garde de lui donner dans 
les foiblefïes, deux ou trois cuillerées de 
vin de Portugal chauffé avec une égale 
quantité d'eau, un peu de fucre*& de 
canelle. Je réglai la diète & la boiffon y 
& j'ordonnai les remèdes fuivans. 

. Prenez de la racine de tormen- 
tille , demi-once de la canelle , une 
dragme ; de la corne de cerf calci- 
née , fix dragmes : faites-les bouillir 
avec ce qu'il faut d'eau de lait.ale- 
xitere pour qu'il refte treize onces 
de colature ; ajoutez-y du fuc de li- 
mons , du firop de framboifes , & 
de celui de limons , de chacun une 
once : le malade prendra cinq cuil- 
lerées de cet apozeme , de quatre en: 
quatre heures. 1 

Prenez du baume aftringent , dé- 
crit à la fin de cet Ouvrage , deux ^ 
[ dragmes :. mclez-en cinquante gout- 
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tes avec deux onces d'eau de fontai- 
ne : le malade tirera de rems en 
cems un peu de ce mélange dans les 
narines , & il en fomentera les par- 
ties .externes du nez.. 

§. 191. Vers les onze heures du; 
foir y on vint me dire que l'hémorra- 
gie s'étoit bien-tôt arrêtée par l'ufage 
. du baume aftringent, mais qu'elle étoit : 
revenuedepuis , Se que le malade avoir 
vomi autant de fang caillé qu'il en 
avoit perdu auparavant par le nez- 
J'ordonnai qu'on répétât le mélange- 
ci-deflus comme il a été dit , & qu'on 
fît prendre vingt gouttes du même- 
baume dans un petit verre de vin &* 
deau , adoucis avec un peu de fucre. 

§. 192* Le 17. le domeftique de M» 
Cayme vint me dire le matin , que. 
l'hémorragie du nez s'étoit arrêtée peu 
de tems après la répétition du baume: 
aftringent , après quoi le malade s'é- 
toit beaucoup mieux trouvé -, mais que 
le nez lui faignoit de nouveau. J'or- 
donnai qu'on en revînt à Tufage dix. 
même remède , & qu'on le continuât 
plus long- tems. L'hémorragie fut arrê- 
tée par cette méthode. , & elle ne. re~ 
parut plus./ 
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§. r 9 3 . J'allai voir ie malade fur lûsP 
dix heures du matin , & trouvai les 
pullules plus nèmbreufes & plus ap- 
parentes :1e pouls étoit vite , foible 8c 
inégal; mais le jeune homme refpiroit 
paliablement bien. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez des racines d'angélicfue 
de tormentille « de chacune demi* 
once ; du fcordium > une poignée ; 
du vin blanc , & du fort vinaigre , 
de chacun fix onces : mêlez le tout y 
& le faites digérer à chaud pendant 
deux heures cUns un vaiffeau de 
terre couvert ; filtrez enfuite la li*- 
<Jueur y & donnez-en deux grandes 
cuillerées au malade > de quatre ea- 
quatre heures.- 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
deux livres ; de l'huile de vitriol 
dulcifiée 3 demi-dragme ; du firop 
de framboifes , trois onces : mêlez 
le tout, pour une boiflon , dont le 
malade ufera de tems en tems. 
§. 1 94. Je retournai le foir chez le 
malade, &c trouvai un plus grand nom- 
bre de puftules formées fur la peau; &c 
Les premières un peu plus grolTes r. le 
pouls étoit égal > foible , Se médiocre*- 
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ment vite. Le malade n avoit point 
d'appétit 3 &c il étoit encore extrême- 
ment accablé. II avoit pris deux do- 
fes de linfufion preferite, §. 193. j'or- 
donnai qu on fuivît toujours la même 
méthode. 

§. 1 9 5 . Le 28. le domeftique de M. 1 
Cay me vint me dire le marin que le ma- 
lade n'avoit point dormi de toute la 
nuit , &c qu'il avoit été dans un délire 
furieux. J'ordonnai qu'on lui fit boire 
abondamment d'une déco&ion<le pom- 
mes de reinete , & de la boitfbn médi- 
cinale , §. 193. Je confeillai auflii de 
lui faire laver fouvent la bouche avec 
; iine déco&ion de feuilles de mauve > 
& j'ordonnai le petit lait alexipharma- 
cjue fuivant. 

Prenez de la racine de pétafite , 1 
<lemi-once > de la canelle 9 une drag- 
me ; de la noix mufeade > un feru- 
pule ; de la cochenille & dufafran > 
de chacun dix grains : faites bouil- 
lir le tout dans ce qu'il faut de petit 
lait préparé avec le vin des Cana- 
ries , pqur qu'il en refte une livre* 
PalTez enfuke la liqueur , adou- 
xifTe? «- la avec un peu de fucre 
fin , & en donnez au malade cinq 
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cuillerées , trois fois par joue . 

§. 196. Etant retourné le foir chez 



d'obferver la même méthode , & j'or- 
.donnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'eau aiexitere de lait * 
-& du lîrop de diacode , de chacun 
demi-once \ de la teinture de caf- 
tor , fept gouttes ; de la teinture de 
ïafran , dix gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un julep fomnifere. 

Prenez du camphre en poudre , 
demi-dragme ; deî'efpritde lavande 
compofé , &c de l'eau de la Reine 
de Hongrie , de chacun deux drag- 
mes \ de la teinture de fuccin , de- 
mi-dragroe : mêlez le tout ; faites 
fouvent fentir ce mélange au mala- 
de , & lui en frottez de tems en tems 
. les narines. 

§. 197. Le 1. de Mars 5 qui étoit le 
iixiéme jour de la maladie , je fus le 
matin voir le jeune malade , & j'appris 
^u il avoir pafTé la nuit dans le délire* 
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Je le trouvai tranquille , mais il ne 
faifoir point encore ufage de fa rai- 
fon. Les puftules n'avoient-crû que très- 
#eu elles étoient extrêmement nom- 
breufes , ( excepté fur le troncj & très- 
petites. Le pouls reflembloit beaucoup 
.au pouls natureL L'urine étoit. claire , 
£c d'une couleur tirant fur le jaune , 
avec un petit nuage près fa fur face. Le 
malade bûvoit très-peu. Je lui ordon- 
nai le bol fuivant. 

Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , de la pierre de Goa , & des 
fleurs de foufre <> de chacun fept 
grains *, du caftor , deux grains -, du 
camphre en poudre , un grain de 
la confection aikermès , demi-drag- 
me j du firop d'écorce d'oranges 
.ameres , ce qu'il en faut pour don- 
ner à ces ingrédiens la forme d'un 
bol que le malade avalera fur le 
champ. 

§. 198. Je trouvai le foir , le délire 
•fort diminué; la langue étoit humide, 
& bien colorée > le pouls égal , fort , 
&c médiocrément vite. J'ordonnai l'ap- 
plication de jeunes poulets de la ma- 
nière qu'il a été dit. Part. I. §. 537- 

540- je confeillai de fomenter les pié$ 
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du malade ^vec la déco&ion fuivante > 
.& de répéter le julep -calmant * ( §. 
196. ) 

Prje«e^ des feuilles de mauve , 
quatfeegrandes poignées; de la fe- 
mence de fénoiiil doux , deux onces : 
faites bouillir le tout dans trois li- 
vres d'eau de fontaine réduites à 
deux y pour une fomentation, 
, 199. Le x. on vint me dire lè ma- 
cin que le malade avoit bien dormi la 
nuit, qu'il jouilfoit parfaitement de 
fa raifon y &c que le vifage commençoit 

à lui enfler. ^ j ' 

§. 200. L'étant allé voir le foir , je 

lui trouvai le vifage enflé , & les pau- 
pières collées. Les puftuies du vifage 
étoient plates dans les endroits où el- 
les étoient confluentes i mais celles des 
mains avoient beaucoup^rofli : le pouls 
étoit le même qu'en famé i l'urine pa- 
roifToit de la couleur du vin- des Ca- 
naries , & dépofbit *tn léger fédiment 
bLanc. Le malade continuoit d'être 
dans fon bon fens. Je lui ordonnai de 
perfifter dans l'ufage du petit lait aie- 
xipharmaque , .( §. 195. ) de la décoc- 
tion de pommes de renette , &c de s'en 
tenir pour fa nourriture au bouillon , 
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& à des pommes cuites mifes dans du 
lait. Je recommandai auflî de lui don- 
ner , lorfqu 'il auroit befoin d'un cor- 
dial, un verre de vin & d'eau , préparés 
comme il a été dit, §. 1 90. & de répéter 
le julep calmant > £1 le malade paroif- 
£bit ne pouvoir pas dormir fans ce fe^ 
cours» 

. §. 201. Le 5. je l'allai voir le ma- 
tin , & j'appris qu'il a voit aflTez biea 
dormi fans julep ; fon ^ouls paroiflbit 
égal , foible , & modéré dans fa vî- 
teffe ; la foif n'était pas confidérable ; 
la tète & le vifage étoient plus enflés 
que le jour précédent; mais les mains 
&c les bras ne le paroifloient pas du 
tout : les puftules étoient plus groflTes 
que la veille , & quelques-unes de cel- 
les des mains , des eûmes , des jambes 
& des piés , fembloient remplies dune 
matière, aqueufe jaunâtre. On apper- 
cevoit aux environs des genoux , & 
au-deflus des endroits des jarretières ; 
des veffies larges d'environ trois quarts 
de pouce , & longues d'un pouce &c 
demL H paroilToit auiïi fur' le col & 
fur la poitrine plufieurs taches , dont 
certaines étoient fort noires , ik quel* 
ques autres d'une couleur pourpre 
Tome IL F 
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vive. Il y en avoir aufli plufieurs fur 
les cuilfes , & les jambes ; mais celles- 
ci étoient à peine auili grandes que des 
piquûres d'aiguille. J'ordonnai de fo- 
menter les unes & les autres avec le 
mélange camphré y confeillé , §. i $6. 
& de faire prendre au malade , à qua- 
tre heures d'intervalle , deux dofes de 
l'infufion médicinale décrite , §. 193. 
je confeillai d'obferver quant aux au- 
tres particularités les confeils don- 
nés la veille > & j'ordonnai le looch 
ordinaire de conferve de Kynorrho- 
4orç , de firop de baies de fureau , Se 
d'huile d'amandes-douces , dont jere- 
commandai de donner une cuillerée de 
tems en tems.. 

§. 101. Je retournai le foi* chez le 
malade , & je trouvai l'enflure du vi- 
fage augmentée > les puftules de cette 
partie étoient plus pleines , & leurs 
intervalles commençoient à paroître 
d'une couleur vive : celles de la poi- 
trine, des épaules, des bras , des cuif- 
fes , &c. n'etoient que des peaux vui- 
des , & paroifToient très* peu rouges 
autour de leurs bafes : le pouls étoit à 
peu près le même que le matin , ou 
plutôt moins fort ; l'urine étoit d'une 
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•couleur de vin des Canaries , tirante 
un peu fur le jaune , fans aucun nuage. 
Je fis ouvrir les veflîes des environs des 
genoux y pour en faire fortir la ma- 
tière contenue- , & j'ordonnai de les 
fomenter enluite avec le mélange cam- 
phré décrit 196. je recommandai 
aullî de lui faire ufer aux tems mar- 
qués du petit lait alexipharmaque , §. 
195. de répéter fur le champ le bol dé- 
crit, §. 197. & le julep calmant le foir , 
s'il paroi(Toit nécelTaire. Le malade eue 
deux felles ce jour-ci. 

§. 20 3. Le 4. qui étoit le neuvième 
jour de la maladie , j'obfervai > le ma- 
tin , que le peu de puftules du vifage y 
qui étoient diferetes > fe trouvoit plus 
rempli ; que la peau crévoit dans quel- 
ques endroits , & que la matière qui 
fortoit des crévafTes , fe delféchoit en 
une fubftance jaune , dure , & tranf- 
parente , un peu femblabie à la gomme 
qui coule des arbres. Le pouls étoic 
plus vite que le jour précédent > la lan- 
gue féche & brune. Le malade ref- 
piroit aifément , & avaloit bien , 
mais il mangeoit & bûvoit très-peu. 
Il étoit las de remèdes , & ne fe 
foucioic de rien prendre que de Va* 

Fij 
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h (a). Il eut une fejle ce jour-cL 

§. 204. Je lui oidonnai les remèdes 
fuivans. 

Répétez le bol décrit > §. 197. & 
faites - le prendre d'abojrd au ma^ 
lade. 

Prenez des fleurs de«foufre > deux 
dragmes ; de l'antimoine diaphoré^ 
tique , dejmi-dragme j de la cocher 
pille & du fafran , de chacun un 
fcrupuie ; de la myrrhe > quinze 
grains y de la conferye de Kynor- 
rhodon , une once; du firop decor^ 
• ces d'oranges amerçs , ce qu'il en 
faut pour réduire ces ingrédiens en 
un éle&uaire atténuait &: ftomachir 
que , dont le malade prendra , de 
quatre en quatre heures , la grofleur 
d'une mufcade. 

Prenez du fel .de prunelle en pour 
dre , deux dragmes ; du fel d'abfin-r 
the y un fcrupuie ; de l'eau de pou-r 
liot & du nrop dç guimauve , de 
chacun deux onces ; de l'efprit vo- 
latil de fel ammoniac , deux fera- 
pules : mêlez le tout pour en fairç 
un julep béchique > dont le malade 

(a) Efpécc de bière forté , faite avec ua pc.i? 
d'houblon. . . 

- 

"S. 

y 
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prendra une cuillerée de tems en 
tems. 

Prenez de Fefprit de nitre dulci- 
fié , une dragme , dont le malade 
prendra dix* gouttes dans chaque 
verre de bière qu'il boira. 
§. 205. Le 5. je retournai le foir 
chez le malade , & j'appris qu'il avoir 
eu depuis midi deux atraques de frif- • 
fons , où il avoir beaucoup tremblé > 
qu'il mangeoit & bûvoit très-peu , & 
qu'il ne vouloir point prendre fes re- 
mèdes régulièrement- Il ne crachôit 
que fort peu. Je trouvai l'enflure du 
vifage fort diminuée ; les puftules- 
étoient plates par-toiit > & leurs bafes 
d'un rouge obfcur. Le pouls étoit vi- 
te , foibley & inégal ; mais le malade 
jjouiflbit de fon bon fens. J'ordonnai 
Jfes remèdes qui fui vent. 

Prenez de la racine de ferpen- 
taire de virginie , & du fafran , de : 
chacun trois grains ; de la pierre de 
contrayerva , dix grains ; du be- 
zoard minéral , huit grains ; du 
diafcordiuiti fans* miel , un ferupu- 
le; du firop decorce d'oranges ame- 
res , ce qu'il en faut : mêlez le' 
tout pour en faire un bol , qu'on 

F iij 
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donnera fur le champ an mala'de- 
Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique un fcrupule ; de la cochenille 
en poudre , dix grains > de l'eau aie* 
xitere de lait , deux onces &c de- 
mie ; de l'eau thériacale > demi-on- 
ce \ de l'efprit de lavande compo- 
f é , & de la confection alicermès 
de chacun deux dragmes > du firop 
balfamique , demi-once : mêlez le 
tout pour en faire un juiep cordial > 
dont le malade prendra une grande 
cuillerée félon le befoin* 
§. 106. Le 6. j'allai le matin voir 
le malade > & trouvai plufîeurs de$ 
puftules du col , & de la poitrine rem- 
plies de pus , & celles, des mains & des 
jambes un peu plus groins : la langue 
étoit féthe , & d'une couleur brune 
obfcure ; le pouls vite. , fort , & égal 5. 
l'urine de couleur de vin des Cana- 
ries , avec un léger fédiment blanc.. 
J'ordonnai qu'on fît prendre de terni 
en tems au malade , du petit lait pré- 
paré avec le vin des Canaries , & qu'on 
répétât fur le champ le bol décrit,§. 20 5 
§. 107. Je vifitai encore le malade 
le foir y & trouvai les puftules du col 
delà poitrine > des. bras. , & des mains. 
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plus remplies -, celles du corps , des 
cuifles , &c« étoient plates , & leurs 
bafes d'un rouge livide \ le pouls pa- 
roiflfoit être à peu près le même , ex- 
cepté qu'il ne battoit pas tout-à-fait fi 
fort que le matin s la langue étoit 
dans le même état. Il eut deux felles , 
& quelques accès de fripons ce jour- 
ci. Je lui recommandai d'obferver le 
même régime , & de prendre de tems 
en tems de fon julep béchique ( $• 
204. ) & de fon looch , (§. 201. ) je 
lui ordonnai aufli deux bols bézoar- 
diques comme ci-defTus > pour en pren- 
dre un à neuf heures du foir > & l'autre 
le lendemain matin. 

§. 208* Le 7. au matin , je vifitai le 
malade, & appris qu'on lui avoit donné 
les deux bols Je trouyai les puftules des 
bras , des mains , du corps , des cuif- 
fes y & des jambes beaucoup plus grof- 
fes , & remplies de matière : elles pa- 
roiffoient d'une couleur blanche mor- 
te , quoique la matière qui fortit d'une 
en la piquant , parût être paflablement 
bien digérée. Le pouls étoit égal > fort , 
8c modéré dans fa vîtefle. Le malade 
fe plaignoit d'une douleur fort vive 
dans leftomac > comme > difoit-il , d 

F iv 
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on lui avoit enfoncé un poinçon dans 
ce vifcére \ mais elle fe diflipoit bien- 
tôt en prenant une cuillerée du juiep 
cordial , ( §. 205. ; il fe plaignoit auflî 
d'une froideur dans fes piés , quoi- 
qu'ils parurent à la garde comme dans 
une fueur chaude : il fentoit encore 
des friflons , & un froid, par tout le 
corps , mais, une prife du cordial dif- 
iipoit cesfymptomes. L'urine qui étoic 
un peu plus pâle que la veille , avoit 
un léger nuage vers le fond \ nuage 
dont la furface étoit d'un blanc obf- 
cur. La refpiration étoit entrecoupée; 
Je malade bûvoit beaucoup , & avoit 
feulement pris une chopine de bouil- 
lon pour fon déjeuné. Il avoir eu deux 
felles depuis minuit > dont la der- 
nière étoit très-copieufe , & tenoit 
beaucoup du cours de ventre ; mais je 
ne crus point devoir rien ordonner 
contre ce dernier accident , parce que 
les felles n'étoient accompagnées d'au- 
cune foiblefTe , ni de l'aftaifTement des 

{mftules. Je recommandai de continuer 
a mcme méthode , & de répéter le 
bol bézoardique à quatre heures, du 
foir. 

§. zop. Je retournai chez le malade 
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foir , & trouvai les puftules arri- 
vées a leur dernière grandeur , mais 
elles paroifToient d'un blanc très-pâle , 
&c leurs bafes d'un rouge extrêmement 
obfcur , ou livide. J'obfervai dans les 
intervalles de celles de tout le bas- 
ventre jufqu'aux hanches , quantité de 

{otites gouttes de matières , fortie par 
es pores cutanés , & condenfée en de 
petits grains tranfparens , moindres 1 
que ceux de millet, qui relîembloient, à 
la vue &c au toucher , à des concré- 
tions gommeufes. Dans les endroits 
de l'abdomen , où il n'y avoir ni con- 
crétions ni puftules , on y fentôit la 
peau gratte , &c elle y paroiflfoit com- 
me celle d'un cadavre. Le malade étoit 
altéré i il avoit le pouls égal , fort , 
modérément vite. Sa langue étoit hu- 
mide , & d'une couleur plus naturelle : 
il n'avoit plus la refpiration entrecou- 
pée , & refpiroit aifément : il avoir 
été fans friflbns depuis le matin v & 
n 'avoit eu qu'une feile. Il fe nourrit ce 
jour-ci avec un peu de poudin au ris >• 
une pinte de. bouillon , fa décoétion 
de pommes de reinete , & un peu de 
bière. Les endroits des environs des* 
genoux > où il y; avoit eu des ampou*- 
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les , étoient écorchés & fort doulbu*- 
reux v j'ordonnai qu'on les pansât avec 
L'emplâtre de mélilot v qu'on obfervât: 
les mêmes régies à l'égard du régime >, 
& des remèdes confeillés y & qu'on ré- 
pétât le lendemain matin le bol bé— 
zoardique. ( §. 205* ) 

§. 110. Le 8. j'appris dans ma vifite- 
du matin , que le malade avoit été in- 
quiet , & en délire toute la nuit \, 
qu'il avoit bu très-peu , & point uriné 
du tout, que. vers les huit heures du 
matin -, tems où il avoit rendu une: 
grande quantité d'urine de couleur de 
vin des Canaries , avec un léger nuage: 
vers le fond. Les puftules étoient en- 
core pleines dans la plupart des en- 
droits^ de la même couleur que le jour 
précédent y mais plufïeurs de celles des 
bras & de la poitrine , étoient ouver- 
tes y &c quelques-unes deflechées. IL 
avoit eu deux accès de froid & de fri£~ 
fons dans la nuit : le pouls étoit égal 3 . 
vite & foible ; la langue féche , & 
noire dans le milieu , mais humide- 
▼ers les côtés. Je trouvai le malade- 
dans fon bon fens 5 & fa refpiration.* 
aifée.Il avoit bû.une écuellée de bouil- 
lon, aux herbes pour fon déjeuné. Je. 
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' îui défendis de boire de la bière jus- 
qu'à ce que je lui en donnafle la per- 
milîîon , & j ordonnai de lui faire 
reprendre fon bol dès qu'il feroit 
prêt. 

§. 211. Je retournai le foir voir le 
malade , & le trouvai un peu en dé- 
lire. L'état du pouls , 5c les autres cir- 
conftances étoient à peu près les mê- 
mes que le matin. J'ordonnai de lui 
faire prendre un autre bol bézoardi- 
que fur les dix heures , & de lui fo- 
menter les piés avec la décoction dét- 
ente , §. 198. 

§. 212. Le 9. qui étoit le quatorziè- 
me jour de la maladie , j'appris dans- 
ma vifite du matin que le malade a voit 
été inquiet y & en délire toute la nuit; 
ôc que depuis le cours de ventre > qui 
lui étoit lurvenu le loir précédent , il 
avoit été neuf fois à la felle. Son pouls 
étoit égal , fort , & modéré dans fa 
vîtefle ; la langue féche , noire dans le 
milieu vers fa racine , & humide vers 
lès côtés. Le malade étoit a(Tez altéré , 
& biivoit beaucoup de bouillon , 8c 
de la décodtion de pommes de reinete. 
Je recommandai à la garde defuivre les> 
kiûruûions déjà données, de lui faire* 

F vj 
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reprendre fur le champ le bol bézoardi* 
que , & j'ordonnai les remèdes fuivans^ 
Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , & de la craie blanche en poin- 
dre , de chacun trente grains } de 
l'eau de pouliot , quatre onces & 
demie j du iîrop balfamiqye , une 
once & demie mêlez. le tout pour 
en faire un julep abforbant, dont le 
malade prendra la moitié à quatre 
heures du foir. 

Prenez de la corne de cerf calcir 
née > une once > de 1 eeorce de ca-r 
nelle , quatre fcrupules } faites- les 
bouillir dans ce qu'il faut d'eau de 
fontaine pour qu'il refte. quatorze 
onces de colature , donc vous vous 
fervirez pour en faire une émulfioa 
avec deux dragmes d'amandes-dou^ 
ces mondées 3 autant de fémencé de 
pavot blanc , & deux onces de firop 
balfamique. Le malade prendra de 
tems en tems cinq cuillerées de cette 
* émulfion tiède. 

§. ii j. Le foir , je trouvai le pouls, 
régulier , & femblable au naturel. Le 
malade avoit été trois fôis.à la. felle- 
depuis le matin i fa langue paroilToit 

tue dans. le. même état > les pullules. 

> 
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étoient féehes , & leurs croûtes ne 
tomboienc que trop vite :' celles des 
mains, des jambes , & des piés refV 
toient pleines d'une matière , non en^ 
tièrement blanche i mais comme ta^- 
chetée de fang. J'ordonnai de répéter 
le bol bézoardique fur les huit heures 
du foir. 

§. 114. Le 10. j'appris dans ma vi- 
fite.du marin , que le malade avoit été 
inquiet la plus grande partie de lâ 
nuit , & qu'il avoit eu trois felles dé 
couleur de fang. Je lui trouvai le pouls 
égal , foible , de. modéré dans fa vîteffe. 
La langue éroit précisément dans le 
même état que le jour précédent. Le 
malade étoit dans fon bon fens , & 
plufieurs des pullules des mains , des 
jambes & des piés reftoient encore 
pleines de pus. Il prit une grande 
écuellée de bouillon pour fon déjeu- 
né : j'ordonnai de lui redonner fon bol 
dès qu'il feroit préparé , &c de lui faire 
prendre trois fois ce jour-là , une cuil- 
lerée de fon julep cordial , lui faifant 
obferver toujours le même régime. 

§. 2ri 5 . Le foir , je trouvai quelques- 
unes des pullules des mains , des jam* 
kes. & des pié$> encore pleines de pusw. 
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Le pouls étoit égal 5 foible , & médio- 
crement vite. Le malade dormit un' 
peu ce jour-ci par intervalles , & pa- 
rut d'un fort bon fens : il avoit eu cinq 
petites lelles depuis le matin , mais 
rouges comme du fangr Son urine étoit 
de couleur de vin des Canaries y avec 
un léger nuage » qui s'étendoit prefque 
depuis le haut jufqu'au fond. Le de£- 
féchement des puftules fe faifoit avec' 
plus de modération. J'ordonnai de ré- 
péter le bol bézoardique vers les trois- 
heures du matin fi le malade étoic 
éveillé , ou dès qu il le feroit ; & de 
lui donner deux fois dans la nuit , de 
fon julep cordial. 

$. 216. Le 11. qui étoit lefeiziéme v 
jour de la maladie > j'appris dans ma 
vilîte du matin , que le malade avoir 
fort bien dormi la nuit. Le pouls 
étoit égal , médiocrement vite , &pas 
aulîî foible que le jour précédent : La. 
langue étoit encore féche , & noirâtre 
vers fa racine , mais humide vers le 
bout , & bien colorée. Le cours de ven- 
tre continuoit ; les felles n croient pas 
aulîi rouges qu'auparavant > mais elles 
renfermoient des pellicules blanchâ- 
tres , que j'ai dit are le* membrane» 



Digitized by Google 



le la petite Vérole.* Tjf 
cTes puftules internes , dans la première 
Partie de ce Traire. L'urine étoit de- 
couleur de vin des Canaries , avec u» 
léger nuage» Il mangea avec appétit 
du gruau au lait , avec du pain , &C 
but de fa ptifane de pommes. J ordon~ 
nai de répéter le bol à midi.. 

§.2 i 7. On me dit le foir que le malade 1 
avoit dormi dans la journée , mais que 
le cours de ventre, qui éroit confidéra- 
ble , paroiflToit TafFoiblir. Le pouls, 
étoit dans le même état que le marin- 
J'ordonnai de faire prendre d'abord 
au malade l'autre moitié du julcp dé- 
crit §. 211. & de lui donner de tems 
en tems une dofe de 1 cmulfion \ de ré- 
péter le bol vers les onze heures de la: 
nuit -, & de lui donner deux fois du ju- 
fep cordial avant le jour. 

§. 21 8. Le 12. j'appris le matin qu'il 
avoit bien repofé la nuit, & que le 
cours de ventre avoit diminué : le* 

fouis étoit égal , fort , & aflfez vite ; 
urine de couleur de vin des Cana- 
ries , avec un léger nuage. J'ordonnai 
de répéter le bol bézoardique fur les» 
onze heures du matin. 

§. 219. Je trouvai dans ma vifite: 
/la foir , quç tout prometroit une. heu». 
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reufe iflue. Je recommandai de répe- 
ter le bol à onze heuies du foir , de 
même que Tefprit de nitre dans la biè- 
re , comme on Ta déjà dit , §; 204. 
& j'ordonnai le linimenr fuivant , pour, 
en oindre les puftules féches. 

Prenez du blanc de baleine , une 
dragme & demie > de l'huile d'a- 
mandes douces , une once ; de l'hui* 
le de bois de rofe , cinq gouttes r 
% ' mêlez le tout pour en faire un Uni- 
ment. 

§. 110. Le 13. on me dit le matin , 
que le malade avoir bien dormi. Son 
pouls étoit égal , fort , & médiocre- 
ment vite; la langue nette, humide y 
& fraîche ; l'urine de couleur de vin 
des Canaries. Le cours de ventre étoit 
pa(Té , & le malade venoit d'avoir une 
felle bien formée. Il pouvoit ouvrir 
les yeux , & avoit bon appétit : il 
avoit mangé la veille pour fon fouper^ 
une rôtie au beurre , & bû de Yole. Le 
deflechement des puftules continuoit à 
fe faire comme il convenoit. J'ordon- 
nai de réitérer le bol à onze heures du- 
matin. 

§. m. Le foir , je trouvai le ma- 
lade, en bon état. Il mangea pour fon> 
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fonpé un œuf poché , du pain avec du 
beurre , & but de la bière. Je lui or- 
donnai de reprendre fon bol à dix 
heures du foir. 

§. 7.13. Le 14. je retournai le matin 
chez le malade , & trouvai qu'il alloit 
de mieux en mieux. Je lui confeillai 
defe tenir levé aujourd'hui aullî long- 
tems que fes forces le lui permet- 
troient % & lui ordonnai les remèdes- 
fuivans. 

Répétez le bol bézoardique , & le 
faites prendre fur le champ au ma- 
lade. 

Prenez de la racine de gentiane > 
demi-once , de i'écorce d'oranges 
ameres , fix dragmes ; des fleurs de 
camomille , une pincée -, de la fe- 
mence de chardon bénit , une drag- * 
me ; des doux de gérofle , dix grains ^ 
de l'eau alexitere de lait , douze on- 
ces : faites digérer chaudement 1er 
tout dans un> vaiflfeau fermé , pen- 
dant fix heures : pa(Tez enfuite la 
teinture , & en faites prendre deux 
onces au malade , une heure avant 
le . dîner y &c autant avant le (ou- 
per. 

2 2 } . Je lé trouvai , lefoir , en aiifil 
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bon état que le matin : il û tint le^c 
pendant une heure , & il ne s'en trou- i 
va point incommodé. 

§. 2 24. Le 1 5 . qui étoit le vingtiè- 
me jour de la maladie , je trouvai le 
malade qui fe promenoir. Son pouls 
étoit égal , médiocrement vue , Se 
fort ; tout alloit enfin félon nos de- 
firs. J'ordonnai qu'on lui changeât de 
draps & de chemife , avec la précau- 
tion de les faire bien fécher aupara- 
vant. Après l'avoir purgé deux ou trois 
fois , je pris congé de lui. Voilà com- 
me ce jeune homme fut guéri d'une 
petite vérole confluente , accompa- 
gnée de quelqu'un des plus terribles , 
& dangereux fymptômes qui puilTent: 
arriver dans cette maladie. 

HISTOIRE XX. 

— 

Petite Vérole diferete. 

$. 115. T E 3. Avril 171S. je fus 
1 j mandé pour voir Anne 
Hudfon de la ville d'Yeovii , âgée de 
cinq ans. Sa petite vérole étoit difere- 
H , mais les puftules affez épailTes. 
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116. N'ayant été appellé que le. 
quatorzième jour de la maladie , je* 
trouvai les puftules féches , & la plus 
grande partie de leurs croûtes tom- 
bées. 

§. 227. La jeune malade feplaignoir 
de chaleur & d'altération ; ion pouls 
étoit vite & égal -, elle avoit un grand 
mai de gorge , & des angoifles 
d'eftomac ; elle étoit incommodée aufli 
de la toux 8c de l'enrouement ; & avoir 
le cours de ventre depuis deux jours» 
Je lui ordonnai le julep fuivant. 

Prenez du fel de prunelle , une 
dragme ; du fel d'abfînthe , un fcru- 
pule ; du fel de tartre , fept grains i 
de leau de pouliot , fix onces % du 
fucre bien blanc , deux onces & de- 
mie \ de l'efprit volatil de fel am- 
moniac', quinze gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un julep , dont 
on prendra deux cuillerées de qua- 
tre en quatre heures , ou trois fois, 
par jour > félon le befoin. 
§. 11 8. Cefeui remède lui emporta: 
la fièvre , & les fymptômes dont elle 
ctoit accompagnée*. 
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HISTOIRE XXI. 

Petite Vérole dij crête ; pufiules fort nom* 

breufes. 

§. Z19. Y E 2l * de Mars 1718'- Ma-» 
I > rie Kingjnan de la ville 
d'Yeovii, âgée de trente-un ans , &C 
enceinte depuis vingt femaines , fut 
faifie vers les trois heures du foir , d'u- 
rie douleur violente dans la tête" Se 
dans le dos , & des autres fymptômes 
ordinaires d'une petite vérole pro- 
chaine* 

§. 2 30. Le 24. je fus appelle le foir 
pour voir la malade , & trouvai que 
l'éruption fe faifoit- bien. On voyoit 
déjà plufîeurs puftules au vifage , qui> 
paroifToient vives & bien colorées : le 
pouls étoit vite > égal & fort. J'ordon-- 
nai feulement une décoction de rapûre 
de corne de cerf, pour une de fes boif- 
fons , Se je réglai fa diétè. 

§. 23 1. La garde me dit que la ma-' 
îàde avoit grande envie de boire di> 
cidre > & me demanda fi on pou voit 
lui permettre d'en boire. Je lui permis 
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de lui en donner autant quelle en fou- 
haiteroit. 

• §. 131. Le 27. qui étoit Je feptiéme 

Î % our de la maladie , je retournai voir 
a malade fur les fept heures du foir , 
& trouvai les puftules très-nombreu- 
fes au vifage , aux bras , &c aux mains. 
JLlles paroiffbient groflir de plus en 
plus , & étoient d'une couleur vive. 
£-a langue étoit humide h le pouls égal 9 
modérément vite , & fort. La malade 
crachoir allez bien , mais elle fe plai- 
gnoit beaucoup du mal de gorge. Elle 
avoit fort peu dormi la nuit dernière. 
J'ordonnai ,une déco&ion de pommes 
pour une autre efpéce de boiffon ; & 
pour fa nourriture des pommes cuites 
xnifes dans du lait & de la panade 
fiyec une cuillerée de vin des Canaries, 
Je lui dis auffi de fe gargarifer avec 
iinç décodion de racine de guimauve » 
faite dans du lait , & lui ordonnai les 
remèdes fuivans> 

Prenez de la conferve de Kynor- 
xhodon , demi-once ; du firop de 
baies de fureau, &c de l'huile d'à-* 
mandes douces , de chacun une on- 
. ce : mêlez le tout pour en faire un 
: Joochj dont la malade ufera fouvenu 
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Prenez de l'eau de canelle orgée , 
& du firop de diacode , de chacun 
lix dragmes ; de l'eau de canelle 
forte , une dragme ; de la teinture 
de fafran , quinze gouttes -, de la co- 
chenille en poudre , trois grains ; 
mêlez le tout pour en faire un ju- 
lep calmant que la malade prendra à 
neuf heures du foir. 
§. 2. 3 3 • Le 28. j'allai la voir fur les 
fix heures du foir , & trouvai les puf- 
tules âa vifage > des bras & des mains 
beaucoup plus groflTes : les premières 
commençoient même à paroi tre blan- 
châtres à leurs pointes. Les paupières 
étoient ii enflées qu'elle ne pouvoir 
plus les ouvrir : fon pouls paroifloit 
aulli bon que fi elle avoit été en par- 
faite fanté. Sa langue étoit humide , 
ion golier moins douloureux ? Se le cra- 
* chement abondant } mais elle craignoit 
d'avorter , parce qu'elle fe fentoit quel- 
quefois comme en défaillance , quoi- 
qu'elle n'eût point de douleurs , ni au- 
cun autre figne qui annonçât? L'avorte- 
ment* 

§.i 3 4 J ordonnai que les inftru&ions 
données , $. i$o. & 132. fur faboif- 
fon &: fa nourriture > continuaient 
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d'etre obfervées , & je confeillai les 
remèdes fuivans. 

Répétez le julep calmant décrit 
ci-delfus , ajoutez-y deux dragmes 
de firop de diacode , & le faites 
prendre à l'heure du fommeil. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , une once > de la racine de pé- 
taiite 5 & de la canelle , de chacune 
deux dragmes > de la cochenille en 
poudre , trente grains ; du fafran , 
un fcrupule : faites bouillir le tout 
dans ce qu'il faut d'eau alexitere de 
lait pour qu'il refte treize onces de 
colature \ ajoutez-y une once & de- 
mie de firop d'écorces d'oranges 
ameres > autant de firop balfami- 
que , & deux dragmes de confection 
alicermès fans mufe. La malade boira 
de huit en huit heures > cinq cuille- 
rées de cet apozéme chaud. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
trois onces -, de l'eau de canelle for- 
te , demi-once ; de l'efprit de lavan- 
de compofé , & de la teinture de 
fafran , de chacun une dragme ; de 
« la confection alicermès , deux drag- 

• mes : mêlez le tout pour un julep 

• cordial , dont on prendra une gran- 
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de xruillerée dans les langueurs feu- 
lement. 

§, 235. Le 29. je trouvai que lafup- 
puration fe faifoit bien» Les puftules 
du vifage étoient pleines de pus , ôc 
leurs intervalles paroifloient d'une cou- 
leur fort vermeille. Le pouls , la lan- 
gue , & toutes les autres circonftances 
étoient en bon ordre; mais la malade 
craignoit beaucoup de mourir. J'or- 
donnai de répéter le julep calmant , 
& de continuer la mérhode déjà con- 
ciliée à l'égard des autres remèdes 3 & 
du régime. 

§. 236. Le 30. Ton mari vint sne 
dire le foir qu'elle étoit fort bien pour 
une perfonne attaquée d'une telle ma- 
ladie. J'ordonnai de fuivre encore les 
mêmes régies , & de répéter le julep 
calmant. 

§. 137. Le 3 1 . qui étoit le onzième 

{'our de la maladie 3 je vifitai la malade 
e foir , & trouvai plufieurs des puftu- 
les du vifage , féches , & les autres 
pleines de pus : leurs intervalles étoient 
d'une couleur fort vermeille : l'enflure 
des bras &c des mains a voit beaucoup 
augmenté } leurs puftules étoient de- 
venues plus grolTes & plus pleines, de 

pus j 
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pus; leurs bafes-, &les efpaces inter- 
médiaires paroiflbient d une couleur 
fort vive , ou enflammée. Le pouls 
«oit régulier , la langue humide , & 
le crachement toujours fort abondant. 
Elle eut une felle ce iour-ci. J'ordon- 
nai la continuation du même régime , 
&c la répétition du julep calmant. 
+• §.138. Le 1. Avril je trouvai la plu- 
part des puftuiesdu vifage , delféchées , 
Se leurs croûtes d'un brun obfcur. La 
couleur vermeille de leurs bafes , & 
de leurs intervalles > étoit fort dimi- 
nuée : le delféchement paroiflbit fe 
faire beaucoup trop vite : les puftules 
des bras & des mains reftoient pafla- 
blement pleines de pus , mais leurs en- 
veloppes étoient lâches , & ridées. La 
malade n'avoit pas dormi de toute la 
nuit; elle avoit été fort inquiète , de 
s 'étoit fentie altérée & échauffée : fa 
langue étoit moins humectée , & ce- 
pendant elle continuoit à cracher beau- 
coup. Elle fe plaignit que fon enfant 
s'étoit beaucoup agité -, mais elle n'a- 
voit point de douleurs , ni aucun au- 
tre figne d'un avortement prochain. 
Le pouls étoit égal , vite , foible , & 
ondoyant. Elle avoit des défaillances , 
Tome IL G 
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mais le julep cordial les diflîpoit. 
§.239. J'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va , une dragme } de la poudre éthio- 
pique , une dragme & demie : mê- 
lez-les pour en taire une poudre 
eue vous parragerez en quatre pa- 
ies égales, dont on prendra une à 
deux heures après midi , dans une 
cuillerée de firop balfamique. 

. Répétez le julep calmant preferit 
§. 231. & le faites prendre à quatre 
heures de l'après-midi. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
(a) une livre & demie -, du vin d!£f- 

(>agne rouge , demi-livre s du fuc de 
imons , une once \ du fîrop de fram- 
boifes > deux onces \ du fîrop de li- 
mons quatre onces : mêlez le tout 
pour en faire un julep dont on boira 
à volonté. 

§. 240. Je retournai le foir chez la 
malade , & j'appris qu'elle avoir été 
en délire. Je trouvai que les puftules 
du vifage continuoient à fe déflecher 
aflez vite y mais celles des autres par- 
ties étoient encore paflfablement plei- 

(a) Cette eau de canelle cft extrêmement foi- 
ble en Angleterre. 



Digitized by Google 



de la petite Vérole. 1 47 

nés. La foif & la chaleur avoienc di- 
minué : le pouls étoit égal > vite , & un 
peu plus fort. J'ordonnai de faire pren- 
dre à la malade une autre prife de fa 
poudre à minuit , fi elle étoit éveillée > 
ou dès qu elle le feroit ; & une troifi&- 
me le lendemain à midi. Je recomman- 
dai de lui mettre une cuillerée de vin 
des Canaries dans chaque prife de 
gruau, ou de panade qu'elle prendrait , 
ôc de fe conduire à 1 égard de tout le 
refte comme il avoit été confeillé. 

§. 141. Le 2. étant ailé voir la ma- 
lade fur les fept heures du foir j je 
trouvai que le defTéchement des pus- 
tules du vifage fe faifoit avec plus de 
modération , & que celles des bras > 
des mains , &c. n'étoient point féches , 
mais encore remplies de pus : l'enflure 
du vifage avoit diminué , mais celle des 
bras & des mains étoit aufli grande que 
jamais. La chaleur ôc la foif extraor- 
dinaires s'étoient dilîipées. Le pouls 
garoilToit égal , modérément vice , ôc 
fort : la langue étoit humide. La ma- 
lade avoit dormi par intervalles , la 
nuit dernière mais elle reftoit tou- 
jours dans la perfuafion qu'elle mour- 
roit de a fa petite vérole > appréhenfion 

G i j 
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qui lui occafionnoit quelquefois des 
langueurs & des accablemens confidé- 
rables , dont elle étoit cependant fou- 
lagée en prenant une cuillerée de fou 
julep cordial. 

• §. 242. J'ordonnai de lui faire pren- 
dre la quatrième prife de fa poudre 
vers minuit , fi elle étoit éveillée , & 
j'ajoutai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
fîx dragmes } de l'eau de canelle 
forte , une dragme -, de la cochenille 
en poudre , trois grains ; de la tein- 
ture de fafran , quinze gouttes ; du 
• iirop de diacode , dix dragmes ; 
mêlez le tout pour en faire un julep 
calmant, que la malade prendra a 
neuf heures du foir. 

Répétez le julep cordial ordonné f 
§. 234. ajoutez-y un fcrupule d'an* 
timoine diaphorétique , & en don- 
nez une cuillerée à la malade dans 
les langueurs , après avoir agité la 
phiole. 

§.243. Le 3. je fus voir la malade 
fur les quatre heures du foir , & j'ap- 
pris qu'elle avoit mieux dormi la nuit 
dernière que l'autre. Je trouvai la cha- 
leur 6c la foif fort tempérées : la lan- 
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gUe étoit humide , le pouls~égal 3 mo- 
dérément vite , & fiiffifammenf fort. 
Le deflTéchement continuoit à fe faire , 
- mais les puftules des bras au-deflbus 
des coudes , étoient encore pleines de- 
pus. Elle avoir très-peu d'appétit y &c 
ctoit fi exceflivement foible , qu'elle ne 

f>ouvoit pas fe tourner dans fon lit. Je 
ui ordonnai les remèdes fuivans. 
Réitérez le julep calmant ordonné 
§. 242. & le faites prendre à l'heure 
marquée. 

Prenez des racines de biftorte & 
de tormentille > de chacune demi- 
once ; du fantal rouge , deux drag- 
fiies y de l'écorce d'oranges ameres , 
une once ; des doux de gerofle , un 
fcrupule ; de l'eau de canelle orgee > 
& du vin des Canaries , de chacun 
dix onces: faites digérer chaudement 
le tout pendant trois heures ; paiTez 
enfuite la liqueur pour en faire un 
apozéme , dont la malade prendra 
quatre cuillerées une heure avant 
le dîner & autant avant le fouper , 
pour fe fortifier l'eftomac , &: préve- 
nir l'avortement. 

§. 244. Le 4. je vifitai la malade fur 
les fept heures du foir , & j'appris 

G ii j 
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quelle avoit bien dormi la nuit , Se 
un peu par intervalles depuis le ma- 
tin. Le deflechement des puftules con- 
tinuent à fe faire par dégrés ; celles des 
bras au-detfbus des coudes , conte- 
noient encore de la matière : la lan- 
;ue étoit humide -, le pouls égal Se 
ort , ni trop lent , ni trop vite. La 
malade avoit très-peu d'appétit. Elle 
fe plaignoit du mal de gorge > & étoit 
un peu enrouée. Son urine qui n'étoit 
pas claire , dépofoit beaucoup de fé- 
diment rougeâtre. La malade trem- 
bloit au moindre mouvement de fon 
corps , ou des couvertures du lit. J'or- 
donnai avec la continuation du même 
régime y le julep fuivant. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
& du firop de diacode , de chacun 
fix dragmes ; de l'eau de canelie 
forte 5 une dragme -, de l'efprit de 
lavande compofe , & de la teinture 
de fafran , de chacun dix gouttes : 
mêlez le tout pour en faire Un julej> 
calmant que la malade prendra a 
l'heure ordinaire. 

§. 145. Le 5. qui étoit le feiziéme 
jour de la maladie , j'appris qu'elle 
avoit bien dormi la nuit. Son pouls 
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écoit régulier , fa langue & fon golier 
en meilleur état , & l'on enrouement 
diminué. Elle n'étoit pas fî encline à 
trembler qu elle Pavoit été , & fon ap- 
pétit étoit meilleur. Elle eut une felle 
ce jour-ci par le fecours d'un fuppofî- 
toire. J'ordonnai de répéter à la même 
heure , le julep calmant > ( §. 244. ) 

24^.Le 6. je la trouvai encore mieux . 
à tous égards. Elle eut ce jour-ci une 
felle. J'ordonnai l'obfervation du me* 
ni^ régime , & la répétition du dernier 
julèp calmant. 

§. 147. Le 7. je trouvai tout en bon 
état , & permis à la malade de manger 
une rôtie à la bière > ou au cidre. J'or- 
donnai qu'on répétât le dernier julep 
calmant , fi elle ne pouvoir pas<lormir 
fans ce fecours. 

148. Le 8. je trouvai qu'elle avoit 
biep. .dormi fans fon julep. Elle fe leva 
environ une demi-heure , &c fon ap- 
pétit étoit beaucoup meilleur. Enfin , 
elle fe trouvoit à tous égards aulïi-bien 
qu'on put l'attendre. 

149. Le 9. qui étoit le vingtième 
jour de la maladie , je trouvai que la 
plupart des croûtes étoient tombées •> 
& que la malade recouvroit de plus en 

G iv 



plus fes forces. Enfin , fa fanté fe réta- 
blir parfaitement , & elle continua d'a- 
vancer heureufement dans fa grof- 
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HISTOIRE XXII. , 

Petite Vérole conjluente. 
150. T E $1. Décembre 1718. la 



Procureur d'Yeovii , fut faifie fur les 
huit heures du foir , de fritfbns , de 
douleurs dans la tête, le dos & les mem- 
bres, & des autres fymptômes ordinai- 
res de la fièvre varioleufe. Elle étoit 
aufli un peu enrouée. 

§. 151. Le 1. de Janvier, fes dou- 
leurs , la chaleur & la foif étoient un 
peu moins violentes. Son pouls paroif- 
îbit vite , & fort. 

■ §. 152. Le i. j'obfervai plufîeurs 
puftules au vifage , & aux mains ; d'où 

} "augurai que la petite vérole feroit de 
'efpéce confluente. Le pouls étoit vite , 
égal & fort. Je confeillai à la malade 
de boire de l'eau de gruau , du bouil- 
lon , de i'infufion de fauge préparée à 
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la manière du thé , & de la décodtion 
de rapûre de corne de cerf & de rai- 
fins fecs. 

§• 25 $• On me dit le foir qu'elle 
avoit dormi dans la journée , par in- 
tervalles , & que fes douleurs n'avoient 
pas été fi violentes. Elle s etoit plainte 
de tems en tems , d'une péfanteur def- 
tomacj & dangoifies dans cette partie* 
dont elle avoit été d'abord foulagée par 
la boiflon de l'eau chaude , quej'avois 
auparavant recommandée dans la fa- 
mille , comme fouvent utile dans les 
défordres foudains de l'eftomac. 

§. 254. Le 3. je trouvai , le matin , 
le nombre des puftules fort augmenté ; 
mais celles, qui avoient paru les pre- 
mières n'avoient pas beaucoup groffi. 
Le pouls étoit égal , &c ne paroifibit 
gueres plus vite qu'en fanté : la peau 
étoit modérément chaude, & la tête & 
le dos fans douleur. La malade fe fen- m 
toit afiez vive , & commençoit à cra- 
cher -, mais fa falive étoit vifqueufe. 
Elle fe plaignoit d'une inquiétude d'ef- 
tomac. Je lui ordonnai de boire du 
poffet , (a) où l'on auroit fait bouillir 
du pouliot , & de la menthe de jardin» 

(*) Petit lait féparé avec de la bière,. 

G v 
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Cette boiffbn remit le calme dans fou 
eftomac > & la malade eut enfuite un 
bon fommeiL Elle avoit grande envie 
de boire de Vale [a) y je lui permis d'en 
prendre un peu de tems en tems , (i 
ion eftomac s'en accommodoit. 

§. 255. Le 4. je trouvai les puftules 
fort augmentées en nombre , & en 
grotfeur. Le pouls étoit vite , & fort j 
la langue humide , mais pâteufe 5 lu- 
rine épaifle & bourbeufe. Les règles pa- 
rurent le matin , & couloient modéré- 
ment : la malade étoit tranquille , mais 
fe fentoit altérée. 

§. 255. Le 5. je trouvai les puftules 
extrêmement nombreufes & épaifTes 
au vifage , au col , à la poitrine > aux: 
bras , aux mains , &c. Elles me paru- 
rent plus groffes que la veille. Le vi- 
fage & les paupières commençoient à 
enfler vifiblement. Les yeux étoient un 
peu enflammés , 6c toutes les puftules 
paroiiToient exceflivement rouges. Le 
pouls étoit vite & fort , l'urine blan- 
che & épaifTe , fans aucun fédimenu 
Les menftrues continuoient à couler 
modérément , & la malade crachoir 

(a) Bière forte & agr&blc faite avec peu 
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paflablement bien. Elle a voit pris ce 
foir de fon même pojfet , & du gruau i 
Se le foir précédent une rorie. & un 
demi-feptier d'ale , ce qu'elle avoic ré- 
pété ce matin avant midi. 

§. Z57. Le 6. je trouvai les pullules 
extrêmement épaifles au vifage , au 
col, à la poitrine , aux bras , aux mains , 
Sec. 1 enflure du vifage avoit augmen- 
té , & la malade ne voyoit plus depuis 
la nuit dernière. Les puftules avoient 
confidérablement grolU i elles paroif- 
foient exceflivement enflammées , & 
d'un rouge foncé. Le pouls étoit vite 
Se fort -, l'urine épaiflTe & bourbeufe , 
mais fans aucun lédiment ; elle n'étoit 
pas fi blanche que le jour précédent* 
Les règles couloient fort peu. La^jfoif 
-étoit diminuée. La malade fe plaignoit 
beaucoup de la gorge, & étoit enrouée. 
Elle continuoit à cracher , mais fa fa- 
live étoit extrêmement vifqueufe. Elle 
avoit pris une rôtie à la bière la nuit 
précédente 3 ce qu'elle avoit répété 
«deux fois aujourd'hui. 

§. 1 ^ 8. Je lui ordonnai les remèdes . 
fui vans. v 

Prenez des racines de réglifle & 
4e guimauve > de chacune demi-ou- 

Gvj 
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ce ; de la femenee de faenugrec - 9 
trois dragmes , & huit figues gra£- 
fes : faites bouillir le tout avec ce 
- qu'il faut d'eau d'orge pour qu'il 
en refte une livre ; ajoutez à la co- 
lature une dragme & demie d'efpric 
volatil de fel ammoniac > & faites 
ufer fouvenr à la malade de ce gar- 
garifme chaud. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fié , une dragme , dont la malade 
prendra vingt gouttes dans chaque 
verre de bière qu'elle boira. 
§. 259. Le 7. je trouvai fur les neuf 
heures du matin que l'enflure du vi- 
fage avoir augmenté > que certaines 
des puftules de cette partie commen- 
çoient à blanchir à leurs pointes , de 
même que quelques-unes de celles des 
bras y au-deiïbus des coudes > & que 
les autres continuoient à croître. La 
malade étoit fi incommodée du mal de 
gorge , qu'a peine, elle pouvoir ava- 
ler. Le pouls étoit égal , vite > & mo- 
dérément fort : l'urine paroiflbit d'a- 
bord claire , & aflez haute en couieut , 
mais elle devenoit bien-tôt épaifle > 
fans former aucun fédiment. La ma- 
lade étoit incommodée d un flegme 
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vifqueux ; mais elle craehoit fort peu y 
& fe plaignoic d'une inquiétude d'ef- 
tomac. 

§. 160. Je lui ordonnai les remèdes 
ftiivans. 

Prenez du bézoard minéral , qua- 
torze grains v de la pierre de con- 
trayerva , dix grains ; de la racine 
de ferpentaire de virginie , deux 
grains-, du camphre en poudre , trois 
grains ; de la eonfe&ion alkermès 
fans mufc 7 demi-dragme j du firop 
d oranges ameres y ce qu'il en faut 
pour réduire ces matières en un hol 
que la malade prendra fur le champ* 

Prenez du firop nitreux , une on- 
ce î de l'huile d'amandes douces , 
demi -once : mêlez-les exactement 
enfemble , Se y ajoutez enfuite de- 
mi-once d'eau de pouliot , & trente 
gouttes d'efprit volatil de fel am- 
moniac. La malade prendra de tems 
en tems une cuillerée de ce mé- 
lange , gouice à goutte , pour s'hu- 
meéter le gofier , & faciliter le cra^ 
chement. 

Je lui recommandai de boire beau- 
coup de fes boi(Tons , &: lui permis 
d'uler de tems en tems d'un petit 
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lait féparé avec le vin des Canaries* 
§. 16 1. Je retournai chez la malade 
vers les fix heures du foir , & je trou- 
vai que l'enflure du vifage augmentoic 
encore. Les puftules de cette partie 9 
de même que celles du coi , de la poi- 
trine , des bras, &c. avoient confidéra- 
blement grolîi 5 & paroillbient plus 
blanches à leurs pointes ; mais celles 
qui étoient confluentes , reftoient fort 
plates : elles étoient rouges & enflam- 
mées autour de leurs bafes,& quelques- 
unes d'elles enfoncées dans leur centre. 
Ses bras commençoient à s'enfler 5 fon 
«ftomac devint fort calme après avoir 
pris le bol ci-deffus -, fon mal de gorges 
& la difficulté d'avaler diminuèrent 
aulli beaucoup après deux ou trois prifes 
de la liqueur bécbique décrite §. 160. 
Elle crachoit plus qu'elle n'avoir fait 
depuis quelques jours. , Sa langue étoit 
plus humide , fon pouls vite , égal , & 
fort *, fon urine paroiflbit la même que 
le matin. Elle refpirok? aifément , & 
avoir dormi dans la journée. Je lui or- 
donnai de reprendre fon bol dès qu'il 
feroit prépare , & d'avoir recours à un 
julep calmant fi elle ne pouvoir pas 
fciea dormir fans ce fecours. 
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§. 262. Le 8. je fus voir la malade 
fur les neuf heures du matin , & la 
trouvai dans un état beaucoup plus fâ- 
cheux que la veille. L'enflure du vifa- 
ge avoit diminué > il y avoir quelque 
affaiflTement dans les puftules ; le cra- 
chement étoit arrêté ; le pouls paroif- 
foit un peu inégal , vite , & foible. Elle 
fe plaignoit d'une foible(Te interne , 
& étoit fort inquiète. Les perfonnes 
qui lavoient veillée , ne lavoient prêt 
que point fait boire ; ce qui pouvoit 
être une des caufes du changement de 
fon état. 

• * 

§. 263. Je lui ordonnai les remèdes 
ûiivans* 

Prenez du bézoard minéral , qua- 
torze grains ; de la pierre de con- 
trayerva > dix grains ; de la racine 
de ferpentaire de Virginie , cinq 
grains ; du camphre en poudre , trois 
grains ; du diafeordium fans miel , 
demi-dragme ; de la confedtion al- 
Kermés > fuffifante quantité ; faites 
du tout un bol que la malade pren- 
dra à onze heures du matin. 

Prenez de la poudre itthiopique » 
&t de l'antimoine diaphorétique » 
de cliacun demi-dragme > du fefran * 
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& de la cochenille , de chacun cinq 
grains : mêlez le roue pour en faire 
une poudre , que vous partagerez 
en deux prifes égales * donc la ma- 
lade prendra une à trois heures du 
foir , dans une cuillerée de iirop 
balfamique. 

Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , un fcrupule ; de là cochenille 
en poudre , dix grains > de l'eau ale- 
xitere de lait , deux onces ; de l'eau 
thériacale , une once ; de l'efprit de 
lavande compofé , & de la confec- 
tion aikermés fans mufe , de chacun 
deux dragmes ; du (irop decorce 
d'oranges améres > demi-once : mê- 
lez le tout pour en faire un julep 
cordial , dont on prendra une cuil- 
lerée dans le befoin. 
§. 264. Etant retourné le foir chez* 
la malade , je trouvai qu'elle avoir pris 
fes remèdes aux tems ordonnés. L'en- 
flure du vifage &c des bras avoit con- 
lidérablement augmenté , les puftules 
étoient beaucoup plus grofTes > àc quel- 
ques unes d'elles avoient commencé à 
fuppurer : leurs bafes étoient rouges > 
& le peu d'intervalle qu'il y avoit en- 
tre celles du vifage , paromoit d'une 



Digitized 



de la petite Virole. \G\ 
couleur vermeille. Sa langue étoit ex- 
trêmement féche , & d'un brun obf- 
cur > le pouls ;égal , vite , & fort. Elle 
avoir allez bien craché depuis midi , 
& bu fouvent de fes boirons \ c'çft-à- 
dire , de la petite bière &c de Voie 3 de 
fa déco&ion de pommes > du petit 
lait feparé avec ces dernières , & de 
l'eau de gruau , où Ton avoit fait bouil- 
lir du pouliot... J'ordonnai de lui don- 
ner fur les dix heures du foir le bol 
prefcrit §. 265. & fon autre prife de 
poudre ( §. 263. ) , vers les huit heu- 
res du matin. J'ordonnai aufli un julep 
calmant , en cas qu'elle ne put pas dor- 
mir fans ce fecours, & de diflbudre 
une dragme de fel de prunelle dans un 
demi - feptier du gargarifme décrit , 
§.258. dont elle devoit tenir fouvent 
une cuillerée dans la bouche , & le 
cracher enfuite. 

$. 265. Le 9. j'appris dans ma vifîte 
du matin > que la malade avoit pris 
fon bol , & la féconde prife de fa pou- 
' , dre , mais qu elle n'avoit ufé qu'une 
fois de fon gargarifme. Les puftules du 
vifage étoient plus pleines de pus , & 
celles du col & de la poitrine paroif- 
Xoient s'en remplir. Celles des bras 
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éroienr blanches à leurs pointes , & 
rouges autour de leurs bafes } cel- 
les qui le trouvoient au-delà des cou- 
des croient rouges- > dures & fans 
pus ; enfoncées à leurs pointes , & 
plus groflfes que la veille* L'enflure 
du vifage avoit plutôt diminué , 
qu'elle n'avoit augmenté. Le pouls pa- 
roirtbit égal , vite , & forr. La refpira- 
tion étoit un peu entrecoupée. La ma- 
lade avoit uriné quatre " fois depuis le 
foir précédent , & fon urine étoit la 
même qu'auparavant. Elle avoit cra- 
ché la nuit en atfez grande abondance, 
mais avec difficulté, & feulement après 
avoir pris de quelqu'une de fes boif- 
fons. Elle fe plaignoit depuis la nuit , 
d'une grande démangeaifon par tout le 
corps. Je lui ordonnai de prendre une 
cuillerée de fon julep cordial , & de 
boire beaucoup ; de répeter à midi 
fon dernier bol ( §. 26 3. ) ^ de repren- 
dre uneprife de fa poudre (§. 263.) > 
à quatre heures du foir ; de continuer 
le gargarifme (§. 258.) , & la liqueur 
béchique , ( §. 160. ) 

§. 166. Je retournai voir la malade 
fur les fix heures du foir , & obfervai 
que la fuppuration continuoit à fe 
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faire. Les puftules du vifage > du col , 
& des bras au delà des coudes > étoient 
plus remplies de pus , & leurs interval- 
les paromoienc d'une couleur vermeil- 
le; mais plu (îeurs de ces dernières, de 
celles des mains tk des jambes , étoient 
plates , & blanches à leurs pointes » 
quoique rouges autour de leurs bafes. 
La plupart paroiflfoient d'un rouge obf- 
cur , fans pus , & enfoncées dans leur 
centre. Le pouls étoit vite , médio- 
crement fort , & quelquefois intermit- 
tent. L'urine fe loutenoit à peu près 
dans le même état , & lorfque la ma- 
lade bûvoit , elle continuoit à cracher 
une matière épaifle & vifqùeufe , quoi- 
qu'avec quelque difficulté. 

§. 267. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans. 

Prenez de l'emplâtre véficatoire 
ce qu'il en faut i étendez-le fur de la 
peau pour en faire deux emplâtres , 
que vous appliquerez aux parties in- 
ternes des jambes. 

Prenez de l'eau de fontaine , neuf 
onces; du vin d'Efpagne rouge , qua- 
tre onces -, du fuc & du firop de li- 
mons , du firop de framboiies > de 
chacun une once : mêlez le tout pour 
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en faire un julep, dont on boira à 
volonté. - * 

§. 168. Je fus encore voir la malade 
le même foir fur les neuf heures. Elle 
avoit pris depuis les fîx heures , de la 
panade , de l'eau de gruau , & de fa 
déeodfcion de pommes 5 elle avoit bû 
un peu du julep ci-defTus (§. z6j. ) , 
& fait ufage de les remèdes béchiques : 
elle crachoit plus librement > & fem- 
bloit fe trouver mieux. Son pouls étoit 
égal , vite , & fort. Je lui ordonnai de 
prendre d'abord le bol prefcrit,(§.2(î3.) 
& d'avaler une prife de fa poudre à deux 
heures après minuit. Je lui recomman- 
dai auffi de boire beaucoup de fes boif- 
fons délayantes. 

§. 269. Le 10. je la vifitai fur lesdir 
heures du matin , & trouvai que l'en- 
flure du vifage , des bras & des mains 
avoit fort diminué , de même que la 
rougeur des intervalles de leurs puftu- 
les ; celles des bras & des jambes ref- 
toient dures & fans pus , &c leurs ba- 
fes étoient devenues fort pâles. L'u- 
rine étoit prefque la même qu'aupara- 
vant , quoique pas tout- à-fait fi épaifïe. 
Le pouls etoit beaucoup plus vite , 
mais égal , & modérément fort. Elle 
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continuoit à cracher une matière vif- 
queufe , lorfquelle prenoit quelque 
liquide : elle avoir la refpiration cour- 
te & difficile , excepté dans certains 
momens. Elle urinoit fréquemment ; 
fa langue étoit extrêmement féche & 
noire. Je lui ordonnai de prendre une 
prife de fa poudre à onze heures > & 
ion bol à trois heures de l'après-midi ; 
je lui confeillai aulîi de boire de tems 
en tems un verre de poffk, où on au- 
roit fait bouillir les racines d'angéii- 
que , de pétafite , & de réglifle ; & de 
fe conduire , quant au refte , félon les 
inftruétions déj^ donnéesXes véficatoi- 
res avoietit élevé de grandes aippou- 
les , & on panfoit les endroits ecor- 
chés avec l'emplâtre de méliiot. 

§. 170, Je retournai fur les iix heu- 
res du foir chez la malade , & trouvai 
les fymptômçs mentionnés, (§. 169. ) 
beaucoup plus mauvais , excepté que 
les puftules du vifage & de la poitrine 
reftoient encore pleines de pus. Je lui 
fis appliquer un véficatoire à chaque 
bras , & un froifiéme entre les épau- 
les -, & lui ordonnai de prendre fou 
Jbol y ( §. z6 3. ) de huit en nuit heures , 
Se une prife de fà poudre quatre heu- 
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res après chaque boL Quant au refte , 

je lui confeillai de fuivre les avis déjà 

donnés, 

§. 17 r. Le 11. au matin qui étoit le 
onzféme jour de la maladie , je trouvai 
la grofTeur des puftules fort diminuée , 
& leur couleur changée en un blanc 
fort pâle, A midi , elles parurent en- 
core plus applaties, & d'une couleur 
plus morte. Le pouls étoit beaucoup 
plus vite , & plus fpible ; & fur les cinq 
heures du foir , la malade mourut. 

§. 172. Il eft à remarquer que quel- 
ques mois avant fa maladie , il lui étoit 
mort une fille âgée d'environ cinq ans : 
pendant que celle-ci étoit malade , la 
mere me dit quelle avoit vu fur l'o- 
reiller de fa fille , l'apparence d'une 
étoile fort brillante , & que fans s'en 
effrayer beaucoup , elle avoit tâché de 
l'éloigner avec fa main ; fur quoi cette 
étoile parut fe divifer en deux , & dif- 
parut en fuite. Cette Dame conclut de- 
là que fa fille Se quelqu'autre de la fa- 
mille mourroieut indubitablement. 
J'employai tous mes efforts pour la . 
convaincre que cette conféquence étoit 
frivole , & fans fondement •> mais elle 
refta toujours dans fon idée j & lorf- 
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qu elle tomba malade , elle avoit une 
ferme croyancé qu'elle ne guériroit ja- 
mais. Je ne déterminerai point. quelle 
influence cette perfuafion put avoir fur 
fa maladie. 




HISTOIRE XXIII. 
Petite Vérole conjluente. 

§- 2 75*T E 4* Septembre 1723. je 
JLj fus appellé pour voir la 
femme de Samuel Parker , Jardinier 
de Mylord Paifley , à Witham en Effex. 
Elle étoit tombée malade le 17. Août 
dans la matinée , le 30. du même 
mois , troifiéme jour de la maladie , la 
petite vérole fe aéclara. Son gofier de- 
vint bien-tôt fi douloureux > qu'elle ne 
pouvoir avaler qu avec beaucoup de 
peine. 

§. Z74. Lorfque j'arrivai chez la ma- 
lade y le-neuviéme jour de fa petite vé- 
role , je trouvai que celle-ci étoit de 
l'efpece confluente i que les puftules 
en étoient extrêmement nombreufes 8c 
çpaifles au vifage , au coi , à la poitri- 
ne , aux bras > &:c. & enfoncées à leurs 
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pointes. La malade ne pouvoir rien 
avaler , & fe trouvoit fi enrouée y qu'il 
étoit prefqu'impollîble de l'entendre 
Elle avoit le pouls égal , vite , fort , & 
la refpiration aflez aifée. Elle crachoit 
très peu , & ce peu étoit extrêmement 
gluant , & ne for toit qu'avec grande 
difficulté. Je lui ordonnai de fe laver 
fouvent la bouche & le gofier avec Jte 
gargarifme fui van t. 

Prenez des feuilles de mauve , une 
grande poignée; faites -les bouillir 
dans parties égaies de lait & d'eau i 
ajoutez à une chopine de colature , 
une once de firop de guimauve , Se 
quarante gouttes d'esprit volatil de 
ûl ammoniac. 

Je lui confeillai auffi <Tavaler peu a 
peu , de quatre en quatre heures , une 
cuillerée de vin des Canaries chaud , 
& de fe laver quelquefois la bouche & 
le gofier avec de la petite bière , dont 
je lui permis de boire un verre de tems 
en tems , fi fon eftomac s'en accom- 
modoit. Enfin je lui ordonnai d'hu- 
me&er un morceau de pain grillé avec 
un peu de la liqueur luivante , d'en 
mâcher fouvent,& de le cracher enfuite. 
Prenez de leau de fénoiiil doux , 

-, deux 
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deux onces i de l'efpric de vin recti- 
fie , une once & demie ; du firop de 
guimauve , demi -once : mêlez le 
tour pour Tufage marqué. 
§. 275- Le 5. de Septembre, je re- 
tournai le matin voir la malade, & 
trouvai qu'elle pouvoir un peu avaler. 
Son pouls «ou à peu près comme la 
veille , & les puftules dans le même 
état. Je lui ordonnai de fui vie la mé- 
thode preferite §. 274. 

§. 2 7/.Lefoir 5 ellefeplaignoitqne 
ion golier etoit plus douloureux , & 
qu'à peine elle pouvoit avaler les' li- 
queurs les plus tenues. Les puftules du 
front contenoient du pus 5 celles des 
autres parties du vifage avoient aroiîï 
mais elles reftoient applaries &c en- 
foncées à leurs pointes. Celles du col 
de la poitrine & des bras étoient un 
peu plus gtoflTes que la veille , mais elles 
ne renfermoient aucun pus. Les mains 
etoient tres-peu enflées. 

S.ZTy.J'ordonnai les remèdes fui vans. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rodon , demi-once -, du firop de bayes 
de fureau , une once & demie ; de 
1 huile d amandes douces, une on- 
ce ; mêlez le tout pour en faire «a 
Tome II. 11 
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looch , dont la malade tiendra de 
tems en tems , une cuillerée dans la 
bouche. 

Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule > du fel dabfinthç a &: du 
fel de tartre 9 de chacun dix grains * 
de l'eau de pouliot x trois onces , du 
firop de guimauve & de l'huile d'à-* 
mandes douces , de chacun demi- 
once } de l'efprit volatil de fel am- 
moniac , trente gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un julep béchi- 
que , dont on prendra goutte à 
goutte , une demi-cuillerée , de trois 
en trois , ou de quatre en quatre 
heures , après avoir remué la phiole* 
On appliquera un véfîcatoire à la 
partie interne de chaque bras. 
§. 278. Le fix au matin , qui étoit 1q 
onzième jour de la maladie > je trouvai 
les puftuies du front pleines d'un pus 
bien formé,mais celles du refte du vifagç 
n'étoient pas Ci avancées dans leur fup- 
puration. Plufieurs de celles du col con- 
tenoient du pus ; mais celles des bras , 
des mains , des jambes , 8c. des pieds 
n'en avoient point du tout. Son gofier 
étoit beaucoup mieux , elle avaloic 
avec plus d'ailance , & çrachoit faci- 
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lement. Sa tête étoit plus enflée ; fou 
corps 1 etoit auffi beaucoup , & un de 
les yeux fe ferma entièrement. 

§. 179. J'ordonnai lejnême régime , 
avecles remèdes confeillés, §. 274.177. 
aafquels j'ajoutai ceux qui fuivent. 

Prenez de la racine de ferpentai- 
re de Virginie , & de la pierre de 
contt ayerva , de chacun dix grains -, 
de l'antimoine diaphonique , un 
fcrupule -, des fleurs de foufre , deux 
fcrupules ; du fafran & de la coche- 
nille , de chacun fept grains : mêlez 
le tout pour en faire une poudre at- 
ténuante , qui fera partagée en qua- 
tre prifes égales dont la malade pren- 
dra une , de fix en fix heures dans 
une cuillerée de firop balfamique. 

Prenez deux emplâtres véficacoi- 
res , & en appliquez un à la partie 
interne de chaque jambe. 
§. 280. Etant retourné fur les dix 
heures du foir , voir la malade , je 
trouvai l'enflure de la tête plus consi- 
dérable , & plufieurs des puftules du 
vifage , du col , de la poitrine , des 
bras , & des piés déia remplies de pus. 
Elle fe plaignoit d'une douleur , & 
d une fenfibilité confidérables par tout 

Hij 
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le corps. Son pouls étoit régulier. Elle 
javoit fini fon looch , ( §. 277. ) 8c pris 
deux dofes de fa poudre , mais peu de 
fon julep bécbique. Je lui confeillai de 
prendre le refte de la poudre dans l'or- 
dre marqué de continuer le looch , 
& d'obferver , quant au refte , les inf- 
tru&ions données ci -devant. 

§.281. Le 7. j'obfervai dans ma vi- 
fïte du matin > que les puftules du vi- 
fage fe changeoient en des croûtes jau- 
nâtres. Un plus grand nombre de celles 
de la poitrine , des bras > 8c des pies , 
étoient remplies d'un pus bien fait j 
mais plufieurs d'elles , fur-tout aux jam- 
bes , paroiffbient blanches ', vuides, 8c 
féches. Son gofier étoit mieux , & elle 
avaloit plus aifément ; elle avoir meil- 
leur appétit , & continuait à cracher 
abondamment. Le pouls paroiflToit bon. 
Je recommandai de fuivre la même 
tnéthode 3 8c j'ordonnai un julep cal- 
mant. 

§. 282, Le foir , je trouvai la mala- 
de à peu près dans le même éta:, excep- 
té qu'il y avoit un plus grand nom- 
bre de puftules en fuppurarion mais 
plufïeurs de celles des bras 8c des jam- 
pes étoiçnt fans pus , plates, blanches , 
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& féches. Je lui ordonnai d'obferver le 
même régime. 

§4 28}. Le 8. je trouvai les puftules 
des bras & des jambes remplies d'ua 
pus bien fait. Elle avoit eu une felle. 
Son pouls étoit régulier. Elle conti- 
nuoit de cracher librement , & les au- 
tres fymptômes étoient très-favorables* 
Je lui ordonnai deperfifter dans la mê- 
me méthode. 

§. 184. Le 9., jobfervai que le def* 
féchement continuoit à fe bien faire. 
Les puftules qui n'étoient pas féches , 
reftoient pleines d'un pus louable. La 
malade crachoit alTez bien & jettoit 
des croûtes humides , fi je puis appel- 
1er ainfi les petites portions des mem- 
branes qui lervoient à former les puf- 
tules internes , & à contenir la matière 
varioleufe , durant les périodes de 1 e- 
ruption & delà fuppuration. Le pouls 
étoit égal , fuffifamment fort , & mo- 
déré dans fa vîtelTe. La malade fe plai- 
gnoit de fon goder , & étoit fort en- 
rouée Je lui ordonnai de continuer 
Tufage de fon looch > & d'oindre de 
rems en tems les croûtes féches avec le 
liniment fuivant. 

Prenez du blanc de baleine , une 

* Hii; 
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dragme ; de l'huile d'amandes dou- 
ces , demi-once V de l'huile de bois 
de rofes , trois, gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un Uniment , fé- 
lon l'art. 

* 

§. 28$. Le 15. qui étoit le dix-hui- 
tiéme jour de la maladie , je retournai 
voir la malade > & trouvai que le def- 
féchement des puftules fe faifoit bien y 
& par dégrés. Sa langue étoit humide 
mais fon enrouement continuoit. Son 
pouls paroifloit régulier , & elle avoit 
a(Tez bon appétit. Elle mangeoit de- 
puis quelques jours des rôties à la bie* 
re y du poudin au ris , &c. dont fon ef- 
tomac s'accommodoit fort bien. Elle 
avoit eu une felle tous les jours depuis 
le 8. de Septembre. 

§. 286. Je lui ordonnai i'apozéme 
fuivant. 

Prenez de la réglifïe , deux drag-» 
mes y du fenné > une dragme & de- 
mie ; de léle&uaire énitif &[de 
la manne > de chacun une once : fai- 
tes bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d'eau de pouliot pour qu'il refte huit 
onces de eolature. La malade pren- 
dra de deux en deux heures , deux 
grandes cuillerées de cet apozéme 
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jufqu a ce qu'il commence à k pur- 
ger. 

$, 187. Elle prit la première dofe a 
tmze heures du matin , & une féconde 
à une heure après midi. Elle but une 
*fle* grande quantité d'eau de gruau , * 
Ce fut trois fois à la felie. 

§ k 288. Le 1 5. elle prit le fôir , Une 
autre dofe de fon apozéme ; le lende- 
main matin i fept heures , trois gran- 
de* cuillerées , & à onfce heures au* 
tant -, ce qui lui procura trois felles. 

5. i8 9. Le 13. qui étoit le vingt- 
huitiémê jour de la maladie » jé fus 
appellé de nouveau, & trouvai qui! 
reitoit encore quelques croûtes , & de 
petits ulcères. Elle avoit aufli les jam- 
oes enflées. Son appétit étoit modéré* 
Elle avoit mangé pinfieurs fois du pou- 
let, du veau, du pain avec du froma- 
ge , ôtc. dont fon eftomac s étoit bien 
accommodé. Je lui ordonnai le remède 
fuivant. 

Prenez de la réglifle , & de la ra- 
tine de gentiane y de chacune une 
dragme & demie -, du fené trois drag- , 
mes de la femence de coriandre <S£ 
des cubebes , de chacun demi-dtag- 
me : faites bouillir le tout dans cè 

Hiv 
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qu'il faut d eau alexitere de lait , 
pour qu'il en refte quatre onces : 
ajoutez enfuite à la colature quatre 

. onces de teinture facrée. La malade 
prendra chaque matin , ou bien de 
deux en deux jours , trois ou quatre 
cuillerées de cette teinture purga- 
tive , félon que les forces le per- 
mettront. 

Après cette longue , & dangereufe 
maladie , la malade recouvra fa fanté. 



HISTOIRE XXIV. 

■ 

Petite Vérole confluente. 

§. zfjo. T A femme de M. Abraham 
JL/ Lake de Witham , âgée 
d environ 25. ans , fut faifîe le 11. 
Septembre 1715* fur les huit du foir , 
des fymptômes qui forment le prélude 
ordinaire de la petite vérole. 

§. 291. Le 14. du même mois , troi- 
lïéme jour de la maladie , les puftules 
commencèrent à fe manifefter , & 1 e- 
ruption parut fe faire brufquement. 

§. 292. Le 16. je fus appellé fur les 
dix heures du foir. Je trouvai les puf- 
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taies extrêmement nombreufes & épaif- 
fes au vifage , au col , aux épaules > 
aux bras , Se aux mains. Le pouls étoit 
égal , fort , & vite. Une légère hémor- 
ragie de matrice avoit paru ce jour- 
ci * quoique la malade eut eu fes rè- 
gles en leur tems 3 une femaine aupara- 
vant. Elle avoit été à la fell^ le jour 
précédent. Comme elle étoit jeune > & 
d'une conftitution a(Tez fanguine , je 
ne crus point devoir ordonner aucun 
remède aftringent pour arrêter l'hé- 
morragie mentionnée ; d'autant mieux 
que celle-ci n'empêchoit nullement 
i éruption. Après avoir réglé la diète > 
ëc la boiffbn , j'ordonnai ieulement le 
julep fùivant. 

Prenez de Peau alexitere de lak 5 
«ne once î du firop de diacode , de- 
mi-once ; du firop de limons > deux 
dragmes ; de la teinture de caftor > 
fept gouttes ; de la teinture de fa- 
fran , <àix gouttes : mêlez le tout 

Î)our en faire un jalep calmant , que 
a malade prendra au défaut de fom- 
• • meil. 

§. 29$. Le 17. jevifitai la malade, 
fur les huit heures du matin , & j'ap- 
jpris qu'elle avoit palïe une *iuu 
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quiéte. Je trouvai les pullules beau- 
coup plus nombreufes^ Le pouls étoic 
à peu près le même que le jour précé- 
dent- Elle fe plaignoir du mal de gor- 
ge , & écoit affligée de vapeurs» 

§. 294. Je lui ordonnai les remèdes 
fuivans» 

Prenez de la eonferve de Kiiïor- 
rhodon , demi-once -, du firop de 
baies de fureau , & de l'huile d'a- 
mandes douces , de chacun , une 
once : mclex le tout pour en faire 
un looch , dont elle mettra de tems- 
en tems une dragme dans la bou- 
che* 

Prenez de Peau alexitere de lait T 
deux onces -, de l'eau de menthe T 
«me once & demie ; du firop de pi- 
voine, une dragme; du firop de li- 
mons , trois dragmes i du laudanum 
liquide de fydenham , quinze gouc- 
tes : mêlez le tout pour en hure un 
julep anti-hy fterique , dont elle pren- 
dra deux, ou trois cuillerées dans 
le befoin. 

$. 29$. Je retournai voir la mala- 
de , fur les quatre heures du foir , & 
la trouvai fort calme & forr trao. 
quile. Elle avoit pris vers le midi ^ 
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une dofe de fou julep anti-hyfterique , 
qui l'avoit beaucoup tranquilifée , Se 
paroiiïoit depuis dilpofée au fommeih 
La garde me dit que l'hémorragie de 
la matrice avoit été affez coniidérable 
dans la matinée , mais fans aucun af- 
fairement des pu.ftuies. Je confeillai 
à la malade de îuivre les inftru&ions 
données dans ma dernière vifite. 

§. 2.96. Je la vis encore fur les fept 
heures du foir. Elle avoit le pouls égal , 
vite , & paffablement fort. Les puftu- 
les étoient exceflivement nombreufes , 
très-petites , & croifToient lentement. 
Elle me parut tranquiie , & gaie ; mais 
fa garde me dit que dans l'après-midi, 
elle avoit fenti du froid à l'eftomac > 
aux cuifTes , aux jambes > aux pies > 
&c. & qu'il avoit coulé de ces parties , 
des fueurs froides vifqueufes, qui s'é- • 
toient dillipées par l'application de 
linges chauds. 

§. 297. Vers les neuf heures , la 
garde vint me dire que la malade avoic 
fenti du froid plufîeurs fois dans l'ef- 
tomac & dans fes membres , & qu'elle 
% avoit eu des fueurs froides gluantes j 
mais que l'hémorragie mentionnée , 
( §. api. ) étoit plus modérée. J'ordon- 

Hvj 
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nai de lui donner de quatre en quatre 

heures , une prife dé la poudre ci-def- 

fous y & de lui faire boire fur chaque 

dofe , un verre de petit lait préparé 

avec le vin des Canaries & le jus de 

timons. 

Prenez -des fleurs de foufre , deux 
fcrupules > de l'antimoine diapho- 
rétique , un fcrupuie ; de la pier- 
re baematite , dix grains •> du farran y 
& de la cochenille , de chacun fîx 
grains : mêlez le tout pour en faire 
une poudre atténuante , que vous 
parragerez en trois prifes égales > qui 
feront données de quatre en quatre 
heures dans une cuillerée du mé- 
lange fuvanr. 

Prenez du fîrop de baies de fu- 
reau % une once ; du* fîrop de pivoi- 
ne , demi-ônce : mêlez-les* 

Prenez de- l'eau de lait alexkere y 
une once\ de l'eau de pouliot , de- 
mi-once-, du fîrop de diacode , ûx 
dragmes : mêlez le tout pour en 
fairç un julep calmant , qu'onpren- 
dra au défaut de fommeiU 
$ . 298. Le £$. j'allai voir la malade 
•vers les onze heures du matin r & ap- 
pris <ju eHe avoir très-peu bornai la 
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*iuït ; mais qu'elle avoit repofé par in-r 
tervalies depuis qu'il étoit jour. Je la 
trouvai fort tranquille. Les pullules 
croitfbienc fenfiblement. Il couloir une 
eau claire de fes yeux & de Ion nez > 
& elle crachoir alîez librement. Elle 
.avoir le pouls à peu près comme en . 
famé. Je lui ordonnai de reprendre le 
foir fon julep calmant , Se de continuer 
le même régime. 

§.295?. Le 29. j'obfervai , le matin , 
que les puftules continuoient à croî- 
tre , & que les poinres de quelques- 
unes commençoient à blanchir. La ma- 
lade fe piaignoit d'une grande fenfi- 
bilité dans tout fon corps » ôc ne pou- 
•voit pas fouffrir qu'on la touchât. Sa 
langue &c fon gofier étoient en bon 
«au Son pouls paroilïoit le même que 
le jour précédent. Elle continuoit à 
cracher librement. Elle avoit peu dor- 
* mi la nuit , quoiqu'elle eut pris le ju- 
lep calmant ; elle étoit entièrement dé- 
goûtée de remèdes ; ainfi je ne lui or- 
donnai que la -continuation du régi- 
me , & des boilTons confeiilées- 

§. -300. Je vis encore la malade fur 
les huit heures du foit , & trouvai que 
lesptfftules croilToient encore , ôc qu'un 
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plus grand nombre d'elles blanchifloitr 
à leurs pïûntes. Le vifage éroit un peu 
enflé j la langue fraîche &c humide \ le 
pouls égal & fore , mais beaucoup plus* 
Vite qu'auparavant : une eau claire 
couloit encore prefque continuelle- 
ment des yeux & du nez. Le flux men- 
tionné (§. 292. ) continuoit à coulée 
en petite quantité \ mais comme je ne 
le voyois fuivi d'aucun inconvénient 9 
& que je crus qu'une partie des hu- 
meurs varioleufes pourroit être éva- 
cuée par cette voie, je n'ordonnai rien 
pour l'arrêter. 

301. Je fis faire un kit coupé avec 
deux parties* de lait , une partie d'eau y 
tine de vin des Canaries , & le jus d'une 
citron ; & ordonnai à la malade de 
boire tantôt de cette liqueur , tantôt 
d'une déco&ion pectorale légère, tan- 
tôt d'une ptifane de pommes de rei- 
nete > & quelquefois du gruau au laitr 
J'ordonnai auffi les remèdes fuivans* 
Répétez la poudre déjà preferite, 
( §. 297. ) dont la malade prendra 
une prife , de quatre en quatre heu- 
res , dans une cuillerée de la liqueur 
fuivante. 
Prenez du firop de baïesdefa* 



Digitized by 



de ta petîn Vlrott. 1 
reau , une once ; du firop de pi- 
voine , & de celui de limons > de 
chacun deux dragmes mêlez le 
tour. 

Prenez de Teau alexitere de lait y 
une once > du firop de diacode, fepc 
dragraes j du firop de limons , une 
dragme : mêlez le tout pour en faire 
un j ulep parégorique* qu'on- prendra 
à dix heures du foir. 
§. 3 ou Le jo. au matin , je trouvai 
que les fymptômes avoient fort em- 
piré. L'accroiflement des puftules étoit 
m{pendu,quelques-unes d'elles étoient 
enfoncées dans leurs centres y & d'au- 
tres paroiffoient noires. Le crachement 
avoit ceiTé , & il ne couloir j^lus d'eau, 
des yeux ni du nez. L'enflure du vi- 
rage n'avoir du tout point augmenté. Le 
pouls étoit à vîte & foible , mais afle* 
égal j la langue fraîche &c humide* 
L'urine dépofoit un fédiment épais* 
La malade n'avoit point pris de fa. 
poudre, & très- peu de fon looch. Son? 
julep lui avoit fait pafler une nuit tran^ 
quille , quoique fans beaucoup dormir. 
Elle fe plaignoit d'une grande chaleur 
&: de battement douloureux dans le 
vifage , les bras 8c les mains j inais foa 
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corps n'étoit pas aufli fenfible quô le 

jour précédent. 

§• 303. Je lui ordonnai de prendre 

fes poudres de la manière indiquée y 

êc j'ajoutai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'eau de fontaine , une 
livre & demie , du vin de Portugal 
aftringent , demi-livre ; du jus de 
limons , une once ; du firop de 
framboifes deux onces ; du firop de 
limons , quatre onces : mêler le 
tout pour en faire une boiffbn cor- 
diale , dont la malade ufera à vo- 
lonré* 

Prenez de lefprit de nître dulci- 
fié , une dragme ; ajoutez-en dix ou 
quinze gouttes à chaque verre de 
bière que ta malade boira. 
§. J04. Je retournai fur les huit 
heures du foir , voir la *malade 5 Se 
trouvai que la fuppurauon avoit re- 
pris fon cours. Les pullules du vifa- 
ge , du col , & de la poitrine fuppu- 
roient bien , & quelques-unes de cel- 
les des mains étoient déjà remplies 
de pus. L'enflure de la tête n' avoit que 
peu augmenté. Le crachement s'étoit 
rétabli : le pouls paroi(Toit égal , vite , 
& fort. La langue étoit nette & humi- 
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de y & Purine moins haute en couleur. 
La malade fe plaignoit de battemens 
douloureux , d'une chaleur Se d'une 
fen/ïbilité confïdérables par rout le 
corps. Elle avoit pris deux prifes de 
poudre , & bu deux dofes de fon ju- 
lep cordial y ( §. 30$. ) depuis le ma- 
tin. 

§• 3 o 5 . Je lui ordonnai de continuer 
l'ufage des boifïbns confeillées -, de 
prendre le julep calmant ci-deflbus y 
dès qu'on Tapporteroit , & la troisiè- 
me prife de fa poudre a deux heures 
du matin , fi elle étoit éveillée* 

Prenez de l'eau alexitere de lait > 
& de celle de pouliot , de chacune 9 
demi- once > du firop de diacode une 
once : mêlez le tout. 
§. 306. Le 1. Octobre , qui étoit le 
dixième jour de la maladie , je vifitai 
la malade fur les onze heures du ma- 
tin , & j'appris qu'elle avoit été tran- 
quille la nuit, & dormi par intervalles* 
Les puftules du vifage > du coi , & de 
la poitrine étoient plus remplies de 
us : celles des bras , des mains , & 
espiés paroifloient plus grofTes ; mais 
il y en avoit très-peu qui eufTent fup- 
puré. La langue étoit nette & humide \. 
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le pouls égal , modérément fort , ittiij 
très-vîte -, l'urine d'une couleur d'am- 
bre brun , avec un nuage au milieu, 
La malade continuoit de cracher afles 
librement ;elle avoit pris le julepcai- 
mant le foir précédent , & la ttoifiéme 
prife de poudre à deux heures après 
minuit. J'ordonnai le remède fui- 
vant. 

Prenez du Tel de prunelle , & des 
fleurs de foufre de chacun trente 
grains -, de l'antimoine diaphoréti- 
cue , dix grains } de la cochenille &c 
du fafran , de chacun iix grains ; du 
fel volatil de fuccin , & de la pierre 
, hsematite préparée , de chacun cincj 
grains i mêlez le tout pour en faire 
une poudre atténuante , que vous 
partagerez en trois ' prifes égales * 
dont la première fera donnée à trois 
heures du foir , dans une cuillerée 
de firop balfamique , & les deux au- 
tres de fix en lîx neures. 
§. 307. Vers les quatre heures du 
foir , je retournai voir la malade. Sa 
garde me dit qu'elle avoit mangé une 
rôtie au beurre , & bu de la bière pour 
fon dîner ; qu'elle avoit pris la première 
dofe de fa poudre dçmi^heure après y 
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& eu une felle fort eopieufe \ qu'elle 
fe plaignok de tranchées y & d avoir 
fbn gofîer rempli d'un flegme épais 
& vifqueux. Enfin , le crachement étoit 
arrêté. Je trouvai le pouls un peu plu* 
vite que le matin y l'enflure de la tête 
me parut un peu diminuée , mais la 
main droite commençoit à s'enfter. Les. 
puftules n'étoient que plus remplies r 
la langue paroifToit être dans le même 
état. Je lui ordonnai de boire beau- 
coup de fes boiffons délayantes \ Se de 
continuer fa poudre. Je fis faire auflî 
une chopine de décodion blanche > 
dont je lui recommandai de- boire- ut» 
verre de temsen tems pour appaifer fefc 
tranchées- 

§. 308. Je fis encore une vifite â Iâ 
malade, fur les huit heures du foir , 6C 
trouvai les puftules fort groflies, & plus 
remplies de pus. Elle avoit la chair & 
tendre qu'elle nepouvoit fouffrir qu'on 
la touchât. Son pouls étoit plus modé* 
ré. Je lui recommandai de fuivre 1» 
même méthode , & j'ordonnai ce julep 
calmant. 

Prenez de Peau alexitere de lait , 
& de celle de pouliot , de chacune 
demi-once i du firop de diacode > 
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une once ; des teintures de caftor & 
de fafran , de chacune cinq goût- 
tes : mêlez le tout pour en faise un 
julep fomnifere. 

§. 309. Le 2. la garde vint me dire 
fur les huit du matin que la malade 
avoit mieux dormi la nuit dernière * - 
qu elle n'avoit fait depuis le commen- 
cement de fa maladie -, qu'elle crachoit 
un peu ; que les puftules étoient bien 
élevées , & les tranchées dilTipées. 

§. 3 1 o. Je la vifitai fur les onze heu- 
res , & trouvai que quelques-unes des 
puftules du vifage commençoient à fe 
deflecher & former leurs croûtes , &C 
que les autres , ainfi que celles du col* 
& de la poitrine étoient pleines de 
pus •> tandis que celles des épaules , des 
bras , & des jambes paroifloient blan- 
ches 3 féches y & fans pus T mais rouge9 
autour de leurs bafes. Le pouls étoic 
égal & vite , quoiqu'il le fut un peu 
moins & plus foible que le jour precé- 
dentr Je lui ordonnai la même quan- 
tité de poudre, dont elle devoir pren- 
dre une prife de fix en fix heures > 
comme ci-devant , ( $. 3 06. ) 

§. 3 11. La garde vint me dire vers 
les quatre heures du foir que Madame 



Digitized by Google 



de la petite Vérole. 189 
ï-ake avoit eu des friflbns ; que les 
pullules s'étoient applaties , & le cra- 
chement arrêté. Je lui ordonnai de 
donner à la malade aufli-tôt quelle le 
pourroit , un verre de pecic lait chaud 
préparé avec le vin des Canaries, & d'y 
-ajouter deux cuillerées du même vin. 
J'ordonnai aulîi les remèdes fuivans. 
Prenez de l'antimoine diaphoréti- 
<jue , un fcrupule \ de la cochenille 
en poudre , dix grains ; de Teau ale- 
xicere de lait , deux onces & demie i 
de l'eau de canelie forte , & de l'eau 
thénacale , de chacune , demi-once; 
. -de l'efprit de lavande compofé , & 
de la confediun allcermès fans mufe, 
<le chacun deux dragmes : mêlez le 
tout pour en faire un juiep cordial , 
< dont la malade prendra une, ou deux 
.cuillerées dans un petit verre de fon 
petit lait , félon le befoin. 

Répétez le julep fomnifere or- 
donné §. jo8. & le faites prendre 
à l'heure ordinaire. 
Appliquez un vélïcatoire à chaque 
jambe. 

, §.512. J'allai la voir fur les dix 
heures du foir , & j'appris qu'elle avoit 
eu un autre fritfbn , lequel s'étoit d'à- 
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bord diflîpé en prenant une dofe de 
ion julep cordiaL Les puftules des bras 
Se des mains avoient confidérablement 

Îrrolîi , &c un plus grand nombre d'ell- 
es étoient pleines de pus* Les mains 
paroitfbient fort enflées. Le crache- 
ment éroit rétabli en partie , & la ma- 
tière n'en étoit pas aufli vifqueufe que 
je Taurois crû. La malade étoit en- 
rouée par intervalles ^ fon pouls paroif- 
foit égal , fort vite , mais pas bien fort. 
Elle avoit pris fon julep calmant à neuf 
heures. Je lui ordonnai d'avaler une 
prife de fa poudre à deux heures après 
minuit fi elle étoit éveillée , & les au- 
tres, de quatre en quatre heures; & de 
fuivre , quant au refte > les avis déjà 
donnés. 

§. 313. Le 3. qui étoit le douzième 
jour de la maladie , j'appris dans ma 
vifîte du matin , qu'elle avoit peu dor- 
mi la nuit. Je trouvai que îe defTéche- 
ment continuoit à fe taire j que l'en- 
flure de la tête& du vifage diminuoit , 
mais que celle des bras & des mains 
augmentoit. Les puftules des bras 
avoient grofli , mais leurs enveloppes 
étoient flafques > faute d'une aflez 
grande quantité de pus. pour les rendre 
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fermes , & tendues. La langue étoit 
nette , mais moins humide qu aupara- 
vant. L enrouement revenoit de tems 
- en téms. Elle avoir eu trois felles de- 
puis le foir précédent. Je lui fis appli- 
quer un yélîcatoire à chaque bras i lui 
ordonnai de continuer de prendre une 
prife de fa dernière poudre > de qua- 
tre en quatre heures ; de faire encore 
iifage de fon looeh , ( §. 194. ) & d'a- 
yaier à neuf heures du foir , le julep 
calmant ordonné §. 508. 

§. 314. Je retournai fur les dix heu- 
res du foir , voir la malade , & lui 
rrouvai le pouls égal , modérément 
fort , & pas Tout-à-fait aufli vite que 
le matin. Le delféchement continuoit 
à fe faire par dégrés : quelques-unes 
des puftules de la poitrine s'étoient ou- 
vertes & laifloient couler de la matiè- 
re. Elle avait été ce jour-ci huit fois à la 
felle : fes excremens étoient d'une cou- 
leur tirant fur le rouge : elle avoiç 
vuidé auiîi une grande quantité de 
flegme , & de petites portions de pel- 
licules rondes , qui avoient formé les 
enveloppes des puftules internes. Ce 
cours de ventre me paroiflToit utile ôc 
xiécefTaire pour emporte* une partie 
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des reftcs de la maladie ; & n'étant 
d'ailleurs accompagné d'aucun mau- 
vais fymptôme , je ne crus point de- 
voir rien confeiller pour le ïufpendre. 
J'ordonnai feulement le julep abfor- 
bant ci - deflTous , pour s'en fervir en 
Cas qu'il furvînt des tranchées * ou 
que la diarrhée fut excefîive , & ac- 
compagnée de défaillances* 

Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , de la craie blanche en pou- 
dre , de chacun un fcrupule \ de 
f eau de pouliot , une once & de- 
mie ; de l'eau de menthe deux drag- 
mes \ de leau de caneile forte , Se 
du firop balfamique , de chacun une 
dragme : mêlez le tout pour en.fai- 
re un julep , que la malade prendra 
en deux |bis. 

Elle avoir pris dans la journée , deux 
doles de fa pondre , & un peu de fon 
julep cordial ,(§.311.) mais elle n'a- 
voit point voulu tonfentir à l'applica- 
tion des véficatoires. Elle avoit bu fou 
jnlep calmant à l'heure marquée Je lui 
ordonnai de fiuvre la méthode con- 
feillée. 

3 1 5. Le 4. je la vifitai fur les huit 
heures du matin > & j'appris quelle 

avoit 
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avoit aflez bien dormi jufques vers 
les quatre heures \ mais qu'elle s etoit 
éveillée alors dans une frayeur terri- 
ble , difant qu'elle ne fçavoit où elle 
' étoit 3 ni ce qn elle t aifoit. Elle avoit 
fliême eu l'efprit égaré pendant quel- 
que tems. Je lui trouvai le pouls égal » 
modérément fort , & moins fréquent 
que le jour précédent. Sa langue écoit 
nette. Elle refpiroit aifément. Elle nc- 
toit point inquiète , ni fort échauffée. 
Le delféchement continuoit à fe faire 
avec beaucoup de modération. Les 
puftuies du vifage fe changeoient en 
croûtes jaunâtres: celles des bras étoient 
encore alfez pleines de pus , & 1 enflu- 
re des mains n'avoit pas beaucoup 
diminué, La malade étoit abbatue , êc 
difoit qu'elle mourrok. Elle avoit pris 
une dofe de fon julep abforbant à trois 
heures du matin , & l'autre vers les 
fept heures. Elle n'avoit point été à la 
feile dans la nuit. Je ne crus point la 
continuation des poudres néceffaire : 
je lui ordonnai feulement d'ufer quel- 
quefois de fon cordial , & de pren- 
dre un peu de vin des Canaries dans 
fa panade , ou brûlé & mêlé avec de 
l'eau. 

Terne IL % 
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§. j 16. La garde vint me dire fur le 
tnidi que la malade avoit eu trois fol- 
les dans la matinée , de la même efpéce 
«jue celles du jour précédent 5 & qu'elle 
la croyoit plus mal. Je lui repréfentai 
l'avantage de ces felles , & lui ordon- 
nai de continuer à fe conduire comme 
auparavant. 

§. 317. J'allai la voir fur les deux 
heures , Se lui trouvai le pouls meil- 
leur. L'enflure des bras , des mains » 
&c des doigts fe foutenoit encore , & 
ji'étoit que très-peu diminuée. Les 
puftuies des bras , en général , reftoient 

Î)leines de pus, mais quelques-unes d el- 
es étoient un peu plates. A la vérité , 
plufîeurs de celles des épaules y &c des 
parties fupérieures des bras , paroif- 
foient blanches , féches> & fans pus , 
quoique rouges autour de leurs bafes. 
Je ne vis aucune néceflité d'ordonner 
d'autres remèdes. Je permis feulement 
à la malade de boire un peu de thé 
bou , qu'elle demandoit avec inftance. 

§. 3 18. Sur les cinq heures du foir 9 
la garde vint me dire que Madame 
Lake avoit un peu dormi depuis ma 
. dernière vifite i qu'elle avoit été deux 
fois à la felle , & fe croyoit beaucoup 

1. 
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mieux mais qu'elle étoit laffe du ju- 
lep cordial , à caufe de la poudre qui 
y entroit. 

§. } 19. J'ordonnai alors les remèdes 
fui vans. 

Prenez de L'eau de eanelle orgée, 
deux onces &c demie ; de la eanelle 
forte 5 une once y de lefprit de la- 
vande compofé , & de la teinture 
de fafçan , de chacun une dragnie \ 
de la confection alkermès fans mufe, 
deux dragmes : mêlez le tout pour 
en faire un julep cordial , dont on 
prendra une cuillerée > dans le be- 
ioin. 

Prenez de l'eau de eanelle orgée * 
& du fîrop de diacode , de chacun 
une once , de l'eau de eanelle forte , 
une dragme i de l'efprit de lavande 
compofé , Se de la teinture de fa- 
fran , de chacun dix gouttes : mêlez 
le tout pour en faire un julep fom- 
nifere qu'on prendra à l'heure or- 
dinaire. 

$. 310. Je retournai voir la malade 
fur les neuf heures du foir , & j^appris 
qu'elle avoit eu une autre felle comme 
les précédentes. Je lui trouvai le pouls 
égal , ôc fuffifamment fort , mais ua 
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peu plus vite que la dernière fois. Le* 
puftules des bras &c des jambes étoienc 
pleines de pus , Se les mains & les 
doigts encore enflés. Je lui ordonnai 
de prendre dabord les trois quarts de 
fon julep calmant , & le refte à minuit > 
fi elle ne pouvoit pas dormir. 

§. 311. Le 5. je fus la voir fur les 
onze heures du matin. Elle navoit que 
peu dormi la nuit \ mais elle me dit 
qu'elle auroit bien repofé , fi elle n en 
avoit été empêchée par l'inquiétude 
que lui caufoient le defféchement des 
puftules , la tenfion de la peau du vi- 
fage , & le collement de fa chemife 
aux parties écorchées. Le pouls étoit 
égal y fort , & n'étoitpas extrêmement 
vite rla langue paroifloit nette , & paf- 
fablement humide. La malade avoit 
eu deux felles fluides dans la mati- 
née , de la couleur des premières ( $• 
3 1 4 ) . Elle parloit avec plus de force 
qu'elle n'avoit encore fait. Le de(Té- 
chement continuoit à fe faire avec 
modération. L enflure des bras & des 
mains avoit diminué. Il furvint des 
fri(Tons , le matin , qui furent dabord 
diflipés par une prife du julep cordial , 
(319.) elle mangea une rôtie au beu^ 
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te y & but un peu de bière pour fon 
déjeuné. Mais je lui ordonnai de fe 
nourrir encore principalement de 
gruau au lait , de gruau cuit avec des 
feuilles de mauve ; & de panade 
avec l'addition d'une cuillerée de vin 
des Canaries ; je lui permis auiîi de 
boire quelquefois du petit lait préparé 
avec ce même vin , ou un peu de ce 
dernier brûlé , & mêlé avec de l'eau > 
enfin je lui confeillai de prendre une 
cuillerée de fon julep cordial , dans le 
befoin. 

§. 3 2 2. Je retournai fur les huit heu- 
res du foir voir la malade , & trouvai 
que le deflechement fe faifoit toujours 
bien. Le pouls étoit égal , fort 3 & ne 
paroiflbit guère plus yîte qu'en fanté. 
Elle avoit eu deux felles fluides depuis 
ma vifîte du matin* Son appétit etoit 
aflfezbon. Elle avoit mangé une rôtie à 
la bière pour fon fouper. Je lui recom- 
mandai de continuer à obferver mes 
derniers ordres , & lui ordonnai de 
prendre le julep fuiVant , fi elle ne 
pouvoit pas dormir. 

Prenez de l'eau de pouliot , une 

once i du drop de diacode y fept 
, dragmesj de lefprit de lavande con> 
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pofé y Se de la teinture de fafran > de 
chacun dix gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un juiep calmant. 
$. 3I3. Le 6. qui étoit le quinzième 
jour de la maladie , j'allai voir la ma- 
lade fur les huit heures du matin , & 
j'appris qu'elle avoir alfez bien dormi 
au moyen de fon julep. Elle avoir pris 
pour fon déjeuné une rôtie au beur- 
re 8c bu un peu de bière. Son pouls 
ctoit égal y fort > Se un peu plus vite 
que le naturel. Le delTéchement con- 
jtinuoit à fe bien faire. J'ordonnai de 
fuivre mes derniers avis. 

§. ^14. Je trouvai le foir , la langue 
nette, &: le pouls dans le même état que 
le matin. La malade avoit eu dans la 
journée trois felles comme les derniè- 
res. Son urine étoit d'une couleur ob£ 
cure, avec un fédiment femblable. Elle 
avoit le corps fort tendre & doulou- 
reux , à caufe des écorchûres que les 
pullules ouvertes avoient làilfées. Elle 
avoit mangé une rôtie à là bière pour 
fon fouper , & pris dans la journée* 
du petit lait féparé avec le vin des Ca- 
naries î du gruau cuit avec des feuilles 
de mauve , auquel on ajoutoit une 
jcttillerée de vin d'Efpagne j & du gruau 
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âû lait. Je lui ordonnai de continuer 
cette même méthode , & de prendre 
le julep fuivant à dix heures du foir. 
Prenez de 1 eau alexitere de lait , 
& du (îrop de diacode , de chacun 
une once \ de Fefprit de lavande 
compofé , & de la teinture de fa- 
fran , de chacun dix gouttes : mê- 
lez le tout pour un julep fomni- 
fere. 

$. $*$é Le 7. j'allai voir la malade 
à une heure après midi , & j'appris 
qu'elle avoit dormi paflablement bien 
la nuit , & un peu depuis le matin. 
Son pouls étoit égal , fort , & mode-, 
fément vite. Elle avoit eu deux Telles 
dans la nuit , & \me troiiiéuie depuis i 
mais elles n'étoient plus aufli fluides. 
Son urine dépofoit un fédimenr con- 
fldérable d'un blanc fale. Elle avoit 
l'appétit aflfez bon. 

§. $16. Je la trouvai le foir à peu 
près dans le même état- Je lui ordon- 
nai de prendre fbn julep calmant , f § # 

$. $ 2.7. 8. elle me dit le matin , 
qu'elle avoit été inquiète la nuit , & 
que dans le tems qu'elle alloit s'endor- 
mir , il s'étoit élevé quelque chofe 
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dans fon gofier , qui fembloit la fu£- 
foquer* Sa langue étoit nette \ fon pouls 
égal , fuffifamment fort > & un peu 
plus vite que le jour précédente Le def- 
lécheraient fe faifoit toujours bien» 
Elle avoit eu encore une felie , com- 
me une perfonne en fanté. Je lui or- 
donnai de continuer le même régime. 

§.328. On la leva à midi pour faire 
fon lit , & quelque ' tems après qu'on 
Peut recouchée , elle fe plaignit d'être 
fort mal. On m'envoya chercher à 
cette occafîon , mais avant mon arri- 
vée , elle avoit pris une cuillerée de 
fon julep cordial > ( §• 3 *9- ) je lui 
trouvai le pouls égal & fort , mais trop 
vîte : c'eft pourquoi j'ordonnai le julep 
fui van t. 

Prenez du fel de prunelle , trente 
grains y du fel dabfînthe , dix grains •> 
du fel de tartre , quatre grains ; de 
l'eau de pouliot > trois onces ; de 
lefprit volatil de fel ammoniac , 
huit gouttes ; du fucre bien bknc » 
ce cju'il en faut pour donner un goût 
agréable : mêlez le tout pour en fai- 
re un julep fébrifuge , dont elle 
prendra deux grandes cuillerées > 
toutes les trois , ou quatre heures* . 
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$. 319. Je retournai voir la malade 
fur les neuf heures du foir. Je ne lui 
trouvai pas le pouls tout-à-fait Ci vite 
que la dernière fois. La plupart des 
croûtes du vifage étoient tombées ; 
mais plufîeurs des pullules des bras 
reftoient pleines de pus. Son urine 
étoit aflez épaifle & dépôfoit un fé- 
diment conîîdérable > d'une couleur 
, blanchâtre obfcure. Elle avoit eu une 
felle fluide , l'après-midi. Elle fe fen- 
toit le corps extrêmement tendre ÔC 
douloureux , & étoit fort inquiète. 
Elle avoit pris deux dofes du julep fé- 
brifuge y mangé une rôtie au beurre > 
& bu de la bière pour fon déjeuné. Je 
lui ordonnai d'obferver mes derniers 
ordres & de reprendre le julep calmant, 

( §• 3 M- ) 
$. 330. Le 9. elle eut trois felles , & 

refta levée pendant environ une heu- 
re. Sa langue étoit nette & humide , 
mais elle la fentoit pateufe ; fa pearc 
paroitfbit chaude. Son pouls étoit égal 
& fort , mais trop vite ; cependant , 
die n 'étoit pas altérée. Je lui ordon- 
nai de continuer i'ufage du julep fé- 
brifuge , ( §. 42 8. ) de reprendre foa 
fomnjfere à l'heure ordinaire* 

Iv 
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§. 5 3 t. Le 10. je la trouvai à peu 
près dans le même état que la veille- 
Elle refta levée pendant une heure ôc • 
demie. Je lui ordonnai de continuer 
la même méthode. 

. §.53 *. Le 1 u je la trouvai un peit 
mieux. Son pouls, n'étoir pas tour- à- 
fait fi vite qu'il l'avoit été. Les felles 
ctoient plus naturelles. Ellefe fentoit 
plus forte. Son appétit étoit paiïable- 
ment bon * r mais elle fe piaignoit de 
ne pouvoir pas bien dormir.. 

§. 3 $ 3 .. Le ri* je trouvai qu'elle ai- 
toit de mieux en mieux , quoique fdn: 
urine continuât d'être d'une couleur 
fort faie ik fort obfcure. , avec un ru- 
diment de la même nature très-cofiii- 
dérable > &c un cercle d'un blanc fale 
fur la furface. Je lui ordonnai de fui- 
vre la même méthode. 

* 3 34. Le rj. je la trouvai encore 
mieux y & fes forces eontinupient à 
augmenter -, quoiqu'elle fentit encore 
fes jambes très-foibles. 

§.335. Le 1 4. tout allait de mieux? 
en mieux; mais toutes les croûres n'é- 
toienr pas encore tombées* Je lui or- ■ 
donnai l'apozéme fuivant , dont elle 
devoir prendre deux onces le lende^ 
main matiru 
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Prenez de la régiiffe , & du fené % 
de chacun deux dràgmes ; de l'élec- 
tuaire lénitif > & de la manne y de 
chacun une once : faites bouillir le 
tout dans ce qu'il faut d'eau de pou- 
liot pour qu'il refte huit onces de 
colacure > pour un apozéme pur- 

' §. 336. Le 15. qui étoit le vingt- 
quatrième jour de la maladie , cette 
dofe d'apozéme lui procura quatre fel- 
les y & elle en fupporta bien l'opéra- 
tion. 

§. 337. Le \6\ je la trouvai beau- 
coup mieux. Elle mangea un peu de 
veau roti pour fon dîner , dont fon ef- 
tomac s'accommoda fort bien. 

§. 338. Le 17. je trouvai que fes 
forces &fa fanté fe fortifioient de plus 
en plus , mais elle fe plaignoit de pe- 
tites tumeurs , & de douleurs dans dif- 
férentes parties du corps & des mem- 
bres,fur-tout aux pies. Je la purgeai en- 
core quelquefois ; & voilà comme avec 
le fecours de Dieu , elle guérit de cette 
lerrible & longue maladie. 
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HISTOIRE XXV. 
Petite Virote conjluente.. 

i 

I • 

S- 339* T E O&obre 171-3 -je fus* 
1 | appelle pour voir le nom- 
mé Pierre Hitch , Jardinier de di- 
rham y âgé de vingt-cinq ans- Il jr avoir 
alors onze jours , qu'il étoit attaqué 
de la petite, vérole confluents. Je trou- 
vai l'enflure du vifage diflipée , mais, 
les mains paroiiToient encore un peu* 
gonflées. Les. puûules étoient extrême- 
ment nombreufes par tout. Celles des 
bras y des mains, du tronc & des jam* 
bes % étoient féches , vuides & fans au- 
cun pus mais il fembloit y en avoir 
dans quelques-unes du col > & de la 
partie fupérieure de la. poitrine. Il 
étoit en délire depuis le 16^ du même 
mois. Sa bouche etoit pleine d'un fleg r 
me vifqueu* Se épais. y Scie crache- 
ment s'étoit arrête. Il n'avoir prefque 
rien pris depuis les dernières vingt* 
quatre heures. Il fouprroit fouvent Se 
avoit le pouls uès- YÎte> foible & irré- 
gulier» 
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%. 340. On voit par toutes ces cir- 
confiances que le malade étoit dans un 
danger évident , & que fa guérifoti 
étoit prefque défefpérée. Cependant je 
lui ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de L'emplâtre véficatoire 
ce qu'il en faut ; étendez-le fur de- 
là peau de gant , & en faites deux 
emplâtres , pour en appliquer un a 
chaque jambe.. 

Prenez de la poudre Ethiopique 
& de la pierre de contrayerva , de 
chacune trente grains : mêlez - les 
pour en faire une poudre , que vous 
. partagerez en deux prifes égales 
. qui leront données de quatre en 
quatre heures , dans une cuillerée 
du julep fuivant. 

Prenez de leau alexitere de lait T 
une once ; de l eau thériacale & de 
celle de pivoine compofée , de cha- 
cune trois dragmes -, de Tefprit de 
lavande compote , quarante gouttes 7 
de la confection alicermèsfans mufe* 
& da firop bal&mique , de chacun? 
une dragme : mêlez le tout pour en 
. faire un julep cordial , pour Tufage 
; marqué. On en prendra aulli une cuit 
; lerée dans le* langueurs* 
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Prenez de la conferve de Kynoiv 
rhodon > deux dragmes ; du firop d& 
baies de fureau, & de l'huile d'à- 

. mandes douces , de chacun demi- 
once : mclez le tout pour en faire 
un iooch , donc on prendra fouvent 
une dragme. 

§. 341, Le 19. qui écoit le douzième 
jour de la maladie , je retournai voir 
le malade , & fus informé qu'après 
avoir pris fes deux dofes de poudre 
aux heures marquées , il avoit rendu 
une grande quantité d'urine , mais 
qu'il l'avoir toute lâchée dans le lit y 
fans là fentir. La fuppuration s etoic 
rétablie : les puftules avoient groffi , & 
celles des bras & des mains fe rem- 
pliffbient de pus. Le pouls écoit vite 
& toible , mais pas Ci inégal , & Ci 
embarrafle qu'auparavant Le délire fe 
foûcenoic encore* J'ordonnai de con^ 
limier la poudre décrice , & d'en faire 
prendre deux prifes par jour > dans une 
cuillerée du julep cordial. 

§. 141. Le 20. le malade écoit à peu 
près dans le même état que le jour v 
précédenc. La fuppuration continuait 
4 fe faire : les puftules du corps > des 
bras y des jambes > &cJerempiifIbi«Mf 
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$e pus , de plus en plus. Il étoit en- 
core dans le délire > & rendoit toi*- 
jours fon urine fans k fentir. Il avoir 
pris très-peu de liquides ce jour-cL 
Les véficatoires n'avoienteu prefqu'au-r 
eitn effet -, ce qui me détermina à en 
faire appliquer quatre autres plus forts» 
aux mêmes endroits* J'ordonnai auflî 
de fuivre mes derniers ordres. 

§. 543. Le tr. j'allai voir le malade 
fur les onze heures du matin. Je le* 
trouvai fans délire , & dans fon bon 
fens. Les puftules étoient par tout 
remplies de pus , quoique d'un blanc 
falë x ou obfcnr-Il rendoit une grande 
quantité d'urine > mais toujours invo- 
lontairement. Les puftules du vifage 
le couvroient de croûtes d une couleur 
brune-jaunâtre. Il paroifiToir avoir le 
gofier rempli d'un flegme vifqueux \ 
en forte qu'il ne pouvoit pas parler 
diftindtement , ni a(Tez haut pour que 
|e pulïe l'entendre» Sa refpiration étoiç 
aifee , fon pouls égal , fuffifamment 
fart , mais pasbien fréquent. • 

§* J44. Je lui ordonnai de prendre 
deux prifes de la même poudre , 8t 
quatre cuillerées y deux fois par jour , 
de vin d'Efpagne & d'eau x brûles en- 
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femble. Je lui confeillai aulîi d'avaler 
dans les langueurs une cuillerée de fon 
julep cordial. 

§. 345. Le 21. je trouvai que le def- 
féchement continuoit à fe faire avec 
modération. Les pullules des bras & 
des jambes étoient encore pleines de 
pus : l'incontinence d'urine fe diiïipa 3 
& le malade demandoit lurinai lorf- 
cju'il avoit envie de faire de l'eau. Il 
ctoit fort échauffé & altéré , & fon 
pouls paroiffoit plus vite que le jour 
précédent. Son elprit s'égaroit auffi de 
tems en tems. 

§. 346. J ordonnai le julep fuivant > 
a caufe de l'augmentation de la fiè- 
vre. 

Prenez du fel de prunelle , de- 
mi-dragme ; du fel d'abfinthe , dix 
grains i du fel volatil de fuccin T 
cinq grains \ de l'eau alexitere de 
lait , une once ; de l'eau de pouliot > 
deux onces i de l'eau de pivoine 
compofée > une dragme > du firop 
balfamique , & de celui de guimau- 
ve , de chacun une once -, 4 e lefprit 
volatil de fel ammoniac > quinze 
gouttes : mêlez le tout pour en faire 
un julep dont on prendra une on* 
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ce , de quatre en quatre heures. 

§. $47. Le 1$. je trouvai la fièvre 
diminuée. La foif n 'étoit plus fi gran- 
de , ni le pouls fi fréquent. La langue 
étoit nerte & humide. Le defTéche- 
ment continuoit à fe faire par dégrés. 
Les puftules des bras & des jambes 
étoient encore pleines de pus. Il y 
avoit cinq jours qu'il n'avoir été à la 
felle : j'ordonnai en conféquence > 
qu'on lui donnât d'abord un lavement 
avec une décoéfcion de feuilles de mau- 
ve , & de femence d'anis , faite dans 
Teau de gruau , ajoutant à la colature 
un peu de fucre brun & une once de 
beurre. Je lui confeiliai aulîi de con- 
tinuer i'ufage du jutep décrit , §. 346V 

§. 348. Je retournai le foir , voir le 
malade. Le lavement lui fut donné 
fur les cinq heures , & vers les fept 
heures , il eut une felle copieufe. 

§. 349. Le 14. il étoit à peu près dans 
le même état que la veille , excepte 
«ju'ii avoit Pefprit plus libre > l'appe- 
tit meilleur , & qu'il fe plaignoit de 
douleurs par tout le corps. Il eut ce 
jour-ci une grande felle. 

§. 350. Le 25. il feplaignoit d'une 
grande chaleur dans le vilage & dans 
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le corps T & de douleurs univerfelles. 
Il écoit altéré , & difoit qu'il mourroit 
certainement. Son pouls étoit égal , 
modérément vite & fort. Il refpiroit 
aifément y 8c eut encore i\nc felle ce 
jour-ci. Je lui ordonnai le julep fui- 
vant. 

Prenez du fei de prunelle , un 
fcrupule i du fel d'abfinthe , dix 
grains -, de l'eau alexitere de. lait 9 
trois onces ; du firop de limons , fix 
dragmes ; du firop balfamique , deux 
dragmes : mêlez le tout pour un ju- 
lep fébrifuge , dont on prendra trois 
ou quatre cuillerées de quatre en 
quatre heures. 

§. 5 5 1. Le 16. qui étoic le dîx-neu-* 
viéme jour de la maladie , je lui trou- 
vai le pouls égal , modérément fort , 
& pas beaucoup plus vite qu'en fanté. 
Sa langue étoit nette 8c humide ; fon 
urine d'une couleur de vin des Cana- 
ries pâle , avec un très-léger fédiment 
blanc. Le descellement continuoic à 
fe bien faire. Il eut ce jour-ci une felle 
naturelle , 8c il changea de linge. Je 
lui ordonnai de continuer le julep 
fébrifuge ( §. 3 50. ) >. & je le purgeai 
plufieurs fois avec lapozéme fuivant a 
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11 fe fortifia de jour en jour , & recou- 
vra une fanté parfaite. 

Prenez de la réglifTe , & du féné y 
de chacun deux dragmes -, de la fe- 
mence d'anis , une dragme ; de la 
crème de tartre , quatre fcrupules ; 
de l'éle&uaire lénitif , une once &C 
demie : faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d eau alexitere de lait 
pour qu'il en refte fix onces j ajou- 
tez à la colature une once de firop 
de nerprun , & autant de celui de 
chicorée compofé. Le malade pren- 
dra le matin , de deux en deux , ou 
de trois en trois jours, quatre, cinq > 
ou fix cuillerées de cet apozéme plu* 
ou moins félon le dégré de fon opé- 
ration. 




HISTOIRE XXVI. 

# 

Petite. Virole diferete ; pufîuks fort nom» 

breufes* 

$. 551. T E 16. du mois d'Oftobre 
\ j 171$. je fus appelle furies 
cinq heures du foir , pour l'enfant du 
nommé Mundeford Boucher de ^Si- 
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tham , âgé d'environ fept ans. C'étoît 
le onzième jour de fa petite vérole* 
Les puftules du vifage étoient déjà fé- 
ches -, mais celles des bras & des mains 
reftoient pleines de pus. Le pouls étoit 
égal , fort & fréquent , le ventre ôc 
tout le corps écoient prodigieufement 
enflés y accident qui détermina les pa- 
rens à m'appeller. 

§. 353. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez du fel de prunelle , un 
fcrupule ; de leau alexitere de lait , 
trois onces -, du iïrop balfamiaue , 
une once i de l'efprit volatil de fel 
ammoniac , quinze gouttes ; de la 
teinture de fafran , trente gouttes : 
mêlez le tout pour en faire un ju- 
lep > dont le malade prendra une 
grande cuillerée de deux en deux 
heures. 

Prenez des feuilles de mauve , 
une poignée *, des fleurs de camo- 
mille , deux pincées \ de la femence 
de cumin , une dragme : faites bouil- 
lir le tout dans ce qu'il faut de dé- 
coftion d'avoine pour qu'il en refte 
quatre onces. Ajoutez à la colam- 
re , demi-once de beurre frais , & 
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une once de fucre rouge : mêlez le 
tout pour un lavement qu on don- 
nera fur le champ. 

Prenez des feuilles de mauve , 
deux poignées ; des fleurs de camo- 
mille , quatre pincées \ des femences 
d'anis & de cumin , de chacune 
demi-once \ du fel de nitre , quatre 
fcrupules : faites bouillir le tout 
dans ce qu'il faut d eau de fontaine 
pour qu'il en refte douze onces ; 
ajoutez à la colature quatre onces 
ciefprit de vin re&itié , on appli- 
quera fur le bas-ventre des linges 
trempés dans cette fomentation 
tiède. 

S. 354. Le 17. je trouvai qu'on avoit 
fuivi mes ordonnances , & que l'en- 
flure du ventre étoit beaucoup dimi- 
nuée. J'ordonnai de répéter le lave- 
ment & la fomentation , & de conti- 
nuer l'ufage du même julep. Je con- 
feillai aufli ce qui fuit. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 

fié , une drrgm: 5 donnez- en de tems 

en tems fix ou fept gouttes au nlala - 

de dans un verre de bière. 

§. 3 3 j. Le 18. je le trouvai beaucoup 
dieux > & l'enflure étoit conlidérabie- 
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nient diminuée. Je recommandai de 

continuer l'ufage de la fomentation , 

Se j'ordonnai l'apozéme purgatif fui- 

vant. 

Prenez de la réglifle , une drag- 
me ; de la rhubarbe , dix grains ; 
des feuilles de féné , deux ferupu- 
les # , de la femence d anis , un feru- 
pule i de 1 eleftuaire lénitif > demi- 
once ,: faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eau alexitere de lait 
pour qu'il en refte trois onces : ajou- 
tez en fuite à la colature demi-once 
<le firop de rofes folutif , & au- 
tant de celui de chicorée compofé ; 
faites prendre au malade de deux en 
deux , ou de trois en trois matins , 
deux ou trois cuillerées de cet apo- 
zéme. 

§. 356. Le jeune malade recouvra 
bien- tôt fes forces & fa fan té par le 
fecours des remèdes décrits §• 3 5 3 > 

354> 3 5 5- 
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HISTOIRE XXVII. 

* 

Petite Vérole conjliunte. 

« 

§• 357. T E zo. d'O&obre 172.}. je 
1 j fus appelle le foir , à un 
xiemL-mille de dirham , pourvoir M. 
Everett âgé d'environ quarante-quatre 
ans. Je le trouvai attaqué depuis neuf 
jours de la petite vérole confluente. 
Les puftuies étoient extrêmement nom- 
breufes : celles du vifage , qui for- 
moient des pelotons par-ci par-là , pa- 
roi(Toient d'un rouge foncé 3 & d'une 
couleur luifante. Celles du col , de la 
poitrine , des bras , du corps , des jam- 
bes, &c. étoient fort épailfes , & fort 
ferrées. La plupart d'elles étoient d'un 
rouge foncé , & paroilToient féches. 
Plusieurs étoient plates , & noires. 
Quelques-unes s'étoient ouvertes, & 
changées en croûtes féches &c noires. 
JEnfin , plufieurs fe trouvoient enfon- 
cées dans leur centre. La tête n'étoit 
.point enflée. Le pouls étoit égal , vîte 
& foible. Le malade crachoir un peu y 



il 5 Traite 

il étoit en délire , & navoit que peu 

dormi depuis fa maladie. 

§.358. Après, avoir réglé le régime, 

j ordonnai les remèdes fuivans* 

Prenez de la conferve de Kynor- 
rhodon , demi-once \ du firop de 
baïes de fureau , & de l'huile da- 
mandes douces, de chacun une on- 
ce : mêlez le rout pour en faire un 
looçh , donc le malade ufera fou- 
venu 

Prenez du fel de prunelle , demi- 
dragme ; des fleurs ae foufre , deux 
fcrupules } de l'antimoine diaphoré- 
tique , un fcrupule ; de la coche- 
nille &c du fafran , de chacun fîx 
grains ; du fel volàtil de fuccin , 
lept grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous parta- 

Î jerez en quatre priles égales , dont 
e malade prendra une , toutes les 
<juatre ou nx heures , dans une cuil- 
lerée de firop balfamique , biivant 
par deflus un verre de petit lait 
préparé avec le vin des Canaries. 

Prenez de l'eau alexitere de lait > 
une once \ du firop de diacode , fix 
dragmes ; de la teinture de fafran 3 
un fcrupule j de lefprit volatil de 
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fel ammoniac , fept gouttes : mêlez 
le tout pour un julep parégorique 
qu'on prendra > fi linfomnie & les 
inquiétudes continuent. 
§. 359. Le 21. j'allai voir le malade 
vers le midi , & je trouvai que* la fup- 
puration fe faifoit bien. Les puftules 
étoient allez "bien remplies , & fup- 
puroient par tout. 11 crachoit libre- 
ment. Il avoit la tète fort enflée ; le 
pouls étoit égal de plus fort , mais 
pas tout-à-fait fi vite que la première 
lois que je le touchai. Il prit fon ju- 
lep calmant , &c dormit fort bien la 
nuit. Je le trouvai dans fon bon fens. 
Je lui confeillai de fuivre la même 
méthode. 

§. $60. Le foir , j'ordonnai la mê- 
me quantité de poudre pour être prife 
de la même manière que-la première. 
Je confeillai auffi de réitérer le fom- 
nifere , fi le malade ne pouvoir pas 
dormir fans fon fecours 3 & j'ordon- 
nai ce julep cordial. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
trois onces ; de l'eau thériacale & de 
celle de pivoine compofée de cha- 
cune deux dragmes -, de i'efprit de 
lavande compofé 3 de la teinture de 
Tome IL K 
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fafran > de la confe&ioh alkermès 
fans mufc , & du (irop balfamique , 
de chacun une dragme : mêlez le 
tout pour en faire un julep cordial , 
dont on prendra une grande cuille- 
rée , fi les puftuies s 'applatiffent. • 
§. 3^1. Le zi. quiétoit le onzième 
jour de la maladie , je vifitai le malade 
fur le midi , & j'appris qu'il avoir paflfé 
la plus grande partie de la nuit fans 
dormir -, ce que la garde attribua aux 
cris continuels d'un enfant malade 
dans la même chambre. Sa femme avoit 
avorté le matin , & le danger où elle 
fe trouvoit , i'avoit rempli de crainte , 
de douleur , & d'accablement. Je trou- 
vai l'enflure de la tête fort diminuée , 
& les puftuies des bras affaifTées : 
celles des jambes étoient plates , fc- 
ches & vuides. Le crachement s'étoit 

{>refqu entièrement arrêté , & le ma- 
ade refpiroit avec difficulté. Il avoit 
le pouls égal > très-fréquent , &c modé- 
rément fort. Les grands & foudains 
changemens , arrives dans fes fymptô- 
xnes font très-remarquables : le neuviè- 
me jour de fa maladie , tout fembloit 
annoncer une mort inévitable ; le di- 
xième , l'amendement qui y furvmt , 
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donna quelque efpérance de guéri- 
fon ; mais le onzième , le mal fit: de 
terribles progrès , & la nature fournit 
le plus violent a(Taur : c'eft pour la fe- 
counr que j'ordonnai les remèdes fui- 
yans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va , un fcrupule 5 de la poudre Ethio- 
pique , trente grains : mêlez-les pour 
en faire une poudre que vous parta- 
gerez en deux prifes égales , & que 
le malade avalera à quatre heures 
de diftance , dans une cuillerée de 
firop balfamique , buvant par detfus 
■ un verre de petit lait préparé avec 
le vin des Canaries. 

Prenez deux emplâtres véhcatoi- 
res , & les appliquez d'abord aux 
parties internes des bras. 

Réitérez le looch pedoral , & le 
julep calmant à l'heure ordinaire. 
§. 3<>z. Je retournai voir le malade 
fur les fix heures du foir , & je trou- 
vai que les puftules croient plus rem- 
plies ; qu'il crachoit un peu plus , & 
que la matière étoit fort épailfe. Son 
pouls étoit égal , fréquent Se paifable- 
ment fort. Il avoit pris une dofe de fa 
poudre fur Jes quatre heures : j e lui 

Kij 
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ordonnai de prendre l'autre à neuf. Se 
enfuite le fomnifere , fuppofé qu'il ne 
pur pas dormir fans fon fecours. 

§. i6$. Le 23. je le vifirai fur le mi- 
di. Tappris qu'il avoir aflez bien dor- 
mi fans julep , mais qu'il avoit négligé 
de prendre fa féconde prife de pou- 
dre > & qu'il avoir très-peu bû depuis 
jna dernière vilite. Il avoit eu une 
felle # la nuit. -Les puftules des bras , du 
corps & des jambes paroiflbienr un peu 
plus grôfïes , mais les mains étoient 
fans enflure. Le crachement avoit beau- 
coup diminué ; la faiive étoir extrême- 
ment -vifqueufe , & la langue fort fé- 
che. Je lui confeillai de prendre une 
dofe de la poudre décrite > §. 5 5 8, & 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierffe de contrayer- 
y a , un fcrupule -, de la poudre Ethio- 
pique 5 trente grains *, du fafran y 
quatre grains : mêlez le rour pour 
en faire une poudre que vous parta- 
gerez en deux prifes égales 3 que le 
malade prendra de fîx en fîx heures 
dans une cuillerée de firop balfa- 
fiiique. 

Prenez du fel de prunelle 3 un 
fcrupule ; du fel d'abfinthe , dix 
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grains \ de l'eau alexitere de lait , 
trois onces 5 du firop balfamique , 
une once \ de l'efprit volatil de fel 
ammoniac , trente gouttes : mê- 
lez le tout pour en faire un julep 
béchique , dont on prendra une 
cuillerée de quatre en quatre heu- 
res. ^ 

Préparez ceux emplâtres véfica- 
toires , & les appliquez aux parties 
internes des jambes, 
§. 364. Je trouvai fur les cinq heu- 
res du foir , les puftuies un yen plus 
remplies mais la refpiration etoit dif- 
ficile. Le crachement avoit ceffé , & 
le malade. paroifToit prefque fuffoqué 

f>ar un flegme gluant & vifqueux. Sa 
angue étoit extrêmement féche , 8c 
fon pouls très-fréquent. Il avoit né- 
gligé de prendre les remèdes confeil- 
lés \ j'ordonnai à ceux qui prenoknt 
foin de lui, de lui faire fuivre les mr- 
tru&ions données dans ma dernière 
vifite. 

3 6 5 » Vers les neuf heures du foir , 
un meflager vint me dire que le ma- 
lade étoit beaucoup plus mai -, & les 
puftuies fort applaties : qu'il avoit la 
refpiration très-courte > & ne vouloit 

K uj 
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prendre aucun remède , ni boire d au- 
cune de fes boitions. 

$. $66. Le 14. au matin 3 une autre 
perfonne vint me dire que les puftules 
sapplatiflbient de plus en plus , que le 
pouls étoit tremblant & irrégulier -, la 
refpiration fréquente & difficile -, & 
que la femme du malade me fupplioit 
de l'aller voir. Je me rendis à la priè- 
re , & trouvai fon époux mourant. Les 
vélîcatoires n'avoient produit aucun 1 
effet. Il avoit beaucoup dormi les deux 
dernières nuits , & les deux derniers 
jours. Enfin , il mourut vers les trois 
heures de l'après-midi. 



HISTOIRE XXVIII. 

Petite Vérole diferete ; puftules fort nom- 
^Ji breufes. 

§. 367. T E 10. d'O&obre 1713. Ar- 
■ i thur Thomfon mon Do- 
meftique , âgé de feize ans , fut faifi 
fur les trois heures du foir , de dou- 
leurs dans la tète & dans le dos , avec 
tous les fymptômes ordinaires de la 
•fièvre varioleufe > mais les douleurs 
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n'étoient pas violentes > ni l'eftomac 
a£fe&é. Je me contentai d&ui ordon- 
ner d abord l'infufion de fauge , pré- 
parée à la manière du thé ; une dé- 
eo&ron de rapûre de corne de cerf, 
& une nourriture légère. 

§. 368. Le 21. les douleurs dimi- 
nuèrent , mais fon eftomac n'étoit pas 
fi bien. Je voulus lui faire prendre un 
vomitif, mais n'ayant jamais pu l'y * 
obliger, je lui enjoignis de boire plus 
fouvent de Tinfufion de fauge. 

§. 369. Le 22. les fymptômes furent 
plus violens 5 & il refTentit de grandes 
douleurs dans la tête , le dos , & les 
membres. Il avoit un grand mal d'ef- 
tomac , ôc des envies de vomir. Son 
pouls étoit égal , vite & modérément 
fort. Il s'égaroit de tems en tems dans 
fes difcours. Il parut le foir quelques 

Îmftules au vifage & aux mains. Je 
ui ordonnai de boire beaucoup d'eau 
chaude dans le tems de fes naufées. 

§. 370. Le 23. les puftuies parurent 
afTez épaifles au vifage % aux bras , aux 
mains , aux jambes ôc fur le corps ; 
mais elles n'étoient pas fi rouges ni fi 
enflammées <^u a l'ordinaire. Il avoit 
alfez bien dormi la nuit précédente » 

K iv * 
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& bu de fes boiflons. Il étoit dans 
fon bon £ms , il avoir l'appétit pa£- 
fable , & Te fentoit afïèz tranquille s 
il avoit auffi été à la felle. 

§. 371. Le 24. j'obfervai qu'il étoit 
forti un plus grand nombre de puftu- | 
, les , & que les premières continuoienc 
à croître. Le pouls étoit plus fréquent 
que le naturel , mais très-égal & mo- 
dérément fort. Je fis faire une ptifane 
d'orge , & j'ordonnai au malade de boi- 
ie beaucoup , tantôt de cette ptifane 
tantôt de fa déco&ion de corne de cerf, 
de l'infufion de fauge, &c. 

§. 572. Le 15. il parut encore quel- 
ques puftules i elles çontinuoient tou- 
tes à croître par dégrés ; mais elles ne 
furent jamais bien rouges à leurs poin- | 
tes ni à leurs bafes. Le pouls étoit 
égal & fréquent. Le malade fe plai- 
gnoit beaucoup du mai de gorge 3 Se . 
de fenfibilité dans la chair. Sa nour- 
riture & fes boiflons étoient du gruau 
à l'eau y du gruau au lait , des rôties 
au beurre ; du petit lait féparé avec 
la pomme, de remete , ou avec le vin 
des Canaries ; de la petite bière , & 
l'infufîon de fauge ave« un peu de 
vin blanc & de fucre. J'ordonnai [9 
IoqcIi fuivant. 
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Prenez de la eonferve de Kynor- 
rhodon , deux dragmes ; du firop 
de baies de fureau « une once ; da 
firop de limons > & de l'huile d'a- 
mandes douces , de chacun trois 
dragmes : mêlez le tout pour en 
faire un looeh dont on ufera de tems 
en rems. 

§. 373. Le 16. la fuppuration con- 
tinua à fe bien faire , mais le malade 
fe plaignit du mal de gorge , & de 
battemens douloureux dans les puf- 
tules. Il avoit fort peu dormi la nuit >> 
& comme il étoit encore inquiet , je 
lui ordonnai le julep fuivant. 

Prenez de l'eau alexitere de lait „ 
fix dragmes ; de la teinture de fa- 
fran , quinze gouttes} du firop de 
diacode > trois dragmes : mêlez le 
pour en faire un julep calmant. 
§. 374. Le 27. le malade avoit bien 
♦dormi la nuir , au moyen de fcm. julep. 
Les puftules étoient plus grolTes , mais 
elles paroilfoient contenir une liqueur 
aqueufe , &c leurs bafes étoient d'une 
couleur rougeatre fort pâle ; il fe plaU 
gnoit encore de douleurs violentes fur 
toure la furface du corps. 

57 j. Le z$. le ij/. & Le. 3:0* la fupv 
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puration fe fit fort bien > quoique la 
fuperficie des puftules parût aqueufe : 
& bien que leurs bafes ne fuflent point 
enflammées , durant le cours de la fup- 
puration , le malade reflentit cepen- 
dant de vives douleurs dans les bras > 
dans les jambes , &c. 

376. Le 31. qui étoit le douzième 
jour de la maladie , la violence des 
douleurs , & des cris du malade le jet- 
terent,fur le midi, dans un léger dé- 
lire i à loccafion duquel j'envoyai 
chercher le julep décrit §. 373. dont 
je lus fis d'abord prendre la plus gran- 
de partie. Peu de tems après il re- 
couvra fa tranquillité , & fon bcn 
fens. Les puftules devinrent d'une 
couleur blanchâtre fort obfcure avant 
leur delféchement. 

§. 377. A mefure que celui-ci fe 
fsifoit, les douleurs devenoient moins 
vives ; mais la fièvre avec la foif & la 
chaleur continuèrent pendant les pé- 
riodes de l'éruption & de la fuppura- 
tion. A la fin du deflTéchement , qui 
fe fit par degré$ , je commençai à pur- 
ger le malade, 

§. 378. Il fut aflfez altéré pendant 
tout le cours de fa maladie \ & il but 
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une quantité confidérable de liqueurs 
cmrillientes , rafraîchiifantes , atté- 
nuantes , ôc délayantes : c'eft principa- 
lement par leur fecours , ôc lans celui 
de beaucoup de remèdes , qu'il guérie 
de fa petite vérole > quoiqu'accompa- 
gnée de douleurs extraordinaires , & 
que les puftules fulTent de cette mau- 
vaife efpéce que certains Auteurs nom- 
ment criJlalUne* \ 

$79* Qu'il me foit permis d'ajouter 
ici que Madame T * * *. ma voifîne 
tomba malade de la petite vérole , le 
même jour que mon Domeftique , Se. 
eut la même efpéce de puftules , mais 
beaucoup moins nombreufes. Elle ne 
fut conduite que par une garde , qui 
remplie de fon fçavoir > ne voulut laif- 
fer appeller aucun medécin , que quand 
la nature fut entièrement épuilee. Elle 
avoir donné à la malade une grande 
quantité de chofes échauffantes & cor- 
diales , pour chalfer , difoit-eile > la 
malignité loin du cœur , &c. mais la 
malade mourut Le treizième jour de 
fa maladie* 
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HISTOIRE XXIX. 

Petite Verok conjluente* 

§. 580. T E 17. Novembre 1713. la 
L femme de M. Robert Pat- 
tifon de Witham , âgée de trente-un 
ans , & grofle de quatorze ou quinze 
femaines , fut faifte le foir > de dou- 
leurs violentes dans la tête , le dos , & 
les membres > lefquelies continuèrent 
avec les fymptômes d'une fièvre vio- 
lente. 

381. Le 20. 1 éruption fe déclara , 
& il parut plufieurs puftules au vifa- 
ge > au col y aux bras , Sec. la malade 
fe plaignit que fes douleurs secoient 
tranfportées dans I'eftomac & le bas- 
ventre ; ce qui fit craindre à fes pa- 
rens qu'elle n'avortât , & les détermi- 
na a me faire appellera Je la trouvai 
dans 1 état que je viens de décrire* Son 
pouls éroit égal > foibie & fréquent. . 
je réglai le régime > & j'ordonnai les 
remèdes fui van s. 

Prenez de l'eau de canelle orgée % 
deux onces i de l'eau de canelle for- 
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te , une once & demie ; de la rein* 
ture de fafran % 8c du fîrop de li- 
mons , de chacun deux dragmes ; de 
lefprit de nirre dulcifié , vingt gout- 
tes : mêlez le tout pour en faire ua 
julep cordial , dont la malade pren- 
• dra une cuillerée , lorfqu elle fe trou- • 
verapréflee par la douleur d'eftomac. 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , fîx dragmeis ; de la canelle , 
deux dragjnes j de i'écorce d'oran- 
ges anaéres x trois dragmes }, de l'a 
cochenille en poudre &c du fafran » 
de chacun dix grains > faites bouil- 
lir le tout dans ce qu'il faut d'eau 
d orge pour qu'il en refte quator- 
ze onces x ajoutez, à la colature * 
deux onces de fîrop de limons. On 
prendra fîx cuillerées de cet apo- 
zéme tiède 5 de fîx en fîx heures. 
§. 38Z Le tu j appris dans ma vi- 
fite du matin que les douleurs de 1 es- 
tomac & du bas-ventre s'étoient bien- 
tôt dilîipées après avoir fait ufage des 
remèdes ordonnés (.§. 381. ) je rrou- 
vai le nombre des puftules fort aug* 
menté. Le pouls étoit à peu près le 
même que le jour précédent,, excepté 
.«ju'il ne fembloit pas tout à fait fî fré- • 
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quent. Je confeillai à la malade de 

luivre la même méthode* 

$. 383. Sitr lesfix heures du foir * 
je trouvai les puftules beaucoup plus 
nombrenfes , & les premières plus 
;ro(Tes que le matin. Elle fe plaignoit 
l'une douleur & d'une fenfibilité con- 
fiderables dans la région de l'eftomac 
& du bas-ventre , où fa fœur me dit 
avoir vu un grand nombre de puftules 
varioleufes. Elle me dit aufli que la 
malade avoit une hemorrhagie par 
l'utérus depuis les quatre heures du 
foir *, que la quantité n'en étoit pas 
considérable , mais que le fang pa- 
roiflbit noir. 

§. 384. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la pierre haematite 
préparée , cinq grains ; du cachou , 
trois grains \ de la racine de tor- 
mentilie , fept grains ; de la canelle 
fine , quatre grains 5 du diafeor- 
dium fans miel & de la confection 
aile ;rmés fans mufe , de chacun un 
fcrupule ; de la conferve de rofes 
roaiges , demi-dragme ; du firop de 
coings , ce qu'il en faut pour don- 
ner à" ces matières la forme d'unr 
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bol , qu on prendra fur le champ y 
avalant par deffiis une grande cuil- 
lerée du julep fuivant. Ce bol fera 
ïepeté quatre fois de 8 en 8 heures. 

Prenez de l'eau de canelle orgée ». 
deux onces-, de l'eau de canelle for- 
te , une once-, du fuc de limons & 
du firop de coings , de chacun demi- 
once -, du bol d'Arménie. , demi- 
dragme ; mêlez le tout pour en faire 
un julep dont la malade prendra 
une cuillerée , lorfqu'eile aura be- 
foin de quelque cordial. 
§. 385. Le xx. j'obfervai un plus 
grand nombre de puftulesfur la peau > 
8c celles qui étoient forties aupara- 
vant continuoient à croître. J'appris 
aulli que l'hémorragie , (§.382.) 
qui avoit fait craindre l'avortemenr » . 
étoit arrêtée. Ceft pourquoi je n'or- 
donnai que le julep fuivant. 

Prenez de Feau.de canelle orgée > 
& du lirop de diacode , de chacun 
fix dragmes : mêlez les pour en fai- 
re un julep calmant , qu'on pren- 
dra fur les huit heures du foir. 
§. 386. Le 23. les puftules étoient 
extrêmement nombreufes : ellts étoient 
confluentes au vifage mais principa- 
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lement fur tout le nez & k lèvre fî$- 
périeure. Le pouls étoit égal , modé- 
rément vite , & fuffifamment fort. Les 
opérations de la natare fe faifoienr 
avec régularité , & la malade n'étoit 
affligée d'aucun fymptô'me menaçant» 
En conféquence , je me contentai de 
régler fa nourriture & fa boiflbn. 

$. 387. Le 24. qui étoit lefeptiéme 
jour de la maladie > les puftules con- 
tinuoienr à croître , & paroiffbienr 
vives & en bon état. La malade fe 
plaignoit de chaleur & de douleur dans 
les endroits où elles étoient. Elle n'a- 
voit que peu dormi la nuit dernière^ 
Elle crachoir affèz librement , mais 
elle fe plaignoit du mal de gorge. Je 
lui ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon, deux dragmesj des firops de 
limons & de baïe$ de fureau , de 
chacun une once & demie vde l'hui- 
le d'amandes douces , fix draemes r 
mêlez le tout pour en faire un looch » 
dont on ufera fouvent. 

Prenez de l'eau alexitere de lait 
& de celle decanelle orgée , de cha- 
cune tlemi-once ; du firop de diaco- 
de y fept dragmes \ de la teinture de 
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fafran , quinze gouttes : Jjiêlez le 
tout pour en faire un julep fourni- 
fere qu'on boira fur les # huit ou 
neuf heures. 

§.'388, Le z$. La fuppuration fe 
faifoit bien > mais la malade étoit fort 
échauffée & altérée. Son pouls paroif- 
foit égal , fort & fréquent. Elle le plai- 
gnoit beaucoup de battemens doulou- 
reux dans la furface du corps. Son go« 
lier lui faifoit moins de mal , & elle 
continuoit à cracher aflez librement. 
Comme je craignois que la fièvre ne 
fût portée trop loin , j'ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez du fel de prunelle , qua- 
torze grains > de la poudre Ethiopi- 
que > trente grains 5 de la pierre dë 
contrayerva > douze grains ; mêlez 
le tout pour en faire une poudre 
que vous partagerez en deux prifes 
égales , dont on prendra une^ de fix 
en fix heures , dans une cuillerée de 
la liqueur fuivante. 

Prenez de l'eau de oouliot , demi- 
once *, du firop balfamique > une 
once & demie : mêlez-les. 

Prenez, de l'efprit de nitre diilci- 
fié x une dragme > dont on prendra. 
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vingt «gouttes , deux ou trois fois 
par jour , dans un verre de décoc- 
tion de rapûre de corne de cerf. 
§. 589. Le 16. quiétoit le neuvième 
jour de la maladie , la fuppuration con- 
tinua à fe faire heureufement. La ma- 
lade urina beaucoup , & cracha libre- 
ment. Sa tête & fon vifage commen- 
cèrent à s'enfler. -La foir étoit dimi- 
nuée , le pouls égal & fuffifamment 
fort, mais pas tour-à-fait fi vite que 
le jour précédent. Elle fe plaignoit en- 
core de battemens douloureux. Je lui 
confeillai de prendre deux prifes par 
jour , de la poudre ci-detfus > dans une 
cuillerée de la même liqueur > 8c je lui 
prdonnaile julep fuivant. 

Prenez de Veau de canelle for- 
te , une dragme de l'eaji de canelle 
orgée y & du firop de dkcode -, de 
chacun une once ; de la teinture «le 
fafran , quinze gouttes : mêlez le 
tout pour un julep fomnifere qu'on 
. prendra à huit heures du foir. 

§. $90. Le 27. La fuppuration fe fie 
encore heureufement , de même que 
l'évacuation par les urines , & le cra- 
chement. J'ordonnai à la malade de 
prendre encore aujourd'hui deux prifes 
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de poudrejd'avaler de rems en tems une 
cuillerée du julep cordial ( §. 381. ) , fi 
elle fe fentoic foible , ou abbatue \ 8c 
de reprendre à l'heure marquée 3 le 
julep calmant ordonné la veille. . 

§•591. Le 28. je trouvai l'enflure 
de la tête & du vifage augmentée- La 
fuppuration continuoit à fe bien faire* 
L'évacuation des urines , & le crache- 
ment étoient à peu près les mêmes que 
le jour précédent. Le pouls paroifloit 
égal , modérément vite y & fuffifam- 
nient fort. Je lui ordonnai de conti- 
nuer de prendre deux prifes de fa pou- 
dre par jour , une dofe de fon julep 
cordial dans le befoin > & le fomni- 
fere à l'heure ordinaire. 

§. 392. Le 29. qui étoit le douzième 
jour de la maladie , la fuppuration fe 
fit encore félon nos délits » & les éva- 
cuations mentionnées , ( §. 391.) con^ 
tinuerent à fe faire. Les mains &c les 
doigts étoient enflés , & il ne paroif- 
foit aucun fymptôme fâcheux : J'or- 
donnai de continuer les remèdes dans, 
l'ordre marqué, §. 391. 

§. 393. Le 30. la fuppuration, le 
crachement , & les urines continuèrent 
à bien aller,. Le pouls étoit régulier * 
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la foif modérée , &c l'appétit paflable : 
quelques-unes des puftules du vifage 
commencèrent à fe fécher. Je donnai 
les mêmes confeils que le jour précé- 
dent , & j'ordonnai le liniment fui- 
vant , pour oindre les croûtes des puf- 
tules lèches 

Prenez du blanc de baleine > une 
dragme & demie i de l'huile d'a- 
mandes douces , une once v de l'hui- 
le de bois de rofe > fix gouttes : mê- 
lez le tout pour en faire un Uniment. 
§. 394. Le 1. le 1. & le 3. de Dé- 
cembre > la fuppuration continua à fe 
faire dans les puftules où elle n'étoit 
pas parfaite , & le deflechement con- 
tinua dans les autres. J'ordonnai de 
fuivre l'ufage de la poudre 5 du ju- 
lep cordial , & du fomnilere lorfque la 
malade ne pourroit pas bien dormir 
fans ce dernier fecours. 

§. 595. Le 4. qui étoit le dix-fep- 
tiéme jour de la maladie , le deflfeche- 
ment continua à fe faire avec modéra- 
tion y & tout alla bien , excepté que la 

{>eau ayant crevé autour du nez , & de 
a lèvre fupérieure , il en couloit une 
matière fort acre , qui caufoit beau- 
coup de douleur & d'inquiétude à la 
malade. Je lui ordonnai à cette occa- 
Hou le liniment fuivant. 
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* Prenez de l'onguent de nicotiane > 
& de rhtiile de fuccin > de chacun 
une dragme ; des fleurs de fôufre » 
dix grains ; du bol d'Arménie , cinq 
grains : mêlez le tout pour en faire 
un Uniment , dont on oindra les 
parties affedtées deux fois par jour. 
§. 396. Le deffechement hnit avec 
régularité , 8c la maladie fe termina 
fans avortement , ni aucun fymptôme 
menaçant; quoique la petite vérole fut 
de i'efpéce confluente , & les pullules 
extrêmement nombreufes. La chute 
des croûtes ne fut pas parfaite dans un 
mois , &c il refta encore plulieurs fe- 
maines après, quelques parties ulcé- 
rées. Toute la peau du nez s'enleva à 
la fois , de même que celle des plantes 
des pieds , & d'autres parties où les 
pullules avoient été confluentes. 

HISTOIRE XXX. 

Petite Vérole difercte ; puflules trh^ 
(fr nombreufes. \. 

$• 397* f E 23. O&obre 1725. je 
JL ^ us appelle pour voir deux 



• / 



entans de M. Guillaume Honchin dè 
Witham > attaqués l'un & l'autre de la 
petite vérole. L'aîné n'étoit âgé que 
de deux ans. Je le vis pour la première 
fois , le huitième jour de fa maladie. 
Je trouvai les pullules fort nombreu- 
fes , d'une couleur cryftailine , & leurs 
bafes d'un rouge très-pâle. Son pouls 
étoit fréquent & foibie , & il paroif- 
foit peu de chaleur dans la peau. L'en- 
fant étoit fort inquiet & de mauvaife 
jiumeur. 

§. 398. Je lui ordonnai pour fa nour- 
riture , du gruau au lait", du gruau à 
J'eau , de la panade , & quelquefois 
un peu de petit lait feparé avec le vin 
des Canaries , mêlé avec moitié eaii , 
ôc une infufion de feuilles de mauve 
& de pouliot. Je lui confeillai aufli le 
julep fui van t. 

Prenez de la pierre de contrayerva , 
dix grains i de l'eau de canelle or- 
gée >■ trois onces & demie > de la 
teinture de fafran > vingt gouttes j 
de l'efprit volatil de fel ammoniac , 
dix gouttes du fîrop balfami^e , 
demi-once : mêlez le tout pour en 
faire un julep , dont on donnera une 
cuillerée à l'enfant , de iîx en fix 
heures. 



\ 
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§• 3 99- Le 24. les pullules qui étoient 
un peu plus grolTes que la veille , paru- 
rent avec encore plus d'évidence erre 
de l'efpece cryftalline. L'enfant avoit 
grande envie de boire de la bière ; ce 
que je lui permis , mais j'ordonnai d'y 
ajouter quelquefois de i'efprit de nitre , 
de la manière fuivante. 

Prenez de I'efprit de nitre duici- 

fié , une draeme , dont vous mêlerez 

• 1 
trois ou quatre gouttes , deux ou 

trois fois par jour , dans un petit 

verre de petite bière. 

§. 400. Le 25. le 16. & le 27. les 
pullules continuèrent à fe remplir len- 
tement d'une humeur aqueufe-claire , 
& quelques-unes d'elles s'ouvrirent , 
& fe fécherent , fans qu'il s'y fût for- 
mé aucun pus. 

§. 401. Le 28. le 29. & le 30. les 
pullules fe changèrent peu à peu en 
des croûtes fort minces. L'enfant eut 
les yeux fermés pendant 5 ou 6 jours. 

§. 402. Le x. Novembre qui étoit 
le feiziéme jour de la maladie > je pur- 
geai l'enfant avec le remède fuivant , 
qui fut répété quelquefois , & il re- 
couvra fa fanté. 

Prenez de l'eau alexitere de lait * 
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une dragme & demie -, du firop de 
chicorée compofé , deux dragmes; 
du (irop de nerprun , demi-dragme ; 
de la teinture de fafran , fept gout- 
tes : mêlez le tout. 



HISTOIRE XXXI. 

Petite Vérole chfcnte. 

§.403. T E 23. O&obre , * 1723. je 
\ j vis auiïi pour la première 
fois Marie Houchin âgée de lix mois , 
& fœur du jeune enfant dont je viens 
de rapporter la cure. Les puftules 
étoient par tout extrêmement nom- 
breufes , principalement aux jambes , 
aux cuises , aux fefTes &c au ventre : 
une infinité étoient enfoncées à leurs 
pointes , & très-peu rouges autour de 
leurs bafes.Plufieurs paroilfoient bleues 
& quelques-unes de couleur pourpre. 
Elles étoient de l'efpéce cryftalline. 
Cette petite vérole eut le même cours 
que celle du frère. Les puftules fe rem- 
plirent fort lentement , Se cela d'une 
humeur aqueufe claire , qui ne fe chan- 
gea jamais en pus. Elles fe deflechérent 
peu à peu en croûtes plates & minces , 

donc 
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dont la chûte fut fort lente. La jeune 
malade eut les yeux fermés pendant 
vingt jours. Elle tetta durant toute fa 
maladie ; & le lait de fa mère fit fa 
principale nourriture : on lui donna 
feulement quelquefois du gruau au 
lait 5 ou à -l'eau. Enfin elle recouvra 
fa fanté , n'ayant fait ufage que du 
feiti julep fuivant. 

Prenez des perles préparées , & 
des yeux d'écrevifTes auflî préparés , 
de chacun quinze grains -, de l'eau de 
' canelle orgée , trois onces *, du firop 
balfamique , une once : mêlez le tout 
pour en faire un julep , dont on 
fera prendre une cuillerée , de quatre 
en quatre , ou de fix en fix heures. 




HISTOIRE XXXIÎ. 

• • • 

Petite vérole difcreu ; pujlules fort nom~ 
. breufes , & de fefpéce verrucalel 

$. 404. T E z. Décembre, 1725* M. 
JLr Jacques Brown , de Wit- 
» ham y , âgé de trente deux-ans ; fut fai- 
û fur les fix heures du foir , de friflons 
& de douleur de* tête. 

Tome II. L 
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§. 405. Le 5. La fièvre , & les au- 
tres fymptomes varioleux furent allez 
xnoderés , félon ce que j'appris. 

§. 406 Le 4. ayant été appelle , je 
trouvai la fièvre & les douleurs plus 
violentes. Le malade fe plaignoit aufli 
d'une inquiétude d'eftomac. Je lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la racine d'ipecacuanha 
en poudre > vingt -fix grains; de la 
conferve de Kinorrhodon,une drag- 
jne i du firop d'œiilets , ce qu'il en 
faut pour donner à ces ingrediens 
la confidence d'un bol , après Topé- 
ration duquel > le malade prendra le 
julep calmant fuivant , $c fera en- 
fuite ufage de l'apozéme ci-defïous. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
une once * de l'eau de canelle forte , 
une dragme i du firop de diacode , 
demi-once ; de la teinture de fafran , 
. quinze gouttes : mêlez le tout pour 
en faire un julep calmant. 

Prenez de la canelle , une dragme i 
de la noix mufcade , un fcrapule i 
de la corne de cerf calcinée > une pn- 
ce y faites bouillir le tout dans ce 
qu'il faut d'eau d'orge pour qu'il 
erç refte quatorze onçcs > ajoûte^y 
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de la petite Vérole 345. 
fur la fin de rEbullition , un ferupu- 
le de fafran ; mêlez à la colature , 
une once Se demie d'eau de canelle 
forte , fix dragmes de fîrop balfami- 
que , & autant de firop de limons. Le 
malade prendra de fix en fïx heures , 
fix cuillerées de cet apozéme chaud. 
§. 407. Le bol émetique opéra fort 
bien , & le malade eut deux felles après 
fon opération. 

§. 408. Le 5. au matin je trouvai le 
pouls égal , mais fréquent. Le malade 
avoitle cours de ventre , il fe plaignoit 
de tranchées , & avoit des naufées de 
tems en tems. Je lui ordonnai d'ufer 
de fon apozème , comme il a été dit , 
& de boire beaucoup d'une décoction, 
de rapure de corne de cerf, faite avec 
deux onces de cette dernière > bouillie 
dans deux pintes d'eau y réduites à une. 
J ordonnai aufli le juiep fui van t. 

Prenez de l'eau de canelle orgée f 
xine once Se demie ; de Peau de ca- 
nelle forte , & de l'eau admirable , 
cle chacune demi-once ; de l'eau de 
menthe , une once ; du diafeordium 
fans miel , une dragme & demie i 
du firop de limons , deux dragmes 
Ôc demie : mêlez le tout pour en 
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. faire un julep, dont on prendra deux j 
cuillerées de tems en tems , tant 
que la diarrhée durera. 
§. 409. J'appris dans ma vifite du 
foir > qu'il avoit été plufieurs fois à la 
felle , dans la journée , mais moins 
fouvent vers le foir ; & que les tran- 
chées étoient diminuées. Je trouvai l'é- 
ruption commencée , &j'apperçus un 
allez grand nombre de puftules au vifa- 
ge y aux bras & aux mains , mais fort 
diftin&es. Je lui ordonnai de continuer 
de fuivre les ordres donnés le matin. 

§. 410. Le G. Je trouvai un plus 
grand nombre de puftules formées , j 
mais celles qui avoient paru la veille I 
avoient fort peu grotli. Il eut trois ou 
quatre felles ce jour-ci , il fe plaignit 
d'anxiétés dans leftomac , & de nau* 
fées de tems en tems. Je lui confeil- 
lai dobferver toujours la même métho* 
• de (§. 408. ) & j'ordonnai le julep 
cordial fuivant. 

Prenez des eaux de menthe &: de 
pouliot , de chacune une once ; de , 
l'eau admirable , 8c de celle de pi- 
voine compofée , de chacune demi- 
once ; de l'eau de canelie orgée > fijç 
. tlragmes ; de lefpiit de oitçe dulçi* 
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fié , trente gouces -, du firop de li- 
mons , deux dragmes : mêlez le tout 
pour en faire un julep cordial > donc 
on prendra une grande cuillerée , 
dans les angoiflks d'eftomac. 
§. 41 1. Le 7. qui étoit le cinquième 
jour de la maladie, j'appris que le 
cours de ventre s'étoit arrêté , &c que 
leftomac avoit reçu un foulagement 
fenfïble depuis l'ufage du julep ordon- 
né la veille. Je trouvai le nombre des 

Euftules fort augmenté au vifage , aufc 
ras > au dos , aux cuiffes , <k aux jam- 
bes : elles étoient fort confluentes aux 
coiffes , & un peu à la poitrine* Le 
malade fe plaignoit du mal de gorge ; 
mais il n'avoir encore aucune évacua- 
tion par le crachement. Je lui confeil- 
lai de boire abondamment du petit lait 
préparé avec les pommes de reinete ; 
d une déco&ion des mêmes pommes ; 
de celle de corne de cerf; de rinfufioti 
de fauge , &c. je lui ordonnai aulîi le 
looch fuivant. 

- Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , & du Sucre-candi en pou- 
- dre , de chacun deux dragmes ; du 
firop de baies de fureau > une once 
& demie > du firop balfamique , & 

Liij 
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de celui de limons , de chacun de- 
mi-once > de l'huile d'amandes dou- 
ces , une once : mêlez le tout pour 
en faire un looeh , dont on ufera fré- 
quemment. 

§ 412. Le 8. Les pullules augmentè- 
rent engrofleur, quoique lentement, & 
il s'en ferma de nouvelles>mais elles ne 
paroilToient point d'une couleur vive 
ni fort enflammées autour de leurs ba- 
fes. Le malade fe plaignit de tranchées 
de tems en tems. Je lui confeillai de 
fuivre le même régime , & j'ordonnai 
le julep fuivant. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
une once ; de l'eau de caneile forte > 
une dragme } de la teinture de fa- 
fran , vingt gouttes ; du firop de 
diacode , lept dragmes : mêlez le 
tout pour en faire un julep fomnifere 
qu'on prendra à neuf heures du foir. 
§. 41 3. Le 9, il étoit à peu près dans 
le même état que la veille 3 fi ce n'eft 
que les pullules avoient un peu groffi , 
& que le gofier étoit un peu moins 
douloureux * mais il n'étoit point en- 
core furvenu de crachement. Je lui or- 
donnai de continuer Fufage de fon 
looeh , ôcc. 

* 
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. $. 414* Le 10. fur les deux heures du 
inatin 3 la garde vint me dire qu'il étoic 
tourmenté de douleurs violentes dans 
l'eftomac & les inteftins , malgré une 
décoction de quelques femences carmi* 
natives qu'elle lui avoir fait prendre: 
j'ordonnai la potion fuivante pour ré- 
medier à ce lymptome. 

Prenez de l'huile d'amandes dou- 
ces > demi-once ; de l'huile chymi- 
que de géniévre 5 quatre goûtes ; de 
l'huile de noix muicade y trois gout- 
tes : mêlez^les exadement enfem- 
ble , & y ajoutez enfuite fix drag- 
mes de firop de diacode , &c autant 
de celui de guimauve. Donnez d'a- 
bord une grande cuillerée de cette 
potion. 

§.415. J'allai voir le malade dans la 
matinée, & j'appris que la première 
dofe de fa potion huileufe avoir d'a- 
bord diffipé fes douleurs. 

§. 41^. J'obfervai dans ma vifite du 
foir que les puftules continuoient à 
croître quoique lentement , & qu'el- 
les paroilloient dures comme des ver- 
rues. Il furvint ce jour-ci un crache- 
ment abondant , mais la matière éva- 
cuée par cette voye > étoit un peu vi& 

Liv 
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queufe. Je confeillai au malade d'ufer 
fouvent de fon looeh y de boire beau- 
coup de fes liqueurs atténuantes &c dé- 
layantes , & lui ordonnai un julep 
calmant. 

§. 417. Le 11, qui étoit le neuvième 
jour de la maladie , je trouvai que les ' 

Imftuies croiffoient encore , quoique 
entement. Le pouls étoit égal & vite 5 
la faiive épaifle & vifqueufe. Le malade 
eut quelques accès de friflons , & il fe 
fentoit froid comme fi on l'avoit jetté 
dans l'eau > ôc pour me fervir de fon 
expreilion comme fi on lui avoit verfé 
de l'eau froide dans le coeur* 

§. 418. Je lui recommandai de con- 
tinuer le même régime , & je lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'eau alexitere de lait, 
&c de celle de canelle orgée > de cha- 
cune une once \ de l'eau de pivoine 
compofée , &c de l'eau epidemique 5 
de chacune demi-once , de 1 efpric 
de nitre dulcifié > trente goûtes ; de 
Tefprit de lavande compofé , & de 
la teinture de fafran > de chacun 
deux dragmes -, de la confeftion al- 
xermés uns mufe , & du firop de 
limons * dè chacun une dragme : 
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mêlez le tout pour en faire un ju* 
lep cordial , dont on prendra une 
grande cuillerée félon le befoin. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fié 3 Se de la teinture de fafran > de 
chacun une dragme : mêlez-les > ôc 
faites prendre au malade trois fois 
par jour, trente gouttes de ce mélan- 
ge dans un verre de déco&ion de 
corne de cerf , ou de celle de pom- 
mes , ou de bière. 

Réitérez le julep calmant ordon- 
né §. 412. & le faites prendre à 
l'heure ordinaire. 

§. 419, Le iz. qui étoit le dixième 
jour de la maladie , je trouvai 3 le matm 
les puftules plus grofTes , mais elles é- 
toient dures comme des verrues , &c 
fans rougeur. Il y avoit dans quelques 
endroits du vifage un peu d'humeur 
claire fous la peau , mais point de pus 
formé , & les bafes des puftules n'a- 
voient point encore paru rouges de- 
puis le commencement. La falive étoit 
plus épaiffe, &c le crachement avoit 
diminué» Le pouls paroifToit égal Se 
fréquent. Je confeillai au malade d'tt- 
fer fouvent de fon looeh , de prendre 
pon&ueliement fes gouttes , comme 

L v 
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il a été dit §. 418. & de boire beau- 
coup. Je lui ordonnai auffi les remè- 
des fuivans. 

Prenez de la pierre de contra- 
yerva & du fel de prunelle , de 
chacun quatorze grains > de la pou- 
dre Ethiopique trente grains *, de la 
cochenille > quatre grains : mêlez le 
tout pour en faire une poudre atté- 
nuante que vous partagerez en deux 
prifes égales > dont le malade pren- 
dra d'abord une dans une cuillerée 
-de la liqueur fuivante. 

Prenez de l'Eau de pouliot , de- 
mi-once \ du firop balfamique > une 
once & demie : mêlez les» 
§. 4 20. Environ quatre heures après , 
je retournai voir le malade , & trou- 
vai le crachement fort augmenté & la 
faiive moins épaifTe : je lui ordonnai 
de continuer l'ufage de fon looch , de 
fes gouttes , & de fes ptifanes > dans 
l'ordre marqué. Je lui confeillai aulli 
de prendre , de quatre en quatre heu- 
res , tantôt une dofe de la poudre or- 
donnée le matin , & tantôt une prife de 
la fuivante , dans une cuillerée de la 
xnême liqueur (§.419.) 

Prenez de la poudre Ethiopique , 
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trente grains -, de la pierre de con « 
trayerva, douze grains ; du fafran » 
trois grains : mêlez le rout pour ero 
faire une poudre , que vous parta- 
gerez en deux prifes égales pour l'u- 
f âge marqué/ 

Prenez de la corne de cerf calci- 
née , deux onces -, de la canelle y 
deux^ dragmes : faites bouillir 
dans trais livres d'eau de fontaine , 
jufqu a la diminution du tiers , ajou- 
tez à la colature un peu de jus dfc 
limons & de fucre bien blanc > &C 
faites ufer de tems en tems , de cette 
liqueur au malade* 

Prenez de la rapûre de corne de 
. cerf , une once ; quatre figues grafTes 
coupées par le milieu , & deux onces 
de Raifins fecs de Corinthe ; faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d eau d'orge pour qu'il en refte deux 
livres , paflez enfuite cette ptifane > 
dont le malade boira à volonté. 
$ 411. Le foir , je trouvai que le 
crachement avoit beaucoup augmenté» 
Les perfonnes qui fervoient le malade > 
m'alfurerent qu'il crachoit demi-feptieî 
par heure. La matière paroiflfoit d'a- 
bord claire comme de l'eau > mais elle 

L vj 
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acquérait bientôt dans le crachoir , fa 
confidence d'une gélée molle de corne 
de cerf. Je Lui ordonnai de fuivre la 
méthode déjà conleillée. 

§. 412. Le 1 3. je trouvai que les pus- 
tules groflifloient encore , mais qu'elles 
étoient auflî dures qu'auparavant. Leurs 
bafes paroifloient d'une couleur pâle. 
Ceuxqui^gnoient le malade>m'appri- 
rent qu'il avoit été fort péfant & allou- 
pi , toute la nuit dernière > mais que les 
glandes falivaires avoient fourni une 
décharge fi confidérable , qu'ils avoient 
été obligés de l'éveiller tous les quarts 
d'heure > & quelquefois plus fouvent > 
pour empêcher qu'il n'étouffât» Ils me 
dirent auffi que dès qu'il étoit éveillé 
il crachoir copieufement > & qu'enfuite 
il le rendormoit , jufqu'à ce que le vo- 
yant en danger de fuffoquer, on l'eveil- 
loit de nouveau. La matière évacuée 
la nuit par le crachement > étoit tâche- 
tée de fang > &ç plus épaifle que celle 
qui étoit évacuée le jour > par cette 
voye. Le. malade trouvoit du gôut à fa 
gourriture , qui étoit quelquefois du 
gruau fort clair > préparé comme il a 
cré dit , Part* I.§.96.N. 10. quelque- 
tois du U panade; quelquefois du gruau 
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lait , &c. fa liqueur favorite étok 
dans la nuit , du petit lait feparé avec la 
pomme de reinete , dont ilbûvoit pref- 
que toutes les demi-heures , un. demi-» 
feptier fort chaud» 

§. 42 3* Je lui enjoignis de continuer 
d'obferver le même régime , & lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez.de ta. poudre Ethiopique * 
deux fcrupules > de la cocheniile r fepc " 
grains > du fafran , trois grains ; mê- 
lez le tout pour en faire une poudre* 
que vous partagerez, en trois- prife&. 
égales y dont le malade avalera une » 
de fix en fix heures,, dans une cuil- 
lerée du mélange fuivant* 

Prenez de l'eau de pouliot demi- 
once, dufirop balfamîque , une once t 
mêlez les pour lufage marqué. 

Prenez de l'eau alexuôre de lait r 
& de celle decanelle orgée. de cha- 
cune demi-once > du firap de diaco- 
de , une once ; de la teinture de fa- 
fran y vingt gouttes >. de l'efprit de ' 
nitre dulcitié , dix gouttes ; mêlez le 
tout pour en faire tui julep fomni- 
fere , qui fera pris à l'heure ordi* 
naire. 

. §. 414. Le 1 4. qui étoit le douzième 
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jour de la maladie , j appris que fes 
circonftances , quant au crachement 8c 
au fommeil , avoient été à peu près les: 
mêmes la nuit dernière , que celle qui 
l'avoir précédée. Le crachement com- 
mença à diminuer ce jour-ci ; mais la^ 
falive refta claire , & le malade conti- 
nua de cracher afles abondamment. Les» 
puftules du vifage devinrent fenfible- 
ment plus féches y & celles des autres 
parties plus dures. Je lui ordonnai de 
continuer l'ufage de la dernière pou- 
dre , 8c de prendre le julep calmant 
eonfeillé §. 3 Z J* 

§. 42 5. Le 1 5 . je trouvai les fymptô- 
mes calmés. Son poub etoit fort régu- 
lier , & le crachement moindre* Il refta. 
levé pendant demi-heure y & ne s'en 
trouva poitu incommodé. 

§. 426. Le 1 6. je le trouvai à peu près: 
dans le même état que la veille , & j ob- 
fervai qu'il étoit déjà tombé quelques 
croûtes. 

§. 427. Le 17. qui étoit le quinzième 
jour de la maladie , je trouvai que 
tout alloit bien , & j ordonnai l'apo- 
zéme fuivant* 

Prenez de la réel i fie 9 une draççmej 

de la noixmufcade * cinq grains \ du 
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fènè , une dragme & demie 5 de la 
pulpe de calfe récente , une once i de 
la manne , fîx dragmes -, de la crème 
de tartre > demi- dragme 'faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d'eau de pouiiot pour qu'il en relie 
quatre onces -, paflez enfuite la li- 
queur pour un apozéme purgatif.. 
§. 41$. Je le repurgeai enfuite avec 
une once de fel admirable de glauber 
& il recouvra bientôt après fes forces > 
& fa fanté- 



HISTOIRE XXXI II. • 

Petite Vérole dif crête. 

§. 429. "T T Ers le même tems , la fillé 
V du même M. Brown , âgée 
d'environ dix-huit mois , eut la petite 
vérole. Lés puftuies étoient allés nom- 
breufes > mais bien féparées. Elles pa- 
roiflbient rouges autour de leurs baies , 
& la fuppuration fe pafla bien dans 
toutes celles qui ne furent pas ouvertes 
par le frottement. Le gruau à l'eau > 
au lait > la panade , & autres alimens 
Semblables furent fa nourriture. Le ju- 
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lep fuivant fut employé > & la maladie 
fe termina fans aucun fymptôme fâ- 
cheux. On tenoit la petite fille dans un 
berceau , mais la garde la prenoit 
fouvent dans fes bras , ou fur fes ge- 
noux , envelopée dans fes langes* 

Prenez des perles préparées , dix 
grains ; de la pierre de contrayerva , 
cinq grains ; de l'eau de canelle or- 
gée , une once de l'eau de menthe > 
iïx dragmes^de la teinture de fafran , 
quinze gouttes \ du firop balfamique, 
ôc de celui de limons > de chacun une 
dragme : mêlez le tout pour ea faire 
un julep, dont on donnera une cuil- 
lerée de iïx en fix heures. 
§. 430. Quand les puftuies furent en 
croûtes , je purgeai l'enfant avec le re- 
mède fuivant , 8c elle recouvra fa fanté 1 . 
Prenez de la rhubarbe en pou- 
dre , fept grains -, de l'eau de /pou- 
liot , une once v du firopUe chico- 
rée compofé , fix dragmes i du fi- 
rop de nerprun y deux dragmes : 
faites du tout un mélange purgatif > 
dont vous donnerez une grande 
cuillerée à l'enfant > de trois > on 
de quatre en quatre matins* 
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HISTOIRE XXXIV. 

Petite Vérole confluente* 

§^431. \ /R, Benjamin Brown,fre~ 
ft -IVJL rê de Jacques Brown >. 
dont j'ai parlé ci-deflus > âgé d'environ 
vingt-neuf ans,croit dans l'habitude de 
prendre fouvent de la thériaque de Ve- 
iiife , & de boire de la bière où il avoit 
fait infuferde la rue, & tout cela dans la 
vue de fe préferver de la petite vérole > 
qui regnoit beaucoup cet hiver à Wit- 
ham : néanmoins y le 4. janvier , 1 724. 
il fut faifî fur les fîx heures du foir , de 
friflbns , fuivis de doukursdans la tête 
& dans le dos , &c. 

§. 432. Le 5* je fus appelle , & 
trouvai le malade lévé. Il fe plaignoit 
des douleurs mentionnées ; il difoit 
qu'il étoit fort mal , & qu'il avoit 
par tems , des angoilîes d eftomac. Son 
pouls étoit fréquent , & fort inégal % 
quant au tems > & à la force. Je lui 
ordonnai de fe procurer le vomifTe- 
ment en buvant beaucoup d'eau chau- 
de > & d'ufer enfuite du julep fuivauç 
feloa le befoin* 
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Prenez de l'eau de canelle orgec 3 
& de l'eau alexitere de lait , de cha- 
cune une once & demie \ de Teau 
thériacale , fix dragmes de Tefpiric 
de nitre dulcifié > vingt gouttes \ dix 
fïrop de limons , deux dragmes z 
mêlez le tout pour en faire un j tt- 
lep , dont on prendra une^grancle 
cuillerée,toutes les fois qu'on éprovx~ 
vera des anxiétés dans l'eftomaç- 
§. 433. Le G. au matin, je trou- 
vai le pouls fréquent , foible , & iné- 
gal. Les fymptomes étoient à peu près 
les mêmes que le jour précédent. Les 
anxiétés de i'eftomac étoient un peu 
calmées par l'ufage du julep ci-defliis > 
mais elles revenoient par intervalles* 
Je confellaiau malade de boire beaucoup 
d'infufion de fauge , ( faite quelquefois 
avec l'addition de quelques tranches 
de limon ) d'eau de gruau , de li- 
monade , de petite bière , &c. %c lui 
ordonnai le julep fuivant > pour s'en 
jfervir comme du précédent. 

Prenez des perles préparées > tren- 
te grains *, de I eau de canelle orgée , 
deux onces > de l'eau de menthe , 
une once -, de l'eau épidémique > fix 
dragmes > de l'efprit de nitrc dulci- 
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fié > vingr gouttes i du firop de li- 
mons , deux dragmes : mêlez le tout 
pour en faire un julep,dont on pren- 
dra une cuillerée, dans le befoin* 
§. 43 4» Le foir > qui étoit le com- 
mencement du troiheme jour de la. 
maladie , je retournai voir le malade >. 
& j'apperçus plufieurs puftules fur la. 
poitrine. Je lui ordonnai de fuivre à 
tous égards , les avis, déjà donnés. 

§» 435- Le 7. les puftules parurent 
en grand nombre , & les douleurs &. 
les anxiétés fe difliperent.. Le malade 
fe fentoit plus vif , &c fon pouls étoit 
en meilleur état* Je lui ordonnai feu- ■ 
lement de continuer le même régime* 
§. 436. Le 8. quatrième jotrr de la 
maladie , j'appris qu'il avoir bien dor- 
mi la nuit. Le nombre des puftules 
continua à. beaucoup augmenter es 
jour-là. Le foir le pouls étoit modé- 
rément vite , mais fort périt , & le 
malade devint inquiet.. Je lui ordon* 
nai en conféquence le jukp fuivant ». 
pour prendre au défaut de «fommeiL 
Prenez de l'eau de canelle orgée * 
une once & demie ï du firop de dia- 
code , demi-once -, de la teinture de 
fcfran > vingt gpurtes \ de. lefprie 
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volatil de fel ammoniac > fept gout- 
tes : mêlez le tour. 
§. 437. Le 9. j'appris qu'il avoir 
dormi paflablemenr bien la nuir , au 
moyen du jnlep ci-defïus. Les puftules 
devinrenr encore plus nombreufes , 
ce jour-ci. Elles fe rrouvoient dans la 
plupart des endroits , auffï épaifles 
quelles pouvoient l'être , & étoienc 
confluentes au vifage 5 & dans diver- 
fes autres parties. Le pouls paroifToit 
petit , & le malade inquiet. Je lui or- 
donnai le julep fuivanr. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
une once ; du firop de diacode , fix 
*lragmes i de la teinture de fafran , 
vingt gouttes -, de l'efprit volatil de 
fel ammoniac , dix gouttes : mêlez le 
tout pour en faire un julep calmant. 
§. 45 8. Le 10. j'appris le matin , 
quil n'avoit que très h peu dormi la 
nuit , & qu'il avoit été de tems en 
tems en délire. Les puftules groflif- 
foient , quoique fort lentement. Il 
étoit fort brûlant & altéré î fon pouls 
très-fréquent , paflfablement fort , & fa 
fièvre plus violente. J'ordonnai les re- 
mèdes fuivans. 

Prenez de l'huile de foufFre tirée 
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par la campane de verre , une dra- 
gme dont le malade prëndra qua- 
tre ou cinq gouttes deux fois par 
jour y dans demi-livre de petite biè- 
re j lorfque la foif le preflera. 

Prenez de lefprir de nitre dulci- 
fié >deux dragmes \ dont on prendra 
dix gouttes de tems en tems dans un 
verre-d'eau alexitere de lait. 

Prenez du fel de prunelle , qua- 
torze grains > de la poudre Ethiopi- 
que , trente grains -, de la pierre de 
Contrayerva , un ferupuie ; de la 

- cochenille , du fafran , & de la myr- 

- rhe , de chacun trois grains : mê- 
lez le tout pour en faire une pou- 
dre atténuante , que vous partage- 
rez en deux prifes égaies , dont on 

{>rendra d'abord une dans une cuil- 
erée de la potion fuivante. 

Prenez de leau de Pouliot &c du 
firop de diacode > de chacun deux 
/dragmes i du firop balfamique , de* 
mi-once ; mêlez-les. 
§. 439. Le foir je trouvai la fièvre 
extrêmement forte, Je confeillai au ma- 
lade de fuivre encore la même méthode 
( §. 438. ). Je lui fis faire uneptifaue 
avec lprgg mondé , la rapure de corne 
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de cerf, & la racine de réglifle, pour 
une autre efpece de boiflbn j & je lui 
ordonnai le julep fuivant. 

Prenez de l'eau de canelle orgée , 
deux onces i du firop de diacode * 
une once ; de l'efprit de vitriol, 
jufqu'à une agréable acidité : mêlez 
le tout pour en faire un julep qu'on 
prendra fur le champ. 
$. 440. Le 1 1. j'appris que le délire 
avoir été fort confiderable le jour pré- 
cédent , mais que le malade avoit un 
peu dormi de tems en tems après avoir 
pris le julep calmant ; que depuis qua- 
rre heures du matin julqua leptjla he- 
vre avoit paru fort diminuée, & le 
malade dans fon bon fens. Il avoit bû 
de la petite bière , de la limonade , & 
d'une mfufion faite en jéttant de l'eau 
bouillante fur des tranches de pommes 
de reinette ; liqueurs qui lui procu- 
roient un prompt rafraîchifTement i 
mais les puftules croilToient très-lente- 
ment , & il ne fe faifoit encore aucu- 
ne décharge par le crachement* Il avoit 
les yeux & les conjondfcives fort rouges 
& enflâmés. Son pouls étoit très-rré- 
quent & fort > je lui fis donner quatre 
onces de fuc de limons dans un grand 
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#erre de petite bière -, j'ordonnai que 
toutes fes ptilanes fufTenr rendues ai- 
grelettes avec le même fuc , ou celui 
d'oranges de Seville -, & je confeillai 
la poudre fuivante. 

Prenez du fel de Prunelle , qua- 
torze grains;, de la poudre Ethiopi- 
/ que , demi-dragme * de la myrrhe , 
. deux grains : mêlez-les pour en faire 
une poudre que vous partagerez en 
deux prifes égales , qui feront don- 
nées de fix en fix heures. 
$. 441. Sur les trois heures du foir , 
il perdit fi fort la raifon , qu'il ne con- 
noiflfoit perfonne , & ne vouloir rien 
, .prendre. Lorfqu on lui portoit quelque 
chofe dans la bouche avec une cuillè- 
re , il le crachoit. Je lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez de l'emplâtre véficatoire 9 
• ce qu'il en faut ; étendez-la fur de 
la peau , & partagez enfuite celle-ci 
en quatre emplâtres , dont deux fe- 
ront jd'abord appliquées aux parties 
internes des bras , • & les deux autres 
aux deux parties internes des jambes. 
Prenez de l'eau alexitere de lait , 
- deux onces & demie > de l'eau thé- 
xiacale , fix dragmes j de la teintiv* 
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re de caftor > une dragme ; de Tôt 
prit de fuccin Se de la teinture de 
myrrhe , de chacun un fcrupule 5 
du fîrop balfamique, deux dragmess 
mêlez le tout pour en faire un julep 
cordial > dont le malade prendra 
une-demi - cuillerée , de quatre en. 
quatre heures. 

§. 441. Les véficatoires furent ap- 
pliqués fur les fept heures du fôir ; vers 
les neuf heures , il prit deux ou trois 
cuillerées d'une de fes ptifanes , & une 
dofe du julep cordial , & continua à 
boire de tems en tems une cuillerée de 
fes boiflbnS jufqu'à minuit* 

§. 443. Le 1 1. il ne vojilut rien pren- 
dre depuis minuit jufqu'à trois heures 
du matin. Les pullules s'appiattirent > 
& il parut fi mal , que ceux qui le veil- 
loient crurent qu'il alloit mourir. Ils 
le forcèrent à avaler une dofe de fon 
julep ( §. 441. ) & un peu de vin d'Et 
pagne brûlé , avec du fucre. Bientôt 
après il parut revivre , & dans peu de 
tems les puftuies fe relevèrent , & grof- 
firent plus fenfiblement qu'elles n'euf- ' 
fent jamais fait auparavant. 

§. 444. J'appris qu'il avoit été la 
.veille dans une grande fueur depuis 

trois 
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trois heures de l 'après midi jufqu'à fîx 
heures du matin avec les yeux fixes , & 
fans prononcer une parole pendant 
tout ce tems-là i mais que fur les huit 
ou neuf heures , il avoir recommencé 
à parler , quoique pas toujours fenfe- 
ment. Sa fièvre parue alors un peu di- 
minuée , mais elle revint bientôt à fa 

{>remière violence , & il retomba daiis 
e même affbupiflement qu'auparavant. 
Les pullules diferetes paroifîoient iui- 
fantes & criftallines à leurs pointes, & 
un peu rouges dans leurs bafes. Le 

{' >ouls étoit fréquent & aflfez fort , & 
a peau chaude. Il ne fe faifoit encore 
aucune évacuation par le crachement* 
J'ordonnai les remèdes qui fnivent. 
Prenez du fel de prunelle , qua- 
torze grains ; de la poudre Ethiopi- 
que , trente grains ; de la pierre de 
contrayerva , douze grains ; du fa- 
fran & de*la myrrhe , de chacun 
trois grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre atténuante , "que 
vous partagerez en deux pnfes éga- 
les , qu'on prendra de lïx en fix heu- 
res , dans une cuillerée de là potion 
preferite (§. 4$ 8. ) 

Prenez de i eau alexitere dé lait , 
Tome IL M 
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fix onces \ de l'eau admirable , Se de- 
l'eau thériacale , de chacune demi- 
once \ de l'huile de foufïre tirée par 
la campane de verre , quinze gout- 
tes i du firop balfamique & de ce- 
lui de limons , de chacun trois dra- 
gmes : mêlez le tout pour en faire, 
un julep fébrifuge > dont on prendra 
deux cuillerées , félon le befoin. 

Préparez une emplâtre véficatoi- 
re y ôc l'appliquez à la nuque. 
§. 445. Sur les fept heures du foir , 
on leva les quatre véficatoires qu'on 
avoit appliqués le foir précédent vers 
la même heure. Ils avoiçnt élevé des 
velîies confidérables : les endroits ul- 
cérés furent jpanfés avec l'çmplâtre de 
rnélilot -, mais le malade ne fît aucune 
attention au panfement , étant tou* 
jours plongé dans le même afloupiffe* 
jnent. Ceux qui étoient auprès de lui, 
étoienr très-attentifs à lgi mettre fou*- 
vent dans la bouche quelques cuillerées 
de fes boiflbns , qu'il avaloit quelque 
fois , & qu'il crachoit d'autres. On lui 
donnoit aulïi fa poudre , & de fon ju# 
lep fébrifuge > ( §. 444. ) dans l'ordre 
çonfeillé. 
$, 446. Le 13 . il refta toute la jour 3 



Digitized by Google 



de la petite Verôte. 
née dans le même alloupiffement * 
quoique fans dormir. Il n'avoir point 
dormi non plus la nuit dernière. Le9 
puftules grollirent un peu , quoique 
très-lentement. Sa peau étoit brûlan- 
te > fon pouls fréquent & aflez fort. 
Les perfonnes qui le fervoient lui don- 
noient fouvent de fes boilfons \ mais 
c'étoit en très-petite quantité , eu 
égard à celle que fon état auroir de- 
mandé. J'ordonnai de lui faire obfer- 
ver toujours le même régime , & je fis 
réitérer la poudre décrite , §. 444, 
. §. 447. Le 14. dixième jour de la 
maladie , il s'endormit à une heure 
après minuit , 8c repofa quelques heu- 
res fans s'éveiller. Après fon réveil , 
il parut plus fenfé qu'il ne l'eût été de- 
puis plufieurs jours , 8c il demanda 
quelle étoit fa maladie. On lui répon- 
dit que c'étoit la fièvre , fans lui par- 
ler de la petite Vérole , qu'il ne fça- 
voit point avoir. Il but beaucoup d'eau 
cle gruau , dinfulion de pommes de 
reinette , de petite bière , de décoc- 
tion de rapure de corne de cerf, &c de 
ptifàne d'orge. Il buvoit alternative- 
ment , 8c fouvent un demi feptier à la 
fois , de quelqu'une de ces liqueurs % 



x6% Traite 
Il le rendormoit bientôt, maïs ceux 
qui en prenoient foin avoient celui de 
i 'éveiller tpu.es les demi-heures , pour 
lui donner un demi feptier de quelqu'- 
une de f js beiflfons , qu'il prenoic fort 
bien , de même que fes remèdes. Il 
dotmoit (i profondément qu'on avpip 
de la peine à 1 éveiller. Les pullules 
continuèrent à croître tant foit peu, 
mais il ne parut de pus bien formé dans 
aucune : il ne furvint non plus aucun 
crachement pour foulaggr le malade , 
mais il urinoit en a(Téz grande quan- 
tité. 

§. 448, Environ une heure après mi- 
di fa parole s'altéra , Se quoiqu'il ef- 
fayât fouvent de parler , fa voix étoit 
fi bafife , & prononciation fi confu- 
fe , que perfonne ne pouypit compren- 
dre ce au il vouloit exprimer. Il ayoit 
des fouorefauts dans les tendons & des 
rnouvemens convulfifs dans les bras* 
Son pouls étoit fréquent & modéré- 
ment fort. 

§. 449. J'ordonnai de çontinper Tu- 
fage du julep cordial confeillé , §. 441, 

& j y j°*g ms remèdes fuivans. 

Prenez de la racine de Serpen- 
taire de Virginie , 4e lfi pierre 
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clé Conr rayer va , de chacune > feptf 
grains } du fel de Prunelle , qiiator-* 
4e grains ; de la poudre Ethiopie 
que, deux fcrupules s dé la Coche-' 
mlie , du Safran ôi de la Myrrhe * 
de chacun quatre grains * mêlez le 
tout pour en faire une poudre que 
Vous partagerez en deux prifes éga- 
les , qui feront données à fix heures 
de diitancé. 

Applique* encore deux véficatoi-; 
les aux bras &deux aux jambes. 

Prenez de l'eau Alexitere de lait * 
deux onces i de l'eau de Pivoine 
compofée > Se de l'eau admirable * 
de chacune demi- once de la tein- 
ture de fafran , du fîrop Balfami- 
que , & de la confedtion Alkermé$ 
fans mufe , de chacun deux drag- 
mes ; de l'efprit de nitre dulcifié y 
quinze gouttes r mêlez le tout pour 
en faire un juiep cordial , dont 01* 
prendra une cuillerée félon le be- 
foin. 

Prenez des champignons de fu- 
reau , demi-poignée ; des feuilles 
' de mauve , deux poignées : faites 
bouillir le tout dans ce qu'il faut 
d'eau d'orge pour qu'il en refte 
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douze onces -, ajoutez-y fur la fin 
* de Tébullition, deux dragmes de fel 
de piuhelle , mêlez à la coiature 9 
deux onces d'efprit de vin rectifié, 
& trois onces de miel rofar. Le 
malade ufera fouvent de ce garga- 
rifme tiède. 

Prenez de l'esprit de lavande 
ccmpofé , & de l' efprit volatil de 
fel ammoniac , de chacun deux 
dragmes } faites fentir ce mélange 
au malade félon le befoin. 
§. 450. Le foir j'appris que mes 
confeils avoient été fuivis , & qu'il 
avoit eu par tems des convulfions fi 
violentes que le lit trembloit fous lui. 
On lwi donnoit fouvent dans ces ac- 
cès, du julej> cordial décrit §.441. qui 
le foulageoit fenfîblement 5 mais du- 
rant ces attaques convulfîves , il fem- 
bloit être dans l'agonie la plus vio* 
lente. Il pi(Toit beaucoup , mais il n'y 
avoit aucun crachement •> & les pullu- 
les paroiffoient féches & vuides. Il 
avoit la peau chaude , le pouls fré- 
quent & modérément fort : fa refpi- 
ration étoit a(Tez aifée , mais les fou- 
brefauts des tendons perfîftoient en- 
core. J'ordonnai de continuer le me- 
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itëé régime , & de donner fouvent ait 
Shalade <ki gruau où on auroit fait 
•i>oaiUit des feuilles de mauve. 

§. 45 i. Le 15. qui étoit lç onzième % 
•jour de la maladie , il recouvra fon bon 
'fens fur les quatre heures du matin > 
mais il fe crut mourant , fans paroi- 
tre cependant aucunement troublé pat 
•cette appréhenjion. Son pouls étoit à 
•peu près comme la veille. Il paroif- 
4oit un peu de pus dans les puftules 
du vifage > & dans quelques-unes de 
celles des mains -, niais elles n'étoient 
pour la plupart que des peaux vuides ï 
-quelques endroits des bras paroiffoient 
Hoirs. Les convuifions & les tremble- 
jnens revinrent encore , mais pas tout 
à fait fi fréquemment y ni avec tant 
de violence qu'auparavant. Il urinoit 
encore beaucoup, &c buvoit abondam-. 
meut du gruau où avoient bouilli des 
feuilles de mauve. Je lui confeillai de 
fuivre la même méthode & lui or- 
donnai les remèdes fui van s. 

Réitérez la poudre décrite §. 444* 

Se celle de §. 449. & donnez une: 

frife,. tantôt de Tune & tantôt de 
autre , de fix en fix heures.. 
Prenez, du camphre r deux fera-» 

M iv 



pules \ de la teinture de myrrhe £ 
demi- once i mêlez-les , & fomen- 
tez de tems en tems avec cette li- 
queur , les parties noires. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , deux dragmes idu firop de 
baies de fureau > une once \ du fi- 
rop de limons , & de l'huile d'a- 
mandes douces 3 de chacun trois 
dragmes : mêlez le tout pour en fai- 
re un looch , dont on prendra une 
cuillerée de tems en tems. 
§. 452. Le foir , je le trouvai à peu 
près dans le même état que le matin , 
excepté que fes convullions avoient 
beaucoup diminué, & qu'il étoit heu- 
reufement furvenu un cours de ventre. 
Je lui ordonnai de continuer à fe con- 
duire félon les dernières inftru6tions# 
§. 453. Le 16. j'appris qu'il avoit un 
peu dormi la nuit dernière. Je le trou- 
vai dans fon bon fens , & fans con- 
vul fions. Le cours de ventre conti- 
nuoit à fon grand avantage , & la fiè- 
vre étoit plus modérée. J'ordonnai la 
continuation du même régime. 

§,454, Le 17, au matin , je le trou- 
vai dans tout fon bon fens , & déli- 

yrç de fes çonvulfions. Le cours de 
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ventre continuent 5 & le pouls étoit 
fréquent , mais foible. J'ordonnai les; 
remèdes fuivans» 

Prenez du fel de prunelle y uns 
jfcrupule ; de la poudre Ethiopique T 
deux fcrupules -, de la racine de fer- 
pentaire de virginie , douze grains * 
de la cochenille du fafran , &c du 
caftor de chacun trois grains : mê- 
lez le tout pour en faire une pou- 
dre , que vous partagerez en trois 
prifes égales % dont on prendra une » 
de quatre en quatre heures. 

Prenez de l'eau alexitere de lait * 
TÛngt-une onces, du vin blanc , huit: 
onces, i dû firop balfamique , & de 
celui de limons * de chacun une: 
once & demie \ de l'huile de foufre 
tirée par la campane de verre, vingt- 
cinq, goûtes; mêlez, le tout pour une 
liqueur cordiale , dont le malade: 
boira à £a volonté, 
S. 455 . le le. vifitai encore le foir* 
& le trouvai à peu-près dans le même? 
état que le matin. Je lui ordonnai deu 
fuivre mes derniers avis.. 

§..45(5.. Le i5 j'appris que le cours 
de ventre sîétoir arrêté dans la nuit £ 
k fièvre avoir augmente » le délire 

M. w 
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ctoit furvenu , &r la plupart des pu£- 
tules paroifloient féches. J'ordonnai 
les remèdes fuivans. 

Prenez de l'emplâtre pour la nu- 
que , ce qu'il en faut , étendez-le 
fur un morceau de peau aiïes gran- 
de , & l'appliquez à la nuque. 

Prenez cle l'emplâtre cephalique , 
ce qu'il en faut> ctendez-le fur de la 
peau , & faites en deux emplâtres 
d'une forme convenable pour appli- 
quer aux plantes des pies. 

Prenez du fel de prunelle , qua- 
torze grains*, de la poudre Ethiopi- 
qué , un fcrupule ; de la pierre de 
contrayerva ? douze grains ; du fa- 
fran, Se de la cochenille , de cha- 
cun quatre grains j mêlez le tout 
, pour en faire une poudre , que vous 
partagerez en deux prifes égales , 
qui feront données à quatre heures 
de diftance. 

§. 457. J'appris dans ma vifïte du 
foir , qu'il avoir peu bû en comparai- 
fon de ce qu'il avoit fait les jours pré- 
cedens ; mais que cependant , il urinoit 
beaucoup. La lièvre &c le délire conti- 
nuoient , mais fans fureur , il avoit 
ri cet après-midi > jufqu'au point de 
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faire trembler le lit fous lui. Je recom- 
mandai de lui donner fouvent du: 
Gruau où on auroit fait bouillir 
des feuilles de. mauve ; de lui faire* 
beaucoup boire de fes ptifanes,, &c„ 
Se j'ordonnai les remèdes fui vans. 

Prenez du fel de prunelle 5 um 
fcrupule du fel d'abfinthe , dix. 
grains ; de l'eau alexitere de lait 
trois onces ; du lirop de limons , fix 
dragmes ; du firop baifamique > deux 
dragmes : mèlefc le tout pour en faire: 
un julep fébrifuge , dont on prendra: 
deux grandes cuillerées de trois qik 
trois heures. 

Prenez de la pierre decontrayer- 
va & de la poudre Ethiopique , de: 
chacune trente grainsrmëlez les pour 
en faire une poudre que vous par- 
tagerez en deux prifes égales , dont: 
on prendra une demain matin à cinqj 
heures dans une cuillerée du julep 
fuivant.. * 

Prenez de Peau alexitere de lait ^ 
une once ; de l'eau thériacale , & de 
celle de pivoine compofée de cha- 
cune trois dragmesyde la confe&ioai 
alkermés fans mufe une dragme z 
mêlez le tout pour en faire un juleg^ 

M vj, 
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§. 45 S. Le 19 qui étoit le quinzième 
jour de la maladie, la fièvre & le délire 
continuèrent , maisiîs parurent un peu 
diminues. Le pouls étoit atfes égal Se 
vire , mais pas tout-à fait fi fréquent 
que la veille : le malade urinoir beau- 
coup & refpiroit aifémenu l'ordon- 
nai les remèdes qui fuivent. 

Prenez du uitre , &: des fleurs de 
foufre >de chacun trente, grains; de 
la cochenille > 8c du fafran > de cha- ' 
cun fept grains v de la mixrhe , qua- 
tre grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous partage- 
rez en trois prifes égales qui feront 
données de trois en trois heures dans 
une cuillerée du julep fuivant» 

Prenez de l'eau de pouliot, dufi- 
rop des cinq racines apéritives > & 
de celui de limons > de chacun demi- 
once ; mêlez le tout. 

Réitérez le julep cordial , ordon- 
né §. 449, donr le fhalade prendra 
une cuillerée félon le befoin. 

Réitérez la boifTon cordiale, dé- 
crite §. 45.4, dont le malade ufera à 
volontés 

§. 4 s 9. J'appris dans ma vifîte du 
faix,, quil aYoit eu des accès de rire 
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lemblables à« ceux du jour précédente 
H paroi (Toit fort foible , Se tomba dans 
une fueur générale* Son- pouls étok a 
peu-près comme le matin , Se fa refpi- 
ration aifée.. On avoir éré très -exa& à 
lui faire, prendre des liquides nourrif- 
fans & délayans , Qc à lui adminidrec 
fes remèdes dans l'ordre confeillé; 
J'ordonnai de continuer la même mé*- 
thode. 

§. 460. Le 20. ceux qui Favoienc 
veillé , me dirent qu'ils a voient crû à 
une heure* après minuit qu'il alloim 
mourir : ils avaient obfervé , qu'ayant 
été plufieurs heures fans remuer les^ 
mains, ni les jambes > il lesavoit alors; 
étendues tout à coup jufqu a une^ 
longueur extraordinaire , fans qu'il. 

Earûty avoir aucune force ; qu'il avoit 
l refpiration courte , difficile Se inter- 
mittente -y qu'il fembloit quelquefois; 
vouloir parler , mais qu'il n'en avoir 
pas la force y qu'il écumoit de la bou- 
che , Se que la mâchoire inférieure 
tomboit ; dans cette extrémité , Us lui 
donnèrent fbuvenr de fes cordiaux 
pour lui bumefter la bouche > & lui 
rendre > difcient-ils T la mort moins 
çéiaible i il parut revivre peuapeapar 
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tfufage de ces remèdes , & commette:* 
fur les fept heures du matin à remuer 
les bras & les jambes y à refpirer aveo 
plus d'aifance , & il parler fenfément.- 
Lorfqu'on lui demanda comment il fe 
rrouvoit , il répondit qu'il ne fentoit 
point de mal. Je lui trouvai la chaleur 
plus modérée , le pouls plus régulier 
Se plus calme , mais il étoit fort foi- 
Blé. Il urinoit beaucoup v je lui or- 
donnai des chofes nour ridantes & les^ 
remèdes fuivans. 

Réitérez le julep cordial , ordon- 
né §. 44 r. dont le malade prendrai 
une cuillerée de. temsen tems.. 

Prenez du mithridate , une drag- 
me ; de l'eau alexicere de lait , une 
once î de ieau admirable de celle 
de pivoine compofée , de chaouaa 
deuxdragmes ; du firop balfamique 
& de celui de limons , de chacun' 
une dragme : mêlez le tout pour en; 
faire un julep > dont le malade pren- 
dra une demi- cuillerée dans les lan- 
gueurs. 

§. 46 1 . Le 11 qui étoit le dix-fep- 
tiéme jour de la maladie , j'appris qu'il: 
avoit dormi d'un fort bon fommeit 
depuis une heure du matin jufqii a dix y 
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de la petite Vh olèi. 17^ 
excepté qu'il s'étoit éveillé quelque- 
fois , & qu'on avoit profité de ce tems 
pour lui faire prendre les chofes que 
j'avois ordonnées \ après quoi il fe 
rendormoic d'abord. 11 eut une douce 
fueur pendant tout le tems de fon fom- 
nieil , & il s'éveilla à dix heures du 
matin , dans tout fon bon fens , &c fe 
fentant calme & difpos comme en fan- 
té. Je le trouvai prefque fans fièvre , 
& fans foif : fa refpiration étoit aifée » 
fon pouls égal y modérément vite , &c 
fuffifamment fort. Il ne croyoh pas 
avoir été malade plus de deux ou trois 
jours. Je lui ordonnai de continuer fa 
nourriture , & de prendre quelquefois 
une dofe de quelqu'un de fes cordiaux. 

§. 462. Le 22 je trouvai qu'il alloit 
de mieux en mieux. Je lui recomman- 
dai de continuer à fuivre la même con- 
duite , & lui ordonnai ce Uniment, 
Prenez du blanc de baleine > 
deux dragmes $ de l'huile d'amandes 
douces , une once ; de l'huile de bois 
de rofe , fept gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un Uniment, dont on 
oindra les croûtes du vifage. 
§.46$. Le 23 & le 24 il continua 
«l'être fans fièvre , & de recouvrer fe* 
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forces: ' 9 mais il fe plaignit de quelques 
petitestranchées', & écoit un peu en- 
roué, le lui ordonnai à cesoccafions la: 
potion fmvante. 

Prenez de l'huile d'amandes- 
douces , une once -, des huiles de 
genièvre &: de noix mufcade , de 
chacune quatre gouttes ; du firop da 
diacode , 6c de celui de guimauve y 
de chacun demi-once :. mêlez le tout 
& faires prendre de tems en tems.aa 
malade une cuillerée de cette po- 
tion > en la gardant quelque temSr 
dans la bouche, 
^ §. 464. Le 25 , le 16 Se le 27 il con- 
tinua de recouvrer fes forces î> & iè& 
tranchées fe dillîperent bientôt par 
Tufage de la potion anodyne. 

§. 465. Le 2? qui étoit le vingt- 
quatrième jour de la maladie , je le 
trouvai en très-bon état , & lui ordon- 
nai l'apozéme fui van t.. 

Prenez delà réglifle coupée par 
morceaux , trois dragmes > du féné „ 
demi-once j de la femence d anis 3 . 
deux (crapules. -, de la crème de tar- 
tre , deux dragmes y de Leledtuaire 
lènitif , deux onces : faites bouillir 
k couc dans ce qu il faut d'ëau de 



Digitized by Google 



de la petite Vlroh. 18 * 
pouliot pour qu'il en refte huit 
onces ; paflfez eniuuela liqueur pour 
en faire un apozémepurganf *dont 
on prendra deux ou trois onces , le 
matin , de deux en deux jours. 
§. 466. Cet apozéme opéra fort 
bien > & j en ordonnai la répétition le 
z de Février. 

§, 467. Après la chiite des croûtes, 
le viîage du malade k couvrit d'une 
galle féche , qui fut dilfipée par le li- m 
niment fui van t. 

Prenez de l'huile d'amandes 
amères> trois dragmes i de l'huile 
détartre par défaillance 9 une drag* 
me y de l'huile; de bois de rofe r fept 
gouttes : mêlez le tout pour en faire 
un Uniment , dont on oindra tou* 
les foirs > les parties aflfetSfcées. 
§. 468. Voilà comme par la bonté 
divine , Mr Benjamin Browti échapa 
du danger le plus imminent 9 & guérir 
de la petite vérole confiuente fans le 
fecours du crachement ni de la £up* 
puration des puftules.. 

4 * 
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HISTOIRE XXX 



Petite Ver oh confluent** 

$; 469. T E14 Août 1725. je fus 
JLi appelle pour voir Mrv 
Daniel King de Sibble Hedkigharci ei* 
Effex , âgé d'environ cinquante ans. 
- §. 470. Je lui fis ma première vifite 
le dixième jour de fa petite vérole. Les 
puftules étoient confluentes prefque 
par tout le vifage* Elles étoient aufli 
extrêmement nombreules & éparflfefr 
xlans le corps & les membres f 8c con- 
fluentes en plufieurs endroits. Eilesc 
étoient toutes fans pus, 3c enfoncées 
dans leurs pointes i mais elles paroif- 
foient rouges & enflammées au-tour de 
leurs bafes. Il ne fe faifoit encore au- 
cune évacuation par le crachement- 
La fièvre étoit forte , la peau chaude » 
fe pouls fréquent , & le délire conti- 
nuoit depuis quelque tëms. 

§. 471. Je réglai la diète &:les boif- 
fons félon ma méthode ordinaire ei* 

fareils cas : je recommandai furtout la; 
oiflbn fréquente d une. eau de gruau> 
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où on auroit fait bouillir des feuilles de 
mauve. Je tâchai de perfuader la gardç 
&l les autres perfonnes qui prenoient 
foin du malade du grand avantage 
dont lui feroit un cours de ventre,fur~ 
venant vers le douzième du le treiziè- 
me jour de la maladie. Je leur dis que 
cette raifon m'engageroit à faire tous 
mes efforts pour l'obtenir par les fe- 
cours convenables , & que par consé- 
quent s'il venoit à paraître., on ne de- 
voit point en être épouvanté , ni rien 
donner qui put le fufpendre. le m'é- 
tendis beaucoup fur cet article., parce 
que je fçai que le général du peuple 
croit qu'un dévoiement dans. la petite 
vérole , doit nécelTairement; tuer le 
malade , s'il n'eft d'abord arrêté. J'or-*- 
donnai enfuite les remèdes fuivans. 
Appliquez fur le champ un grand 
véficatoire entre les épaules. 

Prenez de l'huile de vitriol dul-< 
cifiée y deux dragmes , dont oa 
prendra de tems en tems , dix ou 
quinze gouttes dans un verre de pti-* 
fane ou de petite bière. 

Prenez de la poudre Ethiopiqne % 
deux dragmes ; de l'Antimoine Dia- 
ghoretique >, div feL de. prunelle, ô£ 
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de la cocher ille , de chacun demi- 
dragme ; de la myrrhe , un fcrupuie : 
mêlez le tour pour en faire une pou- 
dre atténuante , que vous partage- 
rez en fix prifes égaies, dont le ma- 
lade prendra une de quatre en qua- 
tre , ou de fix en fix heures , clans 
une cuillerée du julep fuivant ; du- 

' quel il boira une autre cuillerée par- 
aefïus. 

Prenez de l'Eau alexirere de 
lait , quatre onces j de l'Eau de 
pouliot, & du iirop de Guimauve , 
de chacun deux onces i de refprit 
de nitre dulcifié & de la teinture 
de myrrhe , de chacun quarante 
gouttes : mêlez le tout pour en faire 
un julep. 

$. 472. Le 25 je trouvai les puftules 
plus grofTes,& la fuppuration paroilïbic 
le faire affes promptement.La tête étoic 
plus enflée , la fièvre & le délire con- 
tinuoient > & il ne fe faifoit encore au- 
cune évacuation par le crachement; 
irrais la quantité des urines étoit un 
peu augmentée. Je confeillai la con- 
tinuation de la même méthode quant 
à la nourriture & aux boiflbns , & j or- 
donnai les remèdes fuivans» 
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Prenez de la poudre Ethiopique , 
une dragme , de la cochenille > du 
fafran 8c de la myrrhe , de chacun 
douze grains -, des fleurs de foufre , 
deux lcrupules ; mêlez le tout pour 
en fajre une poudre , que vous par- 
tagerez en fix prifes égales , donc 
pn prendra une * de quatte en qua- 
tre ou de 6x en fix heures dans une 
cuillerée du julep fui vaut. 

Prenez du fei de Mars , trois 
grains ; du fel de prunelle , deux 
fcrupules j de l'eau alexitere de iauy 
cinq onçes \ du firop balfamique * 
de ceux de limons & de Guimauve , 
de chacun une once ; mêlez le tout 
pour en faire un julep , dont on 

{>rendra de tems en ,tems une cuil- 
erée pour fe procurer le craçjie- 
jnent. 

Prenez delà conferve deKinorrho- 
don & du firop de limons, de cha- 
cun demi-once j du firop de baies 
de fureau , deux onçes i de l'huile 
d'amandes douces une once ; mh\ez 
le tout pour un Looch > dont on 
ufera fouvent. 

Prenez du Nitre, quatre feru* 

pules > de T£au aiexitere de lait y 
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cinq onces ; des firops de baïes de 
iureau & de Guimauve , de chacun 
une once & demie ; mêlez le tout 
pour en faire un gargarifme , dont 
on % ciendra de tems en tems une 
cuillerée dans la bouche pour fe 
procurer le crachement. 
§, 473. Le 26 je le trouvai encore 
en meilleur état. La fuppuration con- 
tinuoit à fe bien faire. Plufieurs des 
puftules contenoient un pus bien for- 
mé , & les autres continuoient à croî- 
tre. L'enflure de la tête avoit augmen- 
té, les mains s'étoient aufli enflées. Il 
urinoit beaucoup -, mais il n'avoit au- 
cune évacuation par le crachement : 
je lui ordonnai de continuer les remè- 
des confeillés la veille , & j'ordonnai 
la boiflbn fuivante. 

Prenez de l'eau de fontaine une 
livre & demie ; du vin blanc , huit 
onces \ du fuc de limons , une once ; 
• du firop de limons & du firop bal- 
famique > de chacun deux onces : 
mêlez le tout pour en faire une boif- 
- fon , dont le malade boira à volonté. 

$. 474. Le 27.qui étoit le treizième 
jour de la maladie , je trouvai les puf- 
§ules remplies d'un pus bien formé. 
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1/etiflûre de la tête & des mains fe 
fofitenoit ; le flegme incommodoit 
beaucoup le malade; mais il crachoit 
forr peu, La fièvre & le délire conti- 
•nuoient. La refpiration étoit aifée , ôc 
les urines abondantes. Il prenoit aiTés 
bien fa nourtiture &c fesboilTons , ôc 
bûvoit beaucoup de fon eau de gruau 
avec la mauve. Je lui confeillai de fui- 
»vre Ja même méthode quant à fa nour- 
riture ôc à fes boiflbns j & j'ordonnai 
les remèdes fuivans. 

Prenez du fel de prunelle ôc de la 
poudre Ethiopique > de chacun une - 
xlragme ; de la racine de ferpentaire 
de virginie & du fafran , de cha- 
cun dix grains > des fleurs de foufre, 
xlemi-dragme ; de la cochenille , ôc 
de la myrrhe>de chacun cinq grains: 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre que vous partagerez en fix pri- 
. fes égales , dont on prendra une , 
• de quatre en quatre heures > dans 
une cuillerée du julep fuivant. 

Prenez de l'eau alexitere de lait » 
deux onces , de l'eau de pouliot, une 
once ; du lirop de Limons > & de 
celui de Guimauve , de chacun de* 
mi-once, de TJbfprit de nitre dul- 
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cifié 5 trente gouttes : mêlez le tout 
pour un julep. 

Prenez de k conferve de Kinor- 
rhodon , demi-once ; de TOxymel 

* fcillitic > & du firop de baies de fu- 
xeau , de chacun une once ; du firop 
de Limons 3 demi-once ; de l'huile 
d'amandes douces, une once: mê- 
lez le tout pour en faire un Looch , 
dont on prendra [une dragme de 
temsen tems. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
trois onces i de l'Efprit de nitre <lul- 
cifié , & de la teinture de myrrhe > 
de chacun vingt gouttes ; de la con- 
fection alkermés fans mufc & du 

- firop balfamique , de chacun deux 
dragmes^ mêlez le tout pour en faire 
un julep cordial , dont on prendra 
une cuillerée s félon le befoin* 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
une once \ de l'Efprit de nitre dulci- 
fié , dix gouttes; du firop de Diaco- 
de , fix dragmes : mêlez le tour pour 
un julep anodin , que le malade 
prendra , au défaut de fomtneii. Il 
continuera auffi l'ufage delà boifïbn 
ordonnée §.47}. 

. §♦ 475 . U fut décidé que je ne re- 
tour nerois 
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de la petite Vérole. 189 
tournerois point voir le malade 9 que 
je ne fufle mandé j mais que fon Apo- 
ticaire m'en ver roir, s'il étoit neceflaire, 
l'état de la maladie. En conféquence, 
je reçus le lendemain la Lettre fuivante 
de l'Apoticaire de Mr King. 

§. 476. m Monsieur , 

» J'ai l'honneur de vous écrire pour 
»vous informer que votre malade King 
» a eu une aflfez bonne nuit fans le fe- 
» cours du juiep calmanr. Sa fièvre eft 
» afles forte , & il a fouvent des frif- 
» fons. Il a la tête dérangée , & a eu 
99 aujourd'hui trois felles. Ses urines 
»> font dans le même état. Les puftules 
» du vifage , & celles de tout le corps » 
» excepté fur la région de l'Eftomac > 
M ( où elles fe trouvent plates & aflés 
» vuides ) font en bon ordre , & plei- 
u nés de pus. Il paroît avoir de légè- 
» res convulfions. Je lui ai donné la 
91 poudre fuivante dans un peu du ju- 
» lep que vous avez ordonné , & nous 
» continuons la méthode que vous avez 
» confeillée, je vous priedem'envoyer 
» votre avis , ou de venir voir le raa* 

Tome IL v N 
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u lade , fi vous le jugez à propos. Je 
a» fuis , Monfieur , &c. 
J. C. ce 28 Août. 

># Prenez du fouffre en poudre un 
#> fcrupule; du caftor & du fafran , de 
chacun huit grains : mêlez le tout 
pour deux prifes de poudre , dont 
» le malade prendra une fur le champ 
» & l'autre fix heures après , s'il a 
j* encore des convulfions. 

» N. B. Il refpire avec quelque dif- 
» ficulté. 

§. 477, Mes affaires ne m'ayant pas 
permis d'aller voir Mr King , éloigné 
d'environ quatorze milles de chez moi» 
je fis la réponfe fui vante. 

Monsieur, 

• 

Comme la fièvre, le délire & les 
autres fymptômes de Mr King , 
dépendent a» reflux d^s humeurs va- t 
rioleufes dans le fang , nous devons 
avoir en vue d'en procurer l'évacua- 
tion. Si la fièvre eft trop grande , les 
excrétions neceffaires ne fçaûroient fe 
faire convenablement : par conféquent 
il eft elfentiei de modérer cette hévre 
par les remèdes propres à atténuer la 



Digitized by Google 



de la petite Vérole. iy% 
matière varioleufe , & à prévenir la 
trop grande vîteflfe Se élévation du 
pouls j à quoi mes vues ont toujours 
tendu. 

Je fuis bien aife que les puftules du 
vifage& des autres parties, excepté fur 
la région de l'Eftomac > foient dans 
l'état que vous me marquez. Les felles 
du malade me font plaifir, mais je n'ai- 
me point fes fréquens frifïons, ni fa dif- 
ficulté de refpirer , ni fes légères con- 
vulfïons. 

Je trouve à propos que Mr King 
prenne d'abord la moitié de fon jnlep 
calmant , & l'autre moitié , fix ou huit 
heures après. Si la première prife ne le 
difpofe pas au fommeii , & ne diflips 

Î)Oint le délire > fûtes boiiillir des feuill- 
es de mauve dans de Teau de Gruau, 
paifez enfuite cette eau , & après y 
avoir ajouté un peu de beurre & un 
peu de fucus , faites en boire au mala- 
de. 

Quand il aura fini fa troifiéme pou- 
dre ( §. 474.) > vous le mettrez à l'ufage 
des remèdes fuivans. 

Prenez de la poudre Ethiopique 
& de la pierre de contrayerva , de 
chacune trente grains : mêlez les 

N ij 
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pour en faire une poudre que vous 
partagerez en deux prifes égales , 
qui liront données de huit en huit 
heures dans une cuillerée du julep 
$. 471. & file pouls eft fort & fré- 
quent , le malade boira dans les in- 
tervalles , deux cuillerées du julep 
fuivant. 

Prenez du fel de prunelle , un 
fçrupule i du fel d'abfinthe > dix 
grains ; de l'eau alexitere de lait , 
trois onces ; du firop de limons > 
fix dragmes du firop balfamique , 
deux dragmes : mêlez le tout pour 
en faire un julep. 
Si les friffbns , ou les convuifions 
revenoient -, on donneroit au malade 
une demi - cuillerée du julep cordial 
dans un petit verre de petit lait fépa- 
ré avec le vin des Canaries , & dans 
lequel on auroit fait bouillir un peu de 
rue. On appliquera un véficatoire à 
chaque bras , & on répétera demaiu 
?u foir , le julep calmant de la ma- 
nière qu'il a déjà été dit dans cette 
Lettre. Si les puftules étoient toutes 
féches > & que le pouls le permît -, on 
employeroit la purgation fuivarçte , 
àoi\% on donneroit d abord les 4eux 
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de la petite Vérole. 193 
tiers , & le refte quatre heures après 3 
fi la première dofe n'opéroit pas. Si le 
malade avoit des foibiefles dans l'ac- 
tion du purgatif, il prendroit un pei| 
de fon cordial après chaque felle. 

Prenez de la décoction de féné , 
deux onces & demie, difïblvez y une 
once de manne > aurant de firop de 
rofe folutif , Se deux dragmes d'eau 
de pivoine compofée. 
Je fuis , Monfieur , Vorre , &c. 

T. Lobb. 

A Witkam ,le2% Août Ijz5. 

§. 478. Le 29 Un exprès vint me 
dire le foir que le malade étoit mort. 

§. 479. Quelque tems après, je ren- 
contrai Mr. Brown beau-frere du dé- 
funt , qui me raconta qu'il avoit 
été chez Mr King le vendredi au foir; 
que le lendemain matin 28 Août , il 
lui étoit furvenu un cours de ventre , 
après lequel , le délire & les con- 
vulfionss croient bien-tôt difïipés ; que 
fa fièvre avoit beaucoup diminué, & 
qu'il avoit bien dormi pendant trois 
ou quatre heures : que l'enflure de la 
tète > des bras , des mains & des doigts 
fc foutenoit malgré la diarrhée , àC 

XT * * • 

N uj 
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qu'il fe plaignoit d'une grande fenfïbi- 
lire par rour le corps. Mr Brown ajou- 
ta que nonobftanr rout ce que j'avois 
dit de l'avantage du cours de ventre 
dans le déclin de la petite vérole 3 la 
garde & les amis qui le trouvoient au- 
tour de fon beau-frere , crûrent qu'il 
étoit neceftaire d'arrêter ce dévoyè- 
rent. En conféquence , ils envoyè- 
rent chercher l'Apoticaire 9 qui fut 
d'avis que fi cette diarrhée n'étoit pas 
arrêtée , le mort étoit inévitable. Dans 
cette pernicieufe idée , il fit fuppri- 
mer le gruau avec la mauve , &c. & 
eut recours aux aftrihgens. Le cours 
de ventre ceflfa vers les quatre heures 
dufoir. Mais bien- tôt après, comme 
me dit M. Brown > les puftules s'ap- 
platirent , l'enflure de la tête > des bras 
& des mains diminua ; le malade tom- 
ba dans le délire & les convulfions * 
& il mourut fur les onze heures du 
foir. Cette Hiftoire fait voir combien 
il eft dangereux d'arrêter le cours de 
ventre dans le déclin de la petite vé- 
role , & fur-tout lorfque l'évacuation 
de la matière varioleufe n'a pas été 
abondante par le crachement , & par 
la Voye des puftules* Elle montre corn- 
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ment une perfonne retirée du danger 
\6 plus extrême > &; ^nife en voye de 
guérifon peut perdre bien-tôt la vie 
par une mauvaife conduite. 




HISTOIRE XXXVL 

. Petite Flrçle diferete. 

$. 480. T E 14. Mars , 1719. M3- 
M^j rie Beckoe dç Witham % 
âgée de feize ans > d'une djfpofition 
cachectique 3 fut faifie fur les huit heu- 
res du matin , de friflbns , &de trem- 
blement y fymptômes qui furent fuivis 
de chaleur & de foir ; de douleurs 
violentes dans la tête Se dans le dos ; 
de naufées > Se de yomiflTemcns fré- 
quens. 

§• 481. Le 15 Ses fymptômes furent 
à peu-près les mènjes > excepté qu'elle 
fit quelques gouttes de fang par le nez * 
& qu'elle alla trois fois àja felle. 

§. 481, Le 16. j'appris qu'eilp ayoit 
été agitée la plus grande partie de U 
nuit dernière % mais qu'elle avoir ce-' 
pendant un peu dormi de tems an teins» 
Elle étoit d'ailleurs à peu-près dans le 

N iv 
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même état que la veille. Elle eut deux 
felies ce jour-ci. Elle avoit un léger 
cours de ventre depuis quelques jours 
avant fa maladie. 

§.483. Le 17. 1 éruption delà petite 
vérole fe fit affez vite. Il parut plu- 
fieurs puftules au vifage , au col , aux 
biras , &o. mais elles étoient très-dif- 
tin&es &c ne paroiffbient pas fort rou- 
ges. Le mal de tête , & les douleurs du 
dos , le vomiffement & les naufées 
fe difliperent ce jour - ci , & la foif 
devint plus modérée. La malade faigna 
beaucoup du nez , mais le fang étoit 
d'une couleur tort pâle. 

§. 484. Ayant été appelle le foir , je 
trouvai la petite vérole dans l'état dé- 
crit §. 48}. & je fus informé par la 
mère de la malade 5 des particularités 
rapportées ci-deffus. Elle m'apprit que 
la nourriture de fa fille avoit été du 
gruau au lait, ou du gruau préparé com- 
me ila été dit T. l.§.$6. n.io. & qu'elle 
avoit mangé aujourd'hui une rôtie au 
beurre & bû un peu de petite bière. 
Je lui trouvai le pouls fort régulier, la 
refpiration aifée , la foif & la chaleur 
modérées. Je lui permis de continuer 
de manger & de boire de la manière 
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qu'elle avoir déjà fait , 6c je recom- 
mandai à fa mère de lui donner quel* 
quefois de l'infufion de fange préparée 
comme le thé j de l'eau de gruau , du 
bouillon de mouron , &c. mais je n'or~ 
donnai aucun remède* 

§. 385, Le 18. j'obfervai qu'il étoic 
forti un plus grand nombre de pullu- 
les , & que celles qui avoientparu au- 
paravanr , éroient plus grofles , mais 
qu'elles paroilîoient d'un rouge pâle,& 
tranfparentes à leurs pointes , étant de 
l'efpèce criftalline. Elle avoit le pouls 
égal y 8c fembiable à celui d'une per- 
fonne en fan ré. Son appétit éroir paf- 
fablement bon , mais elle fe plaignoit 
de douleur & de fécherefle dans le go- 
fier. J'ordonnai à fa mere de la faire 
gargarifer avec une décodion de feuil- 
les de mauve faite dans le lait &: 
l'eau» 

§. 486. Je continuai a la vifîter de 
tems en tems, & je trouvai que la mala- 
die avoit un cours régulier. Le mal de 
gorge fe dilîipa bien- tôt, & la fuppura- 
tion fe fit heureufement. A mefure que 
les puftules fuppuroient , elles deve- 
noient alfés grandes & paroiflfoient d'un 
blanc fale & obfcurJLa couleur de leuis 

Nv 
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bafes n'alla jamais au de-là du rouge 
pâle. Le defléchement commença le 
treizième jour de la maladie , & il fe 
fit par dégrez. Quoique les puftuies 
fuiïenc atfez nombreufes , la petite vé- 
role fe termina néanmoins neureufe- 
ment fana le fecours d'aucun remède. 
Après le deiféchement des puftuies ; je 
purgeai la malade crois ou quatre fois 
avec le fei cathartique amer , & elle 
recouvra bien-tôt fe s forces & fa fan- 
te. 



• HISTOIRE XXXVII. 

Petite, Kerole confluent*. 

$. 487. Y E 17. Mai 1729. qui étoit, 
L je crois , le cinquième jour 
de la maladie , je fus appelle pour voir 
JMademoifelle Sara-Goodman , d'Ul- 
ting en EiTex , âgée d'environ vingt 
. ans. Je trouvai les puftuies extrême- 
ment nombreufes à la têre & aux piés : 
? «lie en avoir placeurs fur le corps > 
mais il y avoir d'alfés grands efpaces 
entre celles des bras &c des jambes. 
Elles itoient féparéesau vifage, ex- 
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cepté dans un ou deux endroits du 
front. J'appris, de ceux qui fervoient 
la lïlalade , qu'elle avoit eu plufieurs 
accès de vapetfrs dans un même jour y 
& que lorfquils paroiffbient,lespuftu- 
les devenoient blanches , & s'appla- 
tiflbient. Après avoir réglé la nourri- 
ture & les boitions , j ordonnai les re- 
mèdes fuivans* 

Prenez de 1 eau alexitere de lait >» 
de celles de rue & deçerifes noires 
de chacune une once \ de 1 eau de: 
pivoine cômpolée , demi-once i de 
la teinture de caftor , pnedragroe ï 
de la teinture de myrrhe , & dç l'ef- 
prit de fuccin , de chacun un fçru^ 
pule i de lefprit de nitre dulcifié r 
dix gouttes ; du firop balfamique 
une dragme : mêlez le tout pour 
faire un julep cordial , dont la ma- 
, lade prendra une cuillerée de fix 9» 
fix heures , & toutes les fois que: 
fes accès hyfteriques reviendront* 

Prenez de Tefprit de lavande com~ 
pofé y de l'efprit de nitre dulcifié „ 
& de la teinture de caftor , de cha- 
cun deux fcrupules : mêlez le tout- 
La malade prendra dan? le befoia 
vingt gouttes 4e ce mélange aati~ 

îsl vj, 
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i hyfterique > dans un verre d'infutiott 
de petite fauge , préparée à la ma- 
! niére du thé. 

Prenez de l'huile de fuccin une 
dragme. 

• J'ordonnai de lui frotter les plan* 
tes des piés avec quelques gouttes de 
cette huile , & de lui tenir la phiole 
contre le nez , lorfqu'il furviendroit 
quelque accès hyfterique. 

§. 488. Le 11. qui étoit environ le 
dixième jour de la maladie , je vifitai 
encore la malade , & trouvai que la 
fnppuration fe faifoit ; mais un peu 
trop lentement. Les puftules étoieiit 
fi épaifles fur toute la tête > qu'elles fe 
touchoient par-tout &: ne faifoient 
qu'une feule croûte fur le front. Il 
étoit fur venu vers la fin du fixicme 
jour un crachement abondant , qui 
continuoit encore. Sa tète enfla aulîï , 
&: elle fe fentit le corps extrêmement 
tendre & douloureux. Le julep cor- 
dial la foulageoit toujours , il abre- 
geoit fes accès hyfteriques , &c faifoit 
que les puftules recouvraient plutôt 
leur état propre. Ces accès étoient a 
prefent moins fréquens , mais lorf- 

ils KYenoient 3 la groiTeur des puf- 
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taies diminuoit > & leurs bàfes deve- 
noient blanchâtres* Je la vis dans une 
de fes attaques. Elle y perdit la raifon : 
tantôt elle noit , tantôt elle avoitdes 
niouvemens convulfifs , & tantôt elle- 
étoit tranquille. J'oblervai qu'elle de- 
venoit pâle } que les puftules chan- 
georent de* couleur > & qu'elles s'ap- 
piatiiïbient un peu. Pour prévenir les 
fâcheufes fuites &c le retour de ces 
accès , & aider en même tems à la fup- 
puration , je recommandai de conti- 
nuer fufage du julep cordial > & j'or- 
donnai les remèdes fuivans» 

Prenez de la poudre Ethiopique, 
une dragme ; de la pierre de con- 
trayerva , demi-dragme ; du caftor , 
de la cochenille , & du fafran , de 
chacun fept grains > mêlez le tout 
pour en faire une poudre que vous 
partagerez en fix prifes égales , dont 
on prendra une de fix en fix heures, 
dans une cuillerée delà potion Sui- 
vante. 

Prenez du firop balfamique , deux 
onces, du firop de pivoine mâle, 
deuxdragmes > de l'eau de pouliot y 
fix dragmes , mêlez le tout* 
: Prenez de l'efprit de nitre > deux 
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dragmes, dont on prendra dix gout- 
tes, deux fois par jour >. -dans un 
. verre de ptifane pe&orale. 
§. 489. L'infomnie donc la malade 

fe plaignoit , me porta à lui ordonner 

lejulep fuivant. 

Prenez de l'eau alexitere de lait > 
dix dragmes , de ia teinture de caf- 
tor y dix gouttes; du 1 rop.de diaco- 
de , fix dragmes : mêlez le tout pour 
deux dofes , dont elle prendra une 
cefoir & l'autre demain,, au défaut 
de fommeiL 

§. 490. Le r 5 . le deflechement avoit 
commer cé dans certaines puftules ,8c 
la fuppuration continuoit à le bien faire 
dans les autres. Les accès hyfteriques 
s'étoient dillîpés. Le crachement con- 
tinuoit , & il étoit fort abondant. La 
malade avoit le corps fort tendre Se 
douloureux , & à mefure que les puftu- 
les approchoient de leur parfaite ma- 
turité , elle fe plaignoit de tems en 
tems d une démangeaifon , & i) lui 
fembloit quelquefois qu elle étoit pi- 
quée dans tout le corps , comme par 
des épines ou des épingles. Ses régies 
parurent yers ce tems -ci, & coule- 
xent modérément pendant trois ou 
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quatre jours- Elle prit fes remèdes ré- 
gulièrement > & de fes boiffbns en 
abondance* L'enflure de la tête , qui 
avoit été très-confîdérable , étoit di- 
minuée. Quoique la malade eut eu à 
peine aucune puftule à fes paupières * 
fes yeux étoient relié fermés environ 
quatre jours. Elle dormoit aflfés bien 
Lorfqu elle prenoit fon julep calmant , 
mais eile ne pou voit point repofer fans 
ce fecours. Eile avoit la bouche don» 
loureufe. Je lui confeillai la continua- 
tion du fomnifere , & lui ordonnai les 
remèdes fuivans. 

Prenez de la poudre Ethiopique 5 
deux fcrupules \ de la pierre de 
contrayerva 5 un fcrupule> du felde 
prunelle , dix grains ; du caftor , da 
iafran,, de la cochenille &c de la 
myrrhe, de chacun quatre grains: 
mêlez le tout pour en hure une 
pouare que vous partagerez en qua- 
tre prifes égales , dont on prendra 
une , de fix en fix heures. 

Prenez des feuilles de mauve & 
de ronce*, de chacunes une poignée ; 
\ faites les bouillir dans ce qu'il faut 
d'eau d orge pour qu'il en refte une 
livre > ajoutez-y fur la fin de Vébul- 
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litiom , deux fcrupu les de fel de prir- 
nelle , & nuirez dans ia colacure 
deux* onces de drop de baies de fu- 
reau : la malade niera de rems en 
tems de ce gargarifme. 
§. 49 1 . Elle fut exaéte dans I'exé~ 
curion des remèdes confeillés > & ob- 
tint une guérifon parfaire. Elle alla 
raremenr à la felle pendant tout le 
cours de fa maladie , Ôc cela avec beau- 
coup de peine*. Le deilechement fe fit 
lentement > & ne fut parfait que vers 
le vingt-hukiéms jour. 



HISTOIRE XXXVIIL 

Petite Vérole confluente* 

$ 491. r E iî. Août 1729. qui 
jL, étoit le treizième jour de 
la maladie , je fus mandé peur voir 
Mr Thomas Warfon de Dengy en Eflfex, 
âgé d'environ trente-quatre ans, tl (y 
avoit trois jours qu'il étoit dans une 
fièvre violenre & dans le délire. Le 
jour qui péceda ma première vifîte> 
il s'étoit levé du lit pour defeendre 
dans la cave 2 oà il a voit bu près de 
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quatre pintes de forte bière avant que 
les gardes pufïènt le ramener dans fa 
chambre. Dès qu'on leur remis dans 
le lit , il tomba dans un profond fom- 
meil , mais il seveilla quelque tems 
après en délire. Il étoit ordinairement 

Î)lus 'mal , & fa fièvre étoit plus forte 
es après-midis & les foirs. Je lui trou- 
vai la langue fort féche , le pouls très- 
fréquent mais égal , & la refpiration 
aifée. Les pu'ftnies du vifage étoient 
féches , mais non pas celles des bras , 
des mains , des jambes , &c. Il étoit 
extrêmement altéré , bûvoit beaucoup, 
urinoir abondamment , & avoir un 
cours de ventre depuis deiix ou trois 
jours i mais le crachement , qui avoit 
été fort abondant, s eroit arrêté depuis 
environ quatre jonrs^ Après avoir ré- 
glé la nourriture & les boiflfons , j'or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez du fel d'abfinthe , & du 
fel de prunelle , de chacun demi- 
• dragme s de l'antimoine diaphoreti- 
tique deux fcrupules ; de la pierre 
de contrayerva , un fcrupule ; du 
fafran , fept grains ; de l'eau alexi- 
tere de lait , & de celle de pouliot > 
de chacune trois onces i de l eau ad- 
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mirabk , une once, du firop des cinq 
racines apéritives , & de celui de 
guimauve , de chacun demi - Qjnçe : 
mêlez le tout pour en faire un julep, 
dont on prendra deux grandes cuil- 
lerées , de trois heures en trois heu- 
res , après avoir agité la phiole. 

Prenez de Tefprit de nitre dulci- 
fié , deux dragmes , dont on avalera 
vingt gouttes , de tems en tems > 
dans un verre de déco&ion de ra- 
pure de corne de cerf. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
deux onces & demie j de l'eau de ca- 
aelie forte , une once \ de la tein- 
ture de caftor , quarante gouttes de 
la confection alkermès fans mufc , 
deux dragmes : mêlez le tout pour 
en faire un julep cordial , dont on 
prendra une cuillerée dans les lan- 
gueurs. . 

Appliquez un véficatoire à la 
partie interne de chaque jambe. 
§. 493. Le 24. qui étoit le feiziéme 
jeur de la maladie , un Exprès vint 
i#e dire que la fièvre avoit quitté le 
malade j qu'il avoit de i'apétit > mais 
que le cours de ventre étoit toujours 
cànfidérahle > <jue le deflfécfaement coa- 
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tinuoit.à fe faire avec modératiofi , &: 
qu'on ne pouvoit pas empêcher le ma- 
lade de boire de la bière. Je lui or- 
donnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'huile de foufre tirée 
„ par la campane de verre > deux 
dragmes -, de l'eau de canelle forte , 
fix dragmes : mêlez les enfemble 3 
& verlez dans chaque demi-livre 
de bière , dix gouttes de ce mélan- 
ge , ou ce qu'il en faut pour donner 
à cette boiftbn une agréable acidité* 
Prenez de la racine de tormen- 
tiile , demi-once ; de l'écorce de ca- 
nelle , deux dragmes ; de la poudre 
de corne de cerf calcinée , deux 
onces : faites bouillir le tout dans 
trois chopine^ d'eau > qui feront ré- 
duites à deux ; paflfez en fuite lali- 

?[ueur y & l'adoucifTez avec ce qu'il 
aut de fucre fin. On prerjdra de 
tems en tems un verre de cette dé- 
codtion chaude , fi le cours de ven- 
tre eft exceffif & accompagné de 
défaillances. 

§. 494. Ces remèdes réuflîrent fort 
bien : la fièvre ne revint pas > mais le 
cours de ventre continua encore quel» 
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ques jours,& la chute des croûtes ne fut 
pas. parfaite dans un mois. Le malade 
Fut purgé quelquefois avec la potion 
fuivante* & il recouvra fa fanté. 

Prenez de la teinture facrée , trois 
onces - , du firop de nerprun > une on- 
ce : mêlez-les pour deux dofes. 



HISTOIRE XXXIX. 
Fièvre varioleufe. 

§. 495* F E 17- Août I72-9* jefusen- 
Lf core appellé à Dengy pour 
voir la femme du fuf-nommé Mr Vat- 
fon , âgée d'environ vingt-neuf ans. 
Je la trouvai affligée d'une fièvre va- 
rioleule, accompagnée des plus fâcheux 
fymptômes. Elle avoit plufieurs taches 
de pourpre profondes , avec diverfes 
autres de couleur d'azur y fort larges 
& fort longues , & de figure irréguhé- 
re. Elles étoient placées près des cou- 
des & au vifage> fur- tout aux côtés du 
nez. Les conjonctives paroiflfoient du 
pourpre le plus foncé , ou plutôt noi* 
Elleavoic aufli des hémorragies 
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conlldérables par l'urethre , le vagin » 
& le fondement, (a) 

Elleécoic parfaitement dans fon bon 
fens. Son pouls paroitfbit fréquent & 
fbible , & fa peau plutôt fraîche que 
chaude. J'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la racine de tormen- 
tille , deux dragmes > de la pierre de 
contrayerva , & du fel de prunelle , 
de chacun une dragme > du fel vola- 
til de fuccin , de la cochenille , & 
du fafran , de chacun douze grains : 
mêlez le tout pour en faire une 
poudre que vous partagerez en C\x 
prifes égales , dont on prendra une 
de deux en deux heures , dans une 

(*) Il y a apparence que M. Lobb jugea 
par la conftitution de la malade , par la foi- 
blefle du pouls , la fraîcheur de la peau , &c. 
que ces taches & ces hémorragies ne venoient 
point de l'abondance ni de la fougue du fang > 
mais plutôt de la diflolution de ce fluide & du 
relâchement des capillaires ; cas où la faignée 
auroit été auifible > 9 au lieu qu'elle feroit deve- 
nue utile , fi ces fymptômes a voient eu pour 
caufes la violence de la circulation y ou la plé- 
thore. Voyez la note inférée ci-après , à la fia 
de l'Hiftoirc XLI, 
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cuillerée de la potion fuivante. 

Prenez de leau de menthe 3 une 
once > des fîrops de coings , & de 
guimauve , de chacun une once 8c 
demie : mêlez le tout. 

Prenez de l'huile de vitriol dut 
cifiée deux dragmes -, dont on mêlera 
dans chaque verre de boifïbn ce qu'il 
en faut pour lui donner une agréa- 
ble acidité. 

Prenez du camphre , deux (crapu- 
les ; de la teinture de myrrhe , une 
once : mêlez-les , & fomentez de 
rems en tems avec cette liqueur y les 
tâches bleues > & celles de couleur 
de pourpre. 

Appliquez des véfîcato ras aux 
bras , & aux jambes.Tous ces remè- 
des furent inutiles ; car la malade 
mourut ie lendemain fans aucune 
apparence de boutons varioleux. 
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HISTOIRE XL. 

Petite Vèroh diferete. 

§. 496. T E 15 .Août 1729. qui étoit 
JLi le huitième jojir de la ma- 
ladie , je fus appelle le matin pour voir 
Madame Sara Polly , de Witham , 
âgée de vingt-neuf ans > & attaquée 
de la petite vérole diferete. Les pullu- 
les croient fort nombreufes auvifage, 
au côl , à la poitrine , aux bras , &c. 
mais moins aux jambes. Celles du vifa- 
e,qui étoit enflé, paroifToient très-en- 
âmées & luifantes -, mais celles du col, 
de la poirrine , des bras & des jambes , 
étoient dun rouge obfcur. Les paupiè- 
res étoiént fi enflées,qu elle ne pouvoit 
pias les ouvrir» Ses régies parurent le 
cinquième jour de la maladie , & elles 
coulèrent modérénient.Son pouls étoit 
fort & fréquent. Elle avoit le corps fort 
chaud & elle étoit dans une douce 
fueur. Le délire ne l'avoit guère quit- 
tée depuis tlêfcx jours, Se lôrfquil îa 
quittoit , elle avoit beaucoup de vu- 
peurs. Après avoir réglé ia nourriture 
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& les boiffons , j'ordonnai les remè- 

des fuivans. 

Prenez de la poudre d ecrevices 
(impie & de îantimoine diaphoreti- 
que , de chacun dix grains ; de la 
racine de tormentille , fept grains ; 
de la racine de contrayerva , trois 

. grains -, du fei volatil de fuccin , un 
grain ; de l'eau aiexitere de lait, 
une once & demie ; de lefprit de 
nirre dulcifié > & de la teinture de 
myrrhe de chacun vingt gouttes ; 
du firop des cinq racines apéritives, 
& de celui de guimauve , de cha- 
cun deux dragmes : mêlez le tout 
pour en faire un julep que la mala- 
de boira fur le champ. 

Prenez de Tefprit de nitre dulci- 
fié , & de la teinture de fafran , de 
chacun une dragme : mêlez les , & 
faites prendre de tems en tems à la 
malade vingt gouttes de ce mélange, 
dans un verre de déco&ion pedora- 
le , ou de déco&ion de corne de 
cerf. 

Vers les huit heures du foir > tin 
meffager vint me dire qu elle avoit 
pris le julep > & quelle fe trouvoit 

mieux ; 
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-ïmeux-i j'ordonnai de le lui faire répè- 
te* dès-qu il feroit préparé. 

§. 497. Le 16. quiétoit le neuvième 
jour de la maladie , j'obfervai que la 
fuppuration continuoit â fe faire. La 
garde me dit que la malade avoit été 
de temsën tems dàns Ton bon fens* 
mais qu elle étort J fort affligée de va- 
peurs , & lâflfe de fa boiflfon pe&orale. 
Je lui ordonnai de boire de Feau de 
gruau , du gruau au lait , &c. & lui 
confeillai les remèdes fuivans. } 
Prenez dufei de prîihèlle , deu* 
fçrupuies -, de l'antimoine diaphore- 
tique , demi-dràgme ; du Tel vdlârii 
de fuccki & du fafran .> de chacun 
huit grains 5 de la cochenille , qua- 
tre grains : mêlez le tout pour en 
faire une poudre que vous partage- 
rez en quatre prifes égales , dont on 
prendra une , de quatre en quatre heu- 
res , dans une cuillerée de la potion 
fuivante , buvant par deffus une taf- 
Te d'infufîon de petite fauge. 1 
Prenez de l'eau de pouliot , demi- 
once ; du fïrop balfamique , une on- 
ce & demie : mêlez les enfemble. 

Prenez de l'eau alexitere de lait , 
deux onces ôc demie 5 de Feau do 
Tome IL O 
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pivoine compofée , demi-once s dit 
fel volatil de fuccin , quatre grains y 
de la teinture de caftor carminative* 
deux dragmeside lefprit de nitre 
clukifîé > quarante gouttes > du flrop 
balfamique , & de celui de guimau- 
ve , de chacun trois dragmes : mêl- 
iez le tout pour en faire un julep 
cordial , dont onprendra deux çuiL- 
lerées dans le bek>in, 
§. 498. Le fok y un exprès vint mç 
dire quelle fe trouvoit de mieux en 
mieux. J'ordonnai de lui faire repren- 
dre la poudre ci-deflus , mais de ne lui 
en donner qu'une prife de fix en fîx 
heures J'ordonnai auffi lç julep calmant 
çi-defïbus > avec ordre de lui en faire 
prendre la moitié fi elle ne pouvoit 
>as dormir fans çe fecours. Je confeii- 
ai en même tems de faire ufer à la ma- 
lade pour une autre efpéce de boiflbn 
ordinaire , d'une légère déco&ion de 
rapure de corne de cerf , mêlée avec 
jun peu de vin. 

Prenez du fel de fuccin , deux 
grains -, de l'eau alexitere de lait , & 
2u fïrôp de diacode > <ie chacun une 
once v de lefprit de nitre dulcifié , 
c * V°y €z cn la description i la fin du livre. 
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iept gouttes : mêlez le tout pour 
oen faire un julep calmant. 
§.499. Le z 7. la fuppuratîon pro- 
èda bien* La malade cracha par fois 
en allez grande quantité. Elle avoir 
bien dormi la nuit dernière moyen- 
nant la moitié de fon julep calmant, 
Se n'avoit plus eu ni vapeurs ni délire 
après la féconde ou troifiéme prife de 
fa poudre. J'en ordonnai la répétition , 
& je recommandai de lui en donner 
une prife de Cix en fîx heures , dans 
line cuillerée de la même potion. 

§. 500. Le 28. la fuppuration conti- 
nuent à fe bien faire. Je trouvai les puf- 
tules du vifage fort pleines de pus. 
délies du col , de la poitrine , des bras 
& des mains v l etoient aufli palïable- 
ment}celles des jambes letoient moins, 
mais elles paroitfbient rouges autour 
<Le leurs baîes. La malade fe plaignit 
beaucoup hier & aujourd'hui d avoir 
le corps: , & fur-tout les jambes ten- 
dres & douioureufes.Elle avoit adfcuei- 
lement les bras & les mains fort enflés. 
Elle crachoit encore alTez bien de tems 
en tems , & urinoit en abondance. 
Elle avoit a(Tez bien dormi la nuit , 
après avoir pris l'autre moitié de fou 
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julep calmant. Elle but beaucoup de 
gruau au lait > &: prit fa poudre régu- 
lièrement. J'ordonnai qu'on la réité- 
rât , & qu'on lui en fît prendre une 
dpfè de huit en huit heures , dans la 
même potion. J'ordonnai auflilemême 
j^lep calmant , dont elle de voit pren- 
dre la moitié le foir , fi elle ne pou*- 
- voit pas dormir fans ce fecours. 

§. 501* Le foir , la garde vint me 
dire que la malade alloit bien. 
; §. 5 pi. Le 19. tout continuoit de 
bien aller , & les fymptômes étoient à 
peu près dans le même état que la veil- 
le i mais pour continuer à foutenir 
l'évacuation de la matière varioleufe , 
& prévenir la fièvre fecondaire , jor-r 
donnai la continuation de la même 
méthode. 

§. 505. Le 30. quiétoit le treizième 
jour de la maladie , le deflTéchement fe 
faifoit bien , &c tout promettoit une 
henreufe i(Tue \ mais pour prévenir 
tout accident fâcheux , & procurer 
plus furement le rérabliffement de k 
malade , je lui ordonnai de prendre 
matin & foir > une dofe de fa même 
poudre dans la même potion > & d'ufer 
comme auparavant du iulep calmant.* 
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§é 5C4. Le 3. feptembre qui étoit 
le dix-feptiéme jour de la maladie , le 
defTéchement continuoità fe bien fai- 
re & tout étôit en bon état. 

J'ordonnai le purgatif fuivant , qui 
fut repété quelquefois , &c la malade 
recouvra une fanté parfaite. 

Prenez de la deco&ion de fenné,' 
trois onces ; de bonne manne , une 
once > faites du tout une potion pur- 
gative. 




HISTOIRE X IL 

Fièvre varioleufe. 

5°5* T E mercredi 1 3.. Août 1719. 
JL/ je fus appellé pour voir le 
fîeur Guillaume Clark 5 Epicier de 
Bockin en EflTex , âgé d environ vingt - 
trois ans. Il m'apprit que le Dimanche 
précédent il avoit été faifi d'une dou- 
leur violente dans une épaule & les 
deux bras j qu'elle avoit continué quel- 
que-tems dans ces parties , & s'étoit 
enfuite transportée dans le dos ; où elle 
fe faifoit fentir avec la dernière vioj 

Oui 
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ience lorfque j'arrivai chez lui. Il me 
dit , je crois , qu'il s etoit mieux trou- 
vé une partie du lundi r & plus mal le 
mardi ; que fes douleurs fe modé- 
roient quelque fois pendant un peu de 
tems , pour recommencer enfuite avec 
la même force. Il ne fe plaignit point y 
que je me fouvienne , du mai de tête > 
ni d'angoifle deftomac , ni d'avoir eu 
des frifïbns. Il n'avoit point éprouvé 
non plus de chaleur ni de foif confidé- 
rables le Dimanche , le lundi y ni le 
mardi- Sa maladie fut prife, Ci je ne me 
trompe , pour une Néphrétique , & le 
Chirurgien qui Tavoit vu , lui avoit 
donné , je penfe , quelques pilules 
de ftarkay.. Ses douleurs, diminuoient 
fouvent , mais elles revenoient bien- 
tôt après avec beaucoup de violence» 
Elles étoient , difoit-il > lancinantes + 
convuljtves & déchirantes. Y obkïv&i une 
efpéce de rougeur particulière fur la 
peau , fur- tout aux bras & aux mains ; 
mais les parens du malade me dirent 
que cette rougeur Lui étoit ordinaire. 
3e la faifbis difparoître par la pref- 
fion de mes doigts , mais elle revenoit 
bien tôt après. L'examen le plus exa6k 
du corps du malade ne put m'y faire 



Digitized by Googl 



de la pttité Vcrùtt : ftf 
Recouvrir aucun veftige de petite vé- 
t oie , ni de pourpre. Le pouls étoit un 
peu plus vite que le naturel , mais il 
n'étoit pas bien fort. Je foupçonnois 
beaucoup que c 'étoit une fièvre vario- 
leufe , & je regardois les rougeurs des 
bras &c des mains comme d'un mauvais 
augure y mais l'afiTurance qu'on me 
donna que le malade les avoir toujours 
eues , fufpendit mon jugement fur la 
nature de cette maladie. Àinfi , je me 
contentai de preferire la diète convena- 
ble , d'ordonner une énutiûon émoi- 
liente & anodine , & vingt gouttes 
• d'efprit de nitre dulcifié , prifes de 
t ems en tems dans un verre d'une 
Jégére deco&ion de rapûre de corne dff 
Cerf* , 

§• $ù6* Le lendemain 14. Àoutr * 
)'obfervai que les rougeurs ( §. 505. ) 
s'étoient répandues par tout le corps 
& que la couleur en étoit très- foncée 
dans certaines parties. Je prefTai avec 
mon doigt difïerens endroits de la 
peau , mais ils ne blanchirent poinc 
par cette preflîon comme le jour pré- 
cédent. Je découvris aufli plufieurs 
taches de pourpre. Tous ces mauvais 
Symptômes étoient accompagnés da 

Oiv 
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crachement de fang. J'avertis les çaï 
rens du malade du danger extrême ou il 
fe trouvait , & lui prefcrivis les remè- 
des fuivans 

„ * Prenez de l'antimoine, diaphore^ 
tique, deux fcrupules;de la pierre 
de contrayerva , demi-dragme i du 
fel de prunelle , un fcrupule ; de la 
cochenille , huit grains : mêlez le 
tout pour en faire une poudre , que 

. vous partagerez en quatre prifes 
égales y dont on prendra une de 
quatre en quatre heures dans un peu 
de firop balfamique , bûvant par 
deffus deux cuillerées du julep lui- 
vant» , 

Prenez de l'eau alexitçre de lait » 
deux onces ; de l'eau de m'enthe , 
une once y de l'eau deBryone com- 
pofée y demi - once -, du fel volatil 
defuccin, quatre grains > du firop 
Balfamique , & de celui de guimau- 
ve , de chacun deux dragmes : mê- 
lez le tout pour en faire un julep* 

Prenez de la racine de tormentil- 
le y trois dragmes j de la racine de 
contrayerva , deux fcrupules ; de la 
poudre de corne de cerf calcinée > 
demi-once i de la cochenille , 4i* 
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grains ; faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eau de fontaine pour 
qu'il en refte une livre : ajoutez à 
là colature , de l'eau de canelle forte 
& du firop balfamique , de chacun 
une once > de l'huile de foufre par 
la campane de verre , jufqu a une 
agréable acidité. Le malade prendra 
de tems en tems cinq cuillerées de 
cet apozéme* 

Prenez de l'huile de vitriol , une 
dragme > de l'eau de canelle forte » 
fept dragmes : mêlez. Le malade 
rendra > dans chaque verre de fes 
enflons* autant de gouttes de ce 
mélange qu'il en faudra , pour ren- 
dre la liqueur piquante. 
J'ordonnai aufli qu'on lui appliquât 
un veficatoire à chaque bras , & un 
tfoifîéme à la nuque. Enfin je confeii- 
lai de fomenter de tems en terps les 
taches de pourpre avec le remède fui- 
vant. 

Prenez du camphre , deux fcru- 
pules -, de la teinture de myrrhe , 
une once : mêlez. 

$. 507. Lesparens, avertis du dan- 
ger où étoit le malade , me propoferent 
une confulta^on avec le Do&eur 

O v , 
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Thorpe. J'approuvai fort leur proçofi- 
tion , & en confequence on dépêcha, 
un exprès à ce Médecin , qui arriva 
fur lç, ioir,- Nous nous accordâmes fur 
la nature de la maladie , fut les indi- 
cations curatives , &. les remèdes pro- 

Êres à les remplir -, & nous ordonnâmes- 
l poudre & l'apozéme qui fuivent. 
Prenez du fel de prunelle , une* 
dragme j du. tartre vitriolé , demi- 
dragme } du cachou & du bol d'Ar- 
ménie , de chacun deux fcrupules 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre qui fera partagée en fix» parties 
égales 3 dont' on prendra une , de 
trois en trois* heures dans un petit 
verre de l'apozéme prefcrit , ( 
506. ). 

Le malade boira auffi de tems en 
tems , quatre cuillerées de lapozéme^ 
qui fuit* 

Prenez de la racine de tormentil— 
le y une once v des racines d'Angeli- 
que & de. Biftorte , de chacune une • 
dragme } de la cochenille > dix 
grains 5 du vin blanc de montagne 
& du fort vinaigre > de chacun de- 
mi-livre : faites un peu bouillir ces* 
ingrédient dans un got de gtai* j> 
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faiffez les enfuite en digeftion fur les 
cendres chaudes pendant une heure ; 
palïezla liqueur pour un apozéme. 
§. 508. Le Docteur Thorpe propofa 
Î& faignée comme un moyen de préve- 
nir le progrès le l'hémorragie , & j'y 
confentis avec cette précaution , que li 
le pouls de venoit plus fort après qu'il 
feroit forti deux ou trois cuillerées de 
fang, on continueroit de le lailîer cou- 
ler félon que le pouls paroîtroit fou- 
tenir cette évacuation ; mais qu'on 
fermeroit d'abord le vaifTeau fi on 
s'appercevoit en tenant le doigt fur 
l'artere , que la force du pouls dimi- 
nuât tant foie peu. La veine fut ou- 
verte en conféquence , & le malade 
fupporta atfez bien une faignée de 
quelques onces de fang. L'hémorragie 
ne revint plus , mais il mourut le len- 
demain matin , fans l'apparence d'au- 
cune puftul^ varioleufe. 



HISTOIRE XLIL. 

Petite Virole conjluente. • 

ff, 5.09. T E famedi 1 u Odbobre 

1 j Mademoifelle Mille - Fran<r 

on 
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çis y de Hatfield Peverel en EfTex: , âgée? 
d'environ vingt deux ans y fe trouvé 
jnal fur le midi- 

§• 510. Le 12. Il lui furvint , le 
foir , une évacuation par haut 8c par 
bas. 

§. 51K Le 13. vers la fin du fécond 
jour de la maladie , les puftules de la 
petite vérole commencèrent iparoître 
en grande quantité , nonobftantla con- 
tinuation du vomiffement & de là* 
diarrhée. 

§. 512. Le 14. qui étoit vers le mi- 

le troifiéme jour de la maladie , 
l'éruption continuai fe faire, & les 
évaaiations énoncées ci-deiTus allèrent 
leur train* 

§.513. Le 1 5 > Elles s'arrêtèrent dans 
la matinée. Outre ces particularités y la 
garde me dit que la malade avoir eu 
les régies en leur tems 5 la femaine 
avant qu'elle tombât malade^ 

§. 514. Le 16* je fus appellé le foir 
pour la première fois. Je trouvai les put 
tules extrêmement noïiibreufes>fortTou* 
ges & enflâmées ; mais elles étoient 
plates dans leurs pointes. On pouvoir 
appercevoir celles des jambes , ma» 

elles n etoient ps aile» élevées pour 
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<qti*bn pût les* bien fentir en les tou- 
chant. Le pouls étoit fi petit qu'il étoitf 
.à peine fenfible.- Je le trouvai inégal 
auiîi quant au tems & à la force. La, 
malade ave^it été fort inquiète la nuit 
& le jour précédent. Sa langue étoit 
fale fans être féche. Je donnai àf UT 
garde les inftru&ions convenables fur 
la dicte & la boifTon , & j*ordonnai le* 
remèdes fuivans. 

Prenez de l'antimoine diaplïoré- 
t tique, & de la pierre de contrayerva r 
de chacun demi-dragme -, du fel de 
prunelle > un fcrupule-, du fel vola- 
til de fuccin , douze grains ; de la; 
cochenille & du fafran , de chacun 
huit grains : mêlez le tout pour 
en faire une poudre y que vous par- 
tagerez en quatre prifes égales- 9 
dont on prendra une , de quatre 
en quatre heures dans une cuillerée 
du, mélange fui van t. 
Prenez de 1 eau de pouliot , une 
m once y du firop balfamique , & de 
celui des cinq, racines aperitives** 
; de chacun demi-once : mêlez.- 

Prenez de Tefprit de nitre dulcfc- 
fié y deux dragmes ; de l'efprit de 
\ lavande compofé & de la teintiite 4* 
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fefrati de chacun une dragme j'mê- 
lez-les. J ! ordonnai à la malade de 
prendre de tems en tems vingt gout- 
tes de ce mélange dans» un verre de 
déco&ion pedorale , & d'avaler le 
foir ^ la moitié du julep fuivant > Se 
Vautre moitié le lendemain au foir 
ii elle ne pouvoit pas dormir. 

Prenez de l'eau alexitere de lait >> 
deux onces & demie ; de Teau de 
«Bryone compofée* demi-once y du 
fel volatil de fuccin , quatre grains V 
du fîrop de diacode , une once; de 
TefpHt de nitre dulcifié & delà 
tfeinture de caftor , de- chacun dix 
gouttes : mêlez les pour l'ufage mar- 
qué.- 

§. 515. Le 17. qui étoit le fixiéme 
jour de la maladie , un exprès vint 
me dire le matin que la malade avoir 
, commencé fa poudre le foir précédent 
à cinq, heures , & qu'elle, l'avoit prife 
régulièrement : qlie la fièvre avoit 
fenfiblement diminué (ix heures après 
avoir pris la première- dofe ; qu'elle 
avoit dormi la nuit fans le fecour& 
•du julep calmant ; que les puftules- 
avoient conlîdérablement grolîî pour 
h- tems i qu'elle avoit craché alfés^ 
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abondamment , & que fa falive écoit: 
. clahe. Je dis au mefTager qu'on con- 
tinuât de fuivre la même méthode, 8c 
j'ordonnai la répétition de la* poudre; 
ci-defTus , dont on devoit donner feu* 
lement une prife de huit en huit heu- 
res dans une cuillerée du même mé*- 
lange. ( §. 5 14. ) 

yi6. Le iS* je vifitài la malade- 
le foir , & j'appris qne fa fièvre a voit 
fort augmenté le foir d'auparavant.- 
Gn me dit qu'elle étoit devenue forc : 
inquiète , & qu'on lui avoit donné à- 
cette occafîon, la moitié du julep cab 
niant, ( §; 5^4. ) vers les dix heures ; 
du foir, & l'autre moitié fur les (ut 
heures du matin j après quoi fa fièvre * 
avoir fort diminué , & qu'elle avoir 
fort bien dormi par intervalles. La. 
garde qui étoit une vieille femme fore 
expérimentée > me dit que la malade 
avoit eu une grande felie de matières 
moles & jaunes , qu'elle appelloit la> 
fzllc de la mort 5 me difant qu'elle avoit 
obfervé que les perfonnes qui avoient 
dépareilles felles, mouroient toujours-- 
Je trouvai que les puftules avoient con- 
fidérablement grolÛ , & que la fuppu- 

wtion Jfe faifok très-fenfiblement dans* 
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celles du vifage, qui étoit un peu enffér 
les intervalles d'entre les puftules c- 
toient fort enflâmes & la couleur très- 
foncée- Les bafes de celles du col , de 
la poitrine & des bras étoient fort 
jrouges & enflâmées. La malade con- 
tinuoit à cracher aflès abondamment , 
mais fa falive étoit épailïè , écumeufe 
& gluante. Son pouls étoit vite & fort, 
& fa langue féche. Elle fe plaignoif 
beaucoup de démangeaifon y & d'avoir 
le corps tendre & douloureux. J'ordon- 
nai la répétition du julep calmant r ( $, 
514.; pour êtrepris de la même maniè- 
re y & prefcrivis les remèdes fuivans. 
Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , une dragmé > du fel de pru- 
nelle y quatre fcrupulesf-, du fel vola- 
til de fuccin , du fafran &c de la co- 
chenille , de chacun feize grains ; 
, mêlez le tout pour en faire une 
poudre que vous partagerez eu huit 
. prifes égales , dont la malade pren- 
dra une dans une cuillerée du mé- 
: lange fuivant , toutes les quatre, o» 
toutes les fix ou huit heures y felon 
que la fièvre fera plus ou moins vio- 
lente > buvant par-deflfus chaque do- 
te un verre de déco&ion pectorale» 
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Prenez des eaux alexiteres de lait 
& de pouliot , de chacune une once i 
du firop balfamique, deux onces ; 
mêlez les pour l'ufage marqué. 1 
J ordonnai auffi de prendre une 
cuillerée du julep coïdial luivant, tou- 
tes les fois que la befoin paroîtroit 
l'exiger. 

Prenez de l'eau alexitere de lait 
deux onces -, de l'eau de Bryone conv- 
pofée , une once i de l'efprit de la- 
. , vande compofé & de la teinture de 
fafran „ de chacun deuxdragmes i du 
diafcordium fans miel > deux fcrupu- 
les j de l'efprit de nitre dulcifié y 
vingt gouttes y du fuc de baïes de 
. kermès & du firop balfamique , de 
chacun deux dragmes : mêlez le tout 
pour l'ufage marqué. 
$. 5 17. Le 19. un mefTager vint me* 
dire le matin , que la malade avoit 
bien dormi , fans le fecours du julep 
calmant*, que les pullules fe foutenoient 
fort bien dans leur élévation *, que la 
fièvre étoit très-modérée -, que la dé- 
mangeaifon avoit cefTé la nuit d/aupaa- 
ravanti mais que le corps étoit tou- 
jours fort tendre &c douloureux. La 
malade avoir eu une autre £elle feuv; 
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fclable à la précédente , & elle n r avoitf 
pris que deux prifes de la dernière pou- 
dre prefcrite , à huit heures de diftan- 
ce Tune de l'autre. J'ordonnai de fui- 
vre mes dernières inftru&ions , & de 
prendre une taflede déco&ion blanche 
après chaque felle. 

$. 5 17. Le 10. qui étoit le neuvième 
. jour de la maladie , je vifitai la mala- 
de dans la matinée & je trouvai que 
lespuftules du vifage , du col & des ; 
bras avoient fuppuré au-delà de mon 
attente. Le corps continuoit d'être 
fort tendre & douloureux. Le pouls 
ctoit égal , fort & modérément vite > 
la langue nette & humide > la refpira- 
tion aifée. La ttialade avoit bien dor- 
mi & fort bien pris fes alimens & fes> 
boiflbns. J'ordonnai l'obfervation du- 
même régime , & la répétition de \z 
poudre & du mélange y §; 61&. 

§. 619. Le xi. au foir , je trouvai 
que la fuppuration continuoit à fe bien 
faire, & que tous les fymptômes étoient 
favorables* J'ordonnai la continuation 
<Je la même méthode. 

§. 5 20. Le n. vers- une heure après* 
midi , qui étoit le commencement di* 
douzième jour de la maladie , je^txou-; 
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<raï que les puftules fuppuroient encore- 
Celles du vifage, qui paroiffoient blan- 
ches r commençoient à fe changer e« 
une couleur brune. Le pouls étoit ré- 
gulier > la refpiration aifée , la langui 
nette &: humide V enfin tout promet- 
toit uneheureufe ifllie. J'ordonnai 1* 
répétition de la poudre &c du mélange? 
prefcrits , §. 616. pour être pris de 1& 
même manière. 

§. 521. Le 2$. je vifîtai encore hr 
malade vers une heure après-midi » Se 
trouvai que les puftules du vifage 
defléchoient par deerés. Celles di* 
menton , du col , de la poitrine , des 
bras & des jambes étoient aufli pleines 
au elles pouvoient l'être r d un pus bien* 
formé 5 il diftendoit Ci fort leurs mem^ 
branes > qu elles en paroiffoient luifan- 
tes. Le pouls étoit régulier , , la refpi- 
ration aifée , lafoif modérée, l'appé- 
tit bon , & tous les fymptômes appa- 
rens promettaient une guérifon heu- 
reufe. 

$. 522. Le 25. un mefFager me fut 
dépêché dans la matinée» Il m'apprit 
que la malade s'étoit très-bien trou~ 
vée tout le jour précédent f qu'elle- 
»etok couchée à ion ordinaire > 
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avoit dormi fort tranquillement pen^ 
cfant quelques heures ; mais qu'elle s'é- 
toit éveillée vers une heure après mi- 
nuit dans une frayeur terrible > dïfant 
qu'elle avoit fait un vilain rêve y & 
qu'enfin elle mourroit. La garde y 8C 
une autre perfonne qui fe trouvoit au- 
près de la malade > l'exhortèrent à ne 
pas faire attention à ce rêve > mais de 
tâcher de fe rendormir. Elle le fit peu 
de tems après - , mais elle fe réveilla 
Bien-tôt dans une quinte de toux. , 
dont les efforts firent venir une gran- 
de quantité de fang 8c de matière fan- 
guinolente y dans l'évacuation de la- 
quelle la malade expira. Le mefïager 
qui me fut dépêché , étoit auprès 
d'elle lorfquelle mourut. Il me dit 
qu'il n'avoir paru aucun affaiflement 
dans les puftules , mais qu'elles se- 
toient toutes foutenues dans leur élé- 
vation }u£qu'au moment de la mort. 
Cet exemple nous fait voir que quel- 
que bien que les remèdes réulliflent & 
quelque heureufe HVuq que les fytnp- 
tômes promettent , les malades ne 
font cependant pas toujours à couvert 
de la mort. 
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HISTOIRE XL III. 

Petite Vérole confluente. 

^513. Ryar Crifp , âgé de dix 
JL ans 3 en penfion chez Mry 
Greene de Chalmsford en Effex , tom- 
ba malade le Dimanche à midi > 16. 
O6tobre 1719. il fe plaignoit de dou- 
leur dans la tête &c dans le dos , & il 
avoit des mouvemens convulfifs dans 
les tendons. La tète , les bras , les 
mains & les doigts étoient dans des 
convulfions prefque continuelles. Il 
ne fentoit ni douleur ni angoijjes dans 
Teftomac &c n'avoir aucune envie de 
vomir. 

§. 524. Le 27.0<3tobre > je le vifi- 
tai dans la matinée , 6c trouvai queles 
" fymptômes étoient les mêmes que le 
jour précédent , les mouvemens côn- 
vulfifs continuoient encore. Le mala- 
de étoit brûlant &fort altéré. H avoir 
le pouls vice & fort , & il paroiffbiç 
déjà quelques puftules. Je reftai quel- 
ques heures dans la maifon & le jeune 
garçon s'endormit pendant çe teins là. 
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Il fe leva du lit en s éveillant , Se noms 
vdit que fes douleurs s etoient diflïpées. 
Cependant fa fièvre étoit dans le mê- 
me état , & les mouvemens convulfîfs 
navoient point diminué. Je réglai la 
diète, & j'ordonnai un lavement com- 
pofé avec le lait & le fucre s & le juJep 
iuivant v dont le malade devoit pren- 
dre une grande cuillerée toutes les 
trois , Jes quatre ou les fix heures ; 
plus ou moins fouvent félon que la 
continuation de la fièvre & des mou- 
yemens convulfîfs Texigeroienu 

Prenez de l'antimoine diaplio- 
rétique & du fel de prunelle , de 
.chacun quinze grains ; de la pou- 
dre d'écreviffes hmpie , demi-drag- 
«ne 5 de l'eau alexitere de lait , trois 
onces &c demie du fuc de rue & du 
•fïrop balfamique # de chacun deux 
r dragmes .: mêlez le tout pour en 
* faire un julep , deftiné à Tufage ci- 
deflus* 

6t$. Le 28. qui étoit à midi le 
fécond jour complet de la maladie , je 
vifitai le malade fur les neuf heures 
du matin , & j'appris que le lavement 
don-né la veille avoit produit une 
grande Me. On me dit aufli que le 
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Jeune garçon avoit été inquiet au com- 
mencement de la nuit , mais qu'il avoit 
dormi paflablernent bien vers le ma- 
tin -, que la douleur de tète & du dos 
n'étoit point revenue » & que les mou- 
ivemens convulûfs s'étoient diflïpés. Je 
•trouvai un plus grand nombre de puf- 
tules au vifage. La langue écoit nette 
& l humide , le pouls vite , égal , plein 
£ç fort y les yeux étoient mouilles 8c 
luifans , j'ordonnai de continuer à fe 
.conduire félon les inftrudfcions données 
la veille , & ne preferivis aucun autre 
jremède.. 

§. 526. Le 29. étant depuis midi 
le commencement du quatrième jour 
.de la maladie , je vihtai le malade 
vers les cinq heures du foir.. Je tron- 
vai les ■ puftules extrêmement nom** 
treufes. La langue étojt nette & hu- 
mide , le pouls yîte , fort & égal. Le 
jeune malade parloit eu s'éveillant 
.comme une perlonne qui eft un peu en 
délire. Il prit fort bien fes boitfbns , 
&c dit qu'il avoit faim. J'ordonai le 
julep fuivant. 

Prenez de la poudre d ecrevilTes 
fimple , deux fçrupules > de l'anti- 
moine diaphore tique > un ferup** 
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lei de l'eau alexitere de lait , deux 
onces i de leau de pouliot , une 
once & demie # , de, lefprit de la- 
vande compofé , trente gouttes i 
de lefprit de nitre dulcihé , dix 
gouttes -, du firop balfamique , demi- 
once : mêlez le tout pour en faire 
un julep , dont le malade prendra 
une cuillerée de fix en fix heures. 
§. 5 17. Le 30. un meflager vint me 
dire que les fymptômes étoient à peu 
pès les mêmes que le jour précédent, 
ôc qu'il avoit paru un plus grand nom- 
bre de puftules. J'ordonnai de fuivre 
les inftruéfcions déjà données. 

§. 6z8. Le 31. fur les quatre heu- 
res du foir,commencement. du fixiéme 
jour de la maladie , je vifitai le mala- 
de , & trouvai les puftules du vifage 
extrêmement nombreufes & confluen- 
tes. Celles des bras & des mains é- 
toient aufli épaitfes quelles pouvoient 
l'être fans fe toucher. Elles n etoient 
pas fi nombreufes fur le corps. Elles 
paroifloient d'un rouge pâle , & les 
plus grotfes fembloient fe remplie 
d'une humeur aqueufe. La langue étoit 
nette & humide \ le pouls égal , mo- 
dérément vîte,& fuffifanunent fort. ; Le 

malade 
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tnalade avoit eu une fellela nuit précé- 
dente^ une autre aujourd'hui, il pre- 
noit fort bien fes alimens.Je lui ordon- 
nai l'apozème fuivant , pour en pren- 
dre quatre cuillerées afles chaudes , tou- 
tes les fois que les puftules paroîtroienc 
s aftaiûer -, & la même quantité toutes 
ks fîx ou huit heures , fi la fuppura . 
non ne fe faifoit pas régulièrement. ' 
^ Prenez de la racine de pivoine 
-féche , & de la cochenille en pou- 
dre de chacune fept grains i de l'é- 
corce de canelle , deux fcrupules : 
de la corne de cerf calcinée , demi- 
once ; faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eau de fontaine;ajoû- 
tez à demi-livre de colaturé , demi- 
once de firop balfamique & autant 
<ie hrcp de limons , pour faire un 
apozéme. 

S. 519. Le premier Novembre, je 
vifitai le malade le foir , & | e trouvai 
les fymptômes à peu près dans le même 
crat qoe la veille j excepté que la tête ■ 
avoit commencé à s'enfler, 

$. 5 îo. Le z. je trouvai que la fup- 
purarion fe faifoit fort bien , & que ï e 
malade avoit le corps tendre & dou- 
loureux. J'ordonnai à la garde de fe 

Tome II, p 
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conduire comme auparavant 3 & je 

preferivis le iulep calmant qui fuit , 

avec ordre d'en donner la moitié à 

minuit y fi le malade ne pouvoit pas 

dormir. 

Prenez de leau alexitere de lait * 
une once & demie -, du fel volatil de 
fuccin * deux grains \ de l'efprit de 
N nitre dulcifié , nuit gouttes -, de ref- 
prit de lavande compofé , quatre 
gouttes j du firop de diacode , de* 
mi -once : mêlez, 

§. 5 3 1 . Je continuai de procéder fe^ 
Ion cette méthode* & la maladie fe ter- 
mina heureufement , mais toutes les 
croûtes n etoient pas encore tombées 
dans un mois. 



HISTOIRE X LI V. 
Petite Virole difereu. 

$. 532. Y E 20. Novembre 1729. je 
1 j fus appelié pour voir Mr 
Jean Herd de Cpgshal en Eflèx > âgé 
d'environ vingt-quatre ans. Je le trou* 
vai attaqué de la petite vérole, Les 
jpuftules etoient ajTés nombreufes > mais 
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très-diftindes. Il avoit la langue blan- 
che & fale , mais elle écoic humide. Il 
le plaignent de reflentir de tems en 
tems , une douleur violente dans un 
bras & entre les deux épaules, il étoit 
outre cela affligé de convulftons. Les 
puitules etoient devenues pâles , & s 'é- 
toient affaires. Les parens du malade 
m apprirent aufli qu'il avoit été affligé 
de convulfions de tems en tems depuis 
fon enfance. Je réglai fa diète & fes 
boiffons » Se j'ordonnai le iulep fui- 



Prenez de la poudre de corne de 
cerf calcinée , de la poudre d'écre- 
vifles fimple , de la pierre de con- 
trayerva , & de l'antimoine diapho- 
nique, de chacun un fcrupule ; de 
leau alexitere de lait, trois on- 
ces ; de l eau de canelle forte , & du 
ûrop de diacode , de chacun demi- 
once de la teinture de caftor , vinst 
gouttes ; mêlez le tout pour en faire 
unjulep, dont le malade prendra 
deux cuillerées foir & matin , & 

ÎÏÏgT autre tems s ' li ?™ k 

§• H h Quelques femaines après, 
partant par Cogshal , je m'informai 



\ 
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comment la petite vérole s etoit pafïee. T 
On me dit que le malade avoit fuivi 
mes avis > qu'il avoit ufé du julep ci- 
de(Tus , toutes les fois qu'il avoit lenti 
fes fymptômes approcher , & que ce 
remède n'avoit jamais manqué de loi 
procurer un foulagement fennble \ qu'a- 
près 1 ufagç de quelques dofes , il n'a- 
voit reflenti que peu de convulfions} 
& qu'enfin la maladie s etoit terminée 
ftns aucun fymptôme menaçant. 

§. 554. Les mouvemens convulfifs 
& les convulfions rapportés dans cette 
Hiftoire 8f dans la précédente , ne ve- 
noient point d'inanition ou de l'infuffi- 
fante quantité des fluides i mais de l a- 
çrimonie , & de la vifcofité inégaie du 
£ang, qui occafionnoit de tems en teins 
lobftru&ion de quelques-unes des der- 
rières artères fanguines. Il arrivoit 
de-là que celles-ci, dilatées outre me- 
fure > comprimoient les nerfs voifins , 
qui en conféquence ne recevoient plus 
la quantité fuffifante de fuc nerveux ; 
d'pù réfultoit le relâchement des muf- 
cles où ils fe terminoient , & par con- 
féquerït la contradion de leurs anra- 
goniftes , de la même manière qua la 
çhofe fe pafle dans le cas de L'inatis* 
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txon. C'eft fur cette idée que je pref- 
crivis des alterans attenuans & modé- 
rément irritans, qui répondirent à.mes 
efpérances. 



HISTOIRE XL Y* 
Petite Vérole dif crête < 

• 

5 5 5 • T E 15. Octobre 1719. je fus 
j , prié de voir la fille de M, 
Thimotée Brewer de Chelmsford en 
EfTex , âgée d'environ fix ans. Elle 
étok tombée malade le lundi matin 
1 3. du même mois. Je la trouvai dans 
une fièvre violente , avec un pouls fort 
& très-fréquent. Elle avoir la peau brû- 
lante , & écoit fans fentiment. Elle ref- 
toit les yeux ouverts , mais elle ne 
donnoit aucune réponfe aux queftions 
qu'on lui faifoit. Lorfque je portois ma 
main vers fes yeux, comme fi Ta vois 
voulu les frapper , elle ne les clignoit 
jamais , non plus que lorfque j'y paf. 
fois une chandelle allumée \ ce qui me 
fit çraindre qu'elle n'eut perdu l'ufage 
de la vue ; accident que j'ai vu arriver 
dans quelques enfans affligés de fièvres 
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violentes 9 accompagnées d'embarra» 
dans le cerveau. Avant que la jeune 
malade perdît i'ufage de fes fens , elle 
fe plaignit beaucoup du ventre & de 
leftomac i mais jamais de la tête ni 
du dos. J'ordonnai de lui donner d Sa- 
bord un lavement émollient & laxa- 
tif , & que li le fentiment ne lui reve- 
noit pas après Popération de ce remè- 
de > on lui ouvrît la veine ; mais avec la 
précaution , déjà fouvent recomman- 
dée 5 d'obferver le pouls avant la li- 
gature , après qu elle eft faite , & après 
qu'on a tiré deux ou trois cuillerées de 
fang. Voyez §. 50&. Je preferivis auflî 
le julep qui fuit. 

Prenez de la poudre d'écrevifle9 
fimple , deux fcrupules > de l'anti- 
moine diaphoretique & du fel de 

f>runelle > de chacun dix grains > de 
eau alexitere de lait , trois onces > 
♦ du fîrop balfamique & de celui de 
limons , de chacun demi-once : mê- 
lez le tout pour en faire un julep > 
dont on prendra une grande cuille- 
rée toutes les deux ou trois heu- 
res > plus ou moins fouvent félon la 
violence de la fièvre. 
§. 556. Le 18. au foir qui étoit te 
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cinquième jour de la maladie > je vifi- 
tai la jeune malade trouvai que les 
puftules étoient très-épaifTes au vifage, 
aux bras , aux mains & aux jambes \ 
la langue étoit humide , le pouls foi* 
ble , mais afles vite. On me dit qu'on 
avoit envoyé chercher un Chirurgien 
pour faire la faignée félon mon ordre , 
mais qu'il avoit piqué les deux bras , 
fans avoir du fang. J'appris auffique 
le lavement avoit procuré une felle , 
quatre ou cinq heures après avoir été 
donné ; qu'on avoit étéexad dans l'ad- 
miniftration du julep confeillé , & que 
fon ufage avoit diminué la fièvre , Se 
rendu le fentimentàla jeune malade i 
que cependant elle le neperdoit de 
tems en tems qu'elle étoit quelque- 
fois en délire : état où Bile avoit conti- 
nué d'être lapins grande partie du jour 
précédent , & tout aujourd'hui par in- 
tervalles. Je réglai la diète , & preferi-, 
vis les remèdes fuivans. 

Prenez de l'antimoine diaphore-: 
tique^ & de la poudre de contrayer- 
va , de chacun huit grains i de la 
poudre d'écrevifles ample , deux 
lcrupules de l!eau alex itère de lait , 
• deux onces- i de l'eau depouliot, 

Piv 
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une once; de la teinture de fafrafr J 
& de 1 efprit de nitte dulcifié , de 

* chacun dix gouttes * du firop balfa- 
famique , une once ; mêlez le tout 
pour en faire un julep > dont on 
prendra une cuillerée^ de fix en fix 
, heures. 

' Prenez de Vefprit de nitre dulci- 
fié , une dragme & demie ; de la 
teinture de fafran , demi- dragme : 
mêlez.' La malade prendra, de tems 
en tems quatre ou cinq gouttes de 
ce mélange dans un petit verre de 
décottion chaude de rapure de corne 
de cerf. 

Prenez de Peau alexitere de lait 
fix dragmes ; du firop de diacode » 
deux dragmes : mcl^pour un julep 
calmant , que la malade prendra û 
, elle ne peut pas dormir la nuit* 

Tous ces remèdes furent donnés 
exa&ement ielon mes ordres. 

§. 557. Le 10. qui étoit le feptié^ 
me jour de la maladie > je trouvai que 
les puftules , qai étoient beaucoup 
jplus nombreufes que le 17 > avoient 
jpaflTablemeqt grolïî. L'enflure de la tête 
commençoit à fe faire appercevoir très- 
fenfiblement. La peau etoit brûlante y 
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le pouls vite , mais égal& fort. La 
malade avoit le corps fort douloureux > 
& étoit en délire par intervalles. Elle 
n 'avoit point été à la felle depuis le 1 5. 
Elle urinoit rarement , mais en alfez 
grande quantité chaque fois. Elle fe 
plaignoit beaucoup de fa gorge > &c 
avoit de la peine a avaler. J'ordonnai 
la répétition du Julep calmant 3 fi elle 
ne pouvoit pas dormir fans ce fecours > 
& j'y joignis les remèdes qui fuivent. 
Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique & de la pierre de contrayerva, 
de chacun dix grains de l'eau ale- 
xitere de lait , trois onces \ del'ef- 
pritde nitre dulcifié &c de la teinture 
de fafran , de chacun vingt gout- 
tes", du firop balfamique & de celui 
de Guimauve , de chacun demi- 
once: mêlez letout pour en faire un 
julep , dont on prendra une cuille- 
rée toutes les huit heures. 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon, du firop de mûres , de ce- 
lui de baïes de iureau , <k de l'huile 
d'amandes douces , de chacun deux 
dragmes : mêlez le tout pour en faire 
un Looch , dont on uferade tems ea 
tems. 
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§. 538. Le 22, neuvième jour delà 
maladie ,• le vikge étoic fort endé , & 
l'enflure des mains commençok à pa^ 
• roîrre. La fuppurarion fe faifoit bien 
dans les puftuies du vifage , des bras & 
des mains. La langue étoit humide 8c 
le pouls régulier y mais la jeune mala- 
de avoic le corps Ci douloureux qu'elle 
ne pouvoir pas fouffrir qu'on la tou- 
chât. Elle jouiflbit prefentement de 
tous fes fens. Elle avoir eu une felle 
cet après-midi. J'ordonnai de fuivre 
la même méthode , & de répéter le 
julep preferit §.537. 

§. 53 9. Le 23 , je trouvai la tête ex- 
trêmement groffe & l'enflure des bras 
& des mains fort augmentée, la fup- 
puration continuoit à fe bien faire* 
La langue étoit humide , le pouls en 
bon état > & le corps extrêmement ten- 
dre &c douloureux. L'appétit étoit bon, ^ 
& la jeune malade prenoir mieux fes , 
alimens qu'elle n'avoit fait les trois ou 
quatre derniers jours. Elle eut une 
felle l'après-midi. Je lui ordonnai la 
continuation des gouttes preferites 
§. 5 36. & la répétition du julep con- 
feillé , §. 53 7. 

§• 540. Le 24 , onzième jour de la 
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maladie , j'appris que la malade avoir 
bien dormi la nuit. La fuppuratioa 
conrinuoit à fe bien faire , & les puf- 
tules des environs de la bouche com- 
mençoient à fe fécher. Le pouls , l,a 
langue & tous les fymptômes étoient 
auffi bien qu'on pût le fouhaiter. L'ap- 
pétit étoit bon , la* malade avoit pris 
trois fois du gruau au lait avec du 
pain la nuit dernière > & deux fois au- 
jourd'hui. Elle mangea auflî ce même 
jour un échaudé,& une rôtie au beurre* 
Elle eut une grande fclle , Taprès midi. 
Je n'ordonnai rien. 

$. 541. Le 15. le defféchement fe 
fit bien & avec modération, & les 
membranes des puftules qui ne fe deffé- 
choient pas encore , devinrent plus 
larges & plus lâches. Enfin tous les 
fymptômes étoient dans le meilleur 
état poflible , & la malade guérit heu- 
reufement d'un des plus hauts degrés 
de petite vérole diferete. J'ordonnai 
le Uniment ci-après pour oindre les 
croûtes , & l'apozéme purgatif fui- 
vant , dont elle devoit prendre deux 
cuillerées le ma^tin , fur les fept heures, 
& une autre cuillerée trois heures 
après, lî les deux premières n'avoient 
' Pvj 
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point encore opéré , & enfin le reftant 
une heure après , s'il étoic néceflaire. 
Prenez du camphre, quatre grainsx 
du blanc de baleine , deux dragj- 
. mes i de l'huile d'amandes douces > 
fix dragmes : faites du tout un Uni- 
ment, pour i'ufage marqué. 

Prenez du feiffc > & de la femen- 
. ce de carvi , de chacun demi-drag- 
me > de la manne de calabre , demi- 
. once : faites bouillir le tout dans 
ce qu'il faut d'eau de pouftot, pour 
, qu'il refte deux onces de colature. 



H I S TOI R E XL V h 

Petite Vérole conjtuente. 

§» 54ir. \Ji Adame Brewer âgée 
XVJL d'environ vi§gt-huic 
ans , 56 mere de la jeune malade qui 
fait le fujet de l'Hiftoire précédente r 
fut faifie le mercredi 1 5 . Octobre 1 7 19- 
fur les onze heures du matin , d'une 
douleur violente dans le dos , qui coiv* 
tinua jufqu'au vendredi fuivant ; jour 
où elle diminua beaucoup après la for- 
tie de quelques pullules qui parurent 



Digitized by Google 



de la petite Vtroh. $ 4$ 

fur le foir. La malade ne reflentit 
point de douleur dans aucune autre 
partie du corps : elle n'eut ni- envies de- 
vomir ni augoifles d eftomac , ni frif- 
fons au commencement de fa maladie , 
ni délire dans 1 état fébrile^ Elle ne 
prit rien pour chalfer les humeurs va- 
rioleufes au dehors : elle s'en tint par 
mon ordre > à Tufage des delayans 
tempérés , &c. plutôt rafraîchiflans 
qu'échaufFans > & cependant l'érup- 
tion fe lit dans le commencement du 
troifiéme jour de la maladie. 

§. 543. Le 18. & le 19, les puftules . 
continuèrent à fortir. 

. §• 544. Le zo. qui étoit le fixiéme 
jour de la maladie , je trouvai , le 
foir , les puftules extrêmement nom- 
breufes: la malade avoit la langue 
humide , le pouls égal & modéré quant 
à fa vîtetfe & à fa force. Elle fe plai- 
gnoit beaucoup du gofier j.fe fentoit 
quelquefois foible & glacée , & avoit 
par tems des fueurs froides : fes régies 
avoient paru la veille & couloient mo- 
dérément. Les puftules paroilToient af- 
fez bien pour le tems. J'ordonnai les 
remèdes qui fuivênt* 

Prenez de l^ntii^ine diaphors- 
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tique, & de la pierre de contrayerva* 
de chacun un fcrupule > du fafran , . 
dix grains ; de l'eau alexitere de lait » 
trois onces i de l'eau de bryone com- 
pofée , une once i du fuc de baies de 
Kermès & du firop de coings de cha- 
cun deux dragmes : mêlez le cout 

{K>ur en faire un julep » dont la raa- 
ade prendra une ou deux cuillerées 
lorf qu'elle fe fentira froide ou qu'el- 
le aura des défaillances, ou des fueurs 
froides» 

Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , demi - once ; du firop de 
baïcs de fureau, une once ; de l'huile 
d'amandes douces,demi-once: mêlez 
le. tout pour en faire un looch , donc 
la malade tiendra de rems en tems 
plein une cuillère à thé dans la bou- 
che. 

Prenez de l'efprit de nitre dul- 
cifié, deux dragmes \ de, l'efprit 
de lavande & de la teinture de fa- 
fr.xn , de chacun une dragme : mê- 
lez. La malade prendra de tems en 
tems trente gouttes de ce mélange 
dans un verre de décoction de rapu- 
re de corne de cerf*, mêlée avec un 
peu de vin blaÉfc. . . , , 
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§• 545 Le il. je vifitai la malade 
l'après-midi , & j obfervaî qne les puf- 
tules croifToient encore^ Elle avoit la 
langue humide & le pouls régulier 
quant à fa force & à fa vîtefïe. Les rè- 
gles couloient modérément. Elle avoir 
eu une felle fur les cinq heures du ma- 
tin. Ses fueurs froides > fes défaillan- 
ces^ les froideurs du corps avoient été* 
fréquentes. Elle étoit fouvent fi abba- 
tue qu'on pouvoit à peine l'entendre 
parler ; mais elle trouvoit toujours du 
foulagement dans l'ufage de fon cor- 
dial , qui diflîpoit fes accidens , & ra- 
nimoit fes efpnts. Elle prit fort bien 
fes alimens, & but beaucoup d'un petit 
lait préparé avec la pomme de remet-* 
te , & d'une légère déco&ion de rapu- 
re de con^ de cerf , mêlée avec ua 
peu de j liqueurs qui lui procu- 
raient toujours un rafraîchmemenr 
fenfible. Je lui ordonnai de continuer 
â fuivre la même méthode , & de 
prendre le julep calmant qui fuit > fi 
elle ne pouvoit pas dormir fans ce fe- 
cours. 

Prenez de leau alexitere de lait , 
une once ; de l'eau de pouliot , deux 
dragmes > du fel volatil de fuccin > 
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deux grains v du firop de diacode ? 

ûx dragmes : mêlez, 

§.546. Le 12. qui étoic le huitième 
jour de la maladie , je vifitai la mala- 
de dans l'après-midi , & je lui trouvai 
la tête fort enflée. La fuppuration Te 
faifoit bien dans les pqftules du viia- 
ge , qui avoient beaucoup etoflî , de 
même que celles du col , de Ta poitri- 
ne > des bras, des mains, &c. Mais 
elles étoient vuides & enfoncées dans 
leurs pointes. La malade avoit biea 
dormi la nuit fans le fecours du julep 
calmant. Sa langue étoit humide , &c 
fon pouls à peu près comme la veille. 
Je la trouvai dans une fueur fort dou- 
ce. Elle fe plaignoit d'avoir le corps 
tendre & douloureux. Elle prit fort 
bien fes alimens : fon goiier étoit 
mieux , & elle paroi (Toit ||fee *, mais 
fon état me parut fort critique-, at- 
tendu que les puftules étôient excef- 
iîvement nombreufes , que l'enflure de 
la tête venoit trop brufquement , & 
qu'il ne fe faifoit aucune évacuation 
par le crachement. Toutes ces cic- 
conftances me fireut craindre quelque 
changement fâcheux , à moins que par 
les atténuans propres , le calme & la 
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fegultrité ne fuflfent confervés dan9 
le pouls , la fuppuration convenable- 
ment continuée & le crachement ex- 
cité dans peu. Dans ces^ vues je fis 
répéter le julep cordial ( §. 544.) & 
jf ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va 8c de l'antimoine diaphoni- 
que , de chacun demi-dragme da 
fei de prunelle , un fcrupule -, du feL 
volatil de fuccin , du fatran r & de 
la cochenille, de chacun huit grains:- 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
dre très-fubtile , que vous partage- 
rez en quatre prifes égaies , dont oth . 
prendra une , de fix en fix heures 
• dans une cuillerée de la potion fui- 
vante. ^ 

Prenez de Feati de pouliot > une 
once i du firop balfamique , & de 
celui des cinq racines apéritives » 
de. chacun demi* once : mêlez le 
, tour. 

§. 546. Le i}. je fus voir la malade, 
le foir elle me dit avoir fuivi mes or- 
dres , & pris exa&ement fa poudre r 
dont elle a voit reçu un foulagemenr 
fenfible. Elle avoit bien dormi la nuit 
fans le fomnifere. Sa langue étoit hu- 
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fnide y fa refpiration aifée , fon poiifs 
fort modéré dans fa force & dans fa. 
vîtefTe. Ses paupières paroiffbient plus 
enflées. La iuppuration continuoic à 
(e faire dans les puftules du vifage y 
mais celles des bras , des mains, &c, * 
quoique confidérablement greffes , é«" 
toient plates , enfoncées dans leurs 
Centres & fans pus. Elles a voient leurs? 
fcafes d'un rouge pâle ; & paroifïbienc 
être du genre criftallin. La malade fe^ 
plaignoit beaucoup de douleurs par 
tout le corps ; mais elles étoient fan# 
battemens. Il fe faifoit par les pores 
des décharges fi confiderables qp on 
ftouvoit appercevoir , pour ainfi dire y 
% les exhalaifons chaudes qui en for-' 
toient. Elle eut ce^our-ci une felie de 
matières dures. J ordonnai la répéti- 
tion de la poudre 3c de la potion 4 
eonfeillées la veille , & lui recomman^ 
dai de fuivre exaétement la même mé-^ 
thode. 

§. 548. Le 14. j'appris Qu'elle avoir 
bien dormi la nuit fans fomnifere. La 
fuppuration continuoit à fe faire très- • 
fenfiblement dans les puftules du vifa- 
ge , du col , de la poitrine , des bras > 
des mains , des piés , Sec. il fembioit y 
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avoir dans la plupart , une efpece de 
matière louable , mais plufieurs délies? 
reftoient enfoncées dans leurs pointes*. 
Sa langue étoit humide & nette , & fa 
rçfpiration aifée. Elle fe plaignoit: 
d'avoir tout le corps douloureux. Elle 
eut ce jour-ci une petite felle de ma- 
tières dures. Le crachement avoit com- 
mencé le matin, & la matière, qu'elle 
continuoit à cracher paflfablement bien> 
étoit claire & écumeufe. Elle avoit pris , 
jufqu a prefent , de fix en fix heures > 
huit prifes de la poudre atténuante » 
décrite §. 54$. & deux phioles du ju- 
ïep confeillé §. 54Z. j'ordonnai la ré~ 
pétition de l'un & de l'autre , avec 
ordre d'en ufer comme ci - devant £ 
& je n'ajoutai aux fecours précèdent 
que le gargarifme qui fuit. 

Prenez du fel de prunelle > une 
, dragme de l'eau alexitere de lait , 
trois onces & demie y de l'eau de 
pouliot j trois onces ; du firop des 
cinq racines apérkives > de celui 
de guimauve , & du miel rofat > 
de chacun demi-once * mêlez le 
tout poûr en faire un gargarifme » 
dont on ufera fouvent. 
$. 549. Le 25. au foir qui étoit le 



i S 6 Traité 
onzième jour de*la maladie , je rrqtP 
vai que l'ufage de la poudre & du gar- 
garifme a voit beaucoup augmenté 1 e- 
vacuation des glandes falivaires 9 & 
que la malade n'avoit que peu dormi 
la nuit précédente , en ayant été empê- 
chée par le crachement continuel & 
abondant d'une humeur aqueufe très- 
claire. Sa langue était humide & nette; 
jfa refpiration aifée ; fon pouls afles 
fréquent , mais foible & égal- La fup- 
puration qui continuoit à fe faire,n'a- 
voit pas été fi brufque les dernières 
vingt-quatre heures que les précéden- 
tes : plufieurs des puftules reftoient er>- 
foncees dans leurs pointes & étoient 
fans. pus; mais elles paroiflbient rou- 
geatres autour de leurs bafes. Les in« 
tervalîes de celles des bras & des mains 
étoient d'une couleur vermeille.La ma- 
ïade avoit la tête fort-enflée, 6c il fe fai- 
lbit une tranfpiration par les pores du* 
corps fi fenfible & fi abondante , qu'on 
auroit prefque pu Ta prendre pour une 
fueur. Son appétit étoit bon. Elle but 
abondamment par mon. ordre d'une 
décodion de figues , dune autre de 
rapûre de corne de cerf, légère , avec 
, l'addition d'un peu. de vin •> elle prit 
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*ufll beaucoup de gruau au lait. Elle 
eue une petite felle de matières dures 
ce jour-ci. Je luir ordonnai la réjpéti- 
tion de la même poudre pour prendre 
avec la même potion ( §. 546. ) & lui 
recommandai lobfervation du même 
régime. 

§. 550. Le 16. je la vifitai fur les 
deux heures de l'après-midi , & fus in- 
formé quelle avoir eu la veille vers les 
fix heures du foir, une défaillance qui 
.avoit fait croire aux perfonnes qui fe 
trouvoient auprès d'elle , qu elle alloit 
mourir 5 mais cet accident fe dilïipa en 
prenant un peu du julep cordial ( §. 
544.)j'appris aufli quelle avoit été fort 
inquiète la nuit dernière , quoiqu'elle 
eut pris le julep fomnifere furies huit 
heures du loir , mais ce remède ayant 
été répété vers les huit heures du matin 
il lui procura par intervalles quelques 
momens defommeilquila refirentbeau- 
coup. Elle avoit continué de cracher 
toute4a nuit , quoique pas en fi grande 
abondance que le jour précédent. Son 
crachement étoit à prefent fort dimi- 
nué, & fa falive devenue épai(îeg& 
vifqueufe. Eljie avoit eu l'après-midi > 
un accès de froid affez long , dans k- 
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quel elle fut > dit- elle , prête à trem- 
bler , mais il fe diflipa moyennant une 
<lofe du juiep cordial. Elle avoit la 
langue nette & humide i le pouls égal, 
mais plus fréquent qu'auparavant. Les 
puftuies étoient en général afles bien 
cUvées , plufîeurs délies paroiffoient 
luifantes a caufe de la matière qui les 
<liftendoit ; mais certaines étoient vui- 
<les & enfoncées dans leurs pointes. 
L'enflure de la tête continuoit > mais 
les mains n étoient point du tout en- 
flées. Elle prenoit bien fes alimens & 
bûvoit beaucoup. Ce qui me paroiflbit 
à prefent le plus eflfentiel , étoit de 
diminuer la célérité du pouls , & de 
modérer la fièvre d'une manière à rani- 
mer les elprits languifTans de la ma- 
lade. Je lui ordonnai dans cette vue , 
les remèdes fuivans. 

Prenez de l'antimoine diaphoré- 
. tique , demi-dragme > du fei de pru- 
nelle , deux fcrupules -, du fei vola- 
til de fuccin, du fafran, &^ de la 
cochenille , de chacun huit grains : 
mêlez le tout pour en faire une pou- 
que vous partagerez en quatre 
prifes égales dont on prendra une > 
de fix en iix heures > dans une cuil- 
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terée deiirop balfamique, buvant 
par-deflus un verre de décoction de 
xapûre de corne de cer£ 

Prenez de l'eau aléxitere de lait * 
'deux onces & demie ; de leau de 
pivoine compofée , & de celle de 
canelle forte , de chacune demi- 
once i de l'efprit de nitre dulcifié , 
vingt gouttes .; de la teinture de caf- 
tor ^quarante gouttes \ de la teinture 
dejfuccin , trente gouttes ; de la con- 
fection aikermès fans mufe , une 
<dragme : mêlez le tout pour en faire 
un julep cordial , dont pn prendra 
«une cuillerée , félon le befoin. 

Prenez de leau aléxitere de lait, , 
une livre & demie > de Tefprit de 
nitre dulcifié , foixante gouttes -, du 
vin d efpagne rouge aftringçnt , fix 
onces -, du firop balfamique , deux 
onces : mêlez le tout pour en foire 
une boiiïbn cordiale , dont on pren- 
dra de tems en tems un petit verre 
chaud. 

§. 5 5 1. Etant retourné fur les cinq 
heures du foir, voir la malade, je trou- 
vai que le crachement étoit revenu , & 
$u elle avpit beaucoup craché depuis 
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ma dernière vifite. Le bras gauche 
fêmbloit un peu enflé > mais la main 
ne letoit pas. La plupart des puftules 
des jambes ôc des pics paroifïbient plei- 
nes de pus ; mais celles des mains , & 
plufieurs du col , & de la poitrine 
ctoient plates , enfoncées dans leurs 
pointes , & dures comme des verrues. 
La langue étoit nette , & humide > le 
pouls égal , mais un peu trop fréquent, 
& trop petk. Elle eut cet après-midi 
quelques momens de fommeil par in- 
tervalles , qui ranimèrent fes efprixs. 
Elle prenoit bien fes alimens , &; fes 
remèdes. Jé recommandai 4a conti- 
nuation du même régime , celle de la 
poudre , du julep , &c. & j'ordonnai 
le julep calmant ci-deflbus , dont elle 
devoit prendre la moitié fur les huit 
heures , & l'autre v^rs minuit , fi la 
première ne procuroit pas le fommeil. 
Prenez de l'eau alexiterè de lait, 
& de celle de pouliot , de chacune 
demi-once i du fei volatil de fuc- 
cin , deux grains de Tefprit de ni- 
tre dulcifié , fept gouttes ; de l'ef- 
prit de lavande, vingt gouttes; du 
iirop de diacô^e > une once : mêlez. 

le 
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le tout pour en faire un julep fom- 
- nifere. 

§. 5 5 x. Le x-j au foir, je trouvai 
l'enflure des bras & des mains beau- 
coup augmentée , & le bras gauche 
çtoit à préfent aufli enflé que l'autre* 
L'enflure de la tête continuoit auflî , 
la fuppuration alloit fon train , & l a 
malade avoit toujours le corps dou- 
loureux. Sa langue étoit nette & hu- 
mide i fon pouls aflez égal & fré- 
quent , mais plus fort que le jour pré- 
cédent. Elle avoit eu une felle le ma- 
tin , & continuoit à cracher abondam- 
ment. Elle but beaucoup de fes diffé- 
rons liquides , prit pon&uellement fes 
remèdes, & en reçut un grand avan- 
tage. Elle ne put pas dormir fans pren- 
dre^ le ^ fomnifere , mais elle repofa 
après l'avoir pris. Sa boiflon cordiale 
(§.550.) lui fit du bien, & le bouil- 
lon de mouton dont je lui fis prendre 
un peu de tems en tems pendant le pé- 
riode de la fuppuration , pour le chan- 
gement , la fortifioit beaucoup. Je lui 
ordonnai d'obferver le même régime -, 
de répéter la poudre atténuante , le 
juleo cordial , & le fomnifere con- 
feillés le jour précédent j & de les 
Tome IL Q 
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prendre dans le même ordre. 

* §. 553. Le 18 , l'étant allé voir fur 
le midi , j'appris qu'elle avoit bien 
dormi- la nuit , moyennant la moitié 
de fon julep fomnitere. Elle eut deux 
felies dans la nuit , & une dans le jour. 
Son corps étoit encore douloureux , 
mais moins qu'auparavant.. Le crache- 
ment avoit beaucoup diminué, mais 
ce qu'elle cràchoit, paroiflbit aufli clair | 
que jamais. Sa languç iroit humide , 
ëc allez netre , fa refpiration aifée; 
fon pouls égal , & fufhfamment fort , 
mais un peu trop fréquent. Le defle- 
chement continuoit à fe faire > Se les 
puftules qui ne fe féchoient pas en- 
core , étoieat pleines de pus > fur-tout 1 
celles des jambes & des piés. Elle fui- 
vit très-pon&uellemenr mes confes- 
se but de fçs boiflbns en abondance. 
Je lui ordonnai la continuation du 
même régime , avec la poudre atté- 
nuante , & le julep calmant confeillé$ I 
le z6 , avec ordre de les prendre de la 
même manière. 

§. 554. Le 29, qui étoit le quinzième 

{'our de la maladie, l'ayant vifitée fur 
es fept heures du foir , j'appris qu'elle 
avoit bien dormi moyennant fon fo|ih 
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tiîfere, jufqu'à une heure après mi- 
nuit , & qu'alors , fon crachement 
avoir beaucoup augmenté. Je le trou- 
vai encore fort abondant. Le deflé- 
chement continuoit à fe faire aflez 
l>ien. La langue étoit nette & humide, 
Se le pouls régulier. On lavoit levée 
<:e foir pour taire fon lit : lorfqu elle 
fut recouchée , elle fe plaignit que lef- 
tomac lui faifoit mal , & quelle avoit 
quelque envie de vomir f Je lui fis 
prendre d'abord à cette occafîon un 
peu de vin chaud qui la foulagea , & 
j'ordonnai enfuite les remèdes fuivans : 
Réitérez la poudre atténuante -or- 
donnée ) 50. dont on prendra une 
prife matin & foir. 

Répétez le julep cordial preferit 
^. 544. dont on ufera félon le be- 
foin. 

Réitérez le julep'fomnifere, qu'on 
prendra au défaut de fommeil. . 

§. 555. Le 30 , le 31 , & le pre- 
mier Novembre , le defféchement 
continua à fe bien faire, 
§. 556. Le 2. je trouvai prefque 
toutes les puftules en cr ûtes , dont 
quelques - unes étoient même déjà 
tombées, J obfervai aufli dans quel- 
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ques endroits une humeur acre qui 
fuintoit des vaiflfeaux capillaires & 
des glandes de la peau. J ordonnai à 
cette occafion le Uniment fuivant. 
Prenez du blanc de baleine , deux 
dragmes > du camphre 3 un fcrupule s 
' de l'huile d'amandes douces 3 dix 
dragmes : mêlez le tout exa&ement, 
& y ajoutez enfuite demi-once d'eau 
bénite fimple , pour faire du tout un 
Uniment, dont on oindra deux ou 
trois fois par jour , les endroitj 
m pcorchés. 

Prenez de la décoction de fené , 
trois onces -, difïblvez-y fix dragmes 
de manne ., palTez enfuite la liqueur, 
& ajoutez à la colature deux dog- 
mes d'eau de bryone compofée. La 
malade fera purgée deux , trois > ou 
quatre fois avec ce purgatif. 

§ 557. Ges remèdes répondirent 
aux intentions que je m'étois propo- 
sées en les ordonnant. J'eus le bon- 
heur de prévenir, ou de difliper promp- 
tement par leur ufage , les fymptômes 
menaçans # qni furviennent ordinaire- 
ment dans le plus haut dégré de petite 
vérole difcrete , dont cette malade 
échappa par leur fecours. On peut in- 
férer i°. pe cette hiftoire , & de quel- 
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Çues antres , rapportées dans cette 
conde partie , que les cordiaux ne font 
pas feulement mrs dans certains cas [$ 
mais extrêmement utiles & nécefTaires* 
comme il paroît dans celui que nous 
venons de détailler* i°. On peut con* 
dure du fuccès des poudres atténua- 
fcives, &c. ordonnées dans cette hif- 
toire , que le mélange des rafraîchit 
fans avec les atténuans chauds , con- 
tribue très-heureufement à modérer la 
fièvre , à aider à la fuppuration »• ail 
crachement , & à toutes les autres éva- 
cuations de la matière varioleufe , né- 
ceflfaires à la guérifon du malade. 

• HISTOIRE XL VII. ' 

Petite Vérole eonfiuente trls-benigne.- 

558. T E 3. Novembre 1729. ja 
jLu fus prié de voir la fille ae 
Mr Robert Mafon de Chelmsford en 
EfTex , âgée d'environ feize ans. J'ap* 
pris que le Vendredi précédent elle 
avoit été faifie fur les nuit heures du 
matin , de grandes angoifles deftomac 
& de défaillances j que ces dernières 

Qiij 
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^voient été fuivies de friïïbns y St 
d'une douleur violente dans la tête 8c 
dans le dosi qu'aux Griffons avoienc 
fuccedé la chaleur & la fueur -, que le 
premier Novembre on lui avoir donné 
le foir un vomitif d'ipécacuanha i 
qu elle avoir été fort inquiète la plus 
grande partie de la nuit fuivante ; 8c 
qu'aujourd'hui , on lui avoit donné le 
matin un lavement fait avec le lait > un 

Cîu de fucre brim , & un peu de fel y 
quel avoit produit trois feiles. On 
me dit auffi qu elle avoit régulièrement 
fes règles depuis un an. Cet après midi 
il parut quelques boutons varioleux, 
d'où j 'inferai que l'éruption commen- 
çant vers le milieu dutroifiéme jour 
de la maladie , les puftule* feroient 
fort nombreufes. Amfi pour éviter 
tout te qui pourrôit hâtèr cette même 
éruption , je me contentai > comme le 
pouls étoit affez fort , & un peu trop 
fréquent > d'ordonner un régime légè- 
rement rafraîchiiïànt r jugeant qu'il 
convenoit de laiffer la nature à die- 
mème , tant que fe& opératiôns feroient 
régulières. Je n'ordonnai donc que le 
julep fuivant pour en ufer s'il furve- 
noit des angoiffes d'eftomac > ou £ 
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fes puftules vënoient à changer de cou- 
leur. 

Prenez de l'antimoine diaphoré- 
tique , un fcrupule j cle la poudrç 
decrevilfes fimple, demi-dragme ; 
de l'eau aiexitere de lait , quatre 
onces ; de lefprit de nitre dulcifié , 
quatorze gouttes -, mêlez le tout pour 
en faire un julep abforbant , & lé- 
gèrement atténuant, dont on pren» 
ara deux cuillerées dans le befoin. 
J'ordonnai auffi le julep fuivant pour 
s'en fervir en cas que la malade fût in- 
quiète , ou qu'elle ne pût pas dormir 
fans fomnifere. 

Prenez de Peau de canelle orgée* 
ùae once & demie ; du firop de dia- 
eode , demi-once -, de lefprit de la- 
vande compofé , dix gouttes-*, de Pet 
• prit de nitre dulcifié , fept gouttes : 
- mêlez le tout pour en faire un ;ulep 
calmant. 

§. 5 5.9. Le j - je la vifitai fur les^ 
neuf heures du foir , Ôc j'obfervai 
plufîeurs puftules au vifage , au col , 
aux bras , &c. qui paroifloient fort 
pâles , &c du genre criftallin. Elle 
a voit le pouls à peu-près dans le mê- 
me état que la veille. Elle continuoit 

Qiv 



f*S Traité 

d être dans une fueur douce > Se fon 

appétit étoit palTablement bon. Je 
. lui confeillai feulement de continuer 

a fe conduire félon les avis donnés 

le jour précédent. 

§. 5 60. Le 4. je la fus voir fur les 
dix heures du matin, & j'appris qu'elle 
avoit été inquiète au commencement 
de la nuit , mais quelle avoit afTez bien 
repofé après avoir pris fon julep cal- 
mant. Je remarquai qu'il étoit forti un 
plus grand nombre de puftules , qui 
paroiflfoient toutes fort pâles, ou blan- 
châtres. Son pouls étoit fort égal , & 
modérément fort. Elle fe plaignoit du 
mal de gorge , & fes règles venoient 
. de paroitçe. J'ordonnai les remèdes 
fui van s. 

Prenez de la canette* une dragmej 
de la corne de cerf calcinée, demi- 
once : faites-les bouillir dans un vaif- 
feau couvert , avec ce qu'il faut 
d'eau alex itère de lait , pour qu'il en 
refte demi-livre *, ajoûtez-y fur la 
fin de l'ébuliition r dix grains de fa- 
fran -, mêlez enfuite dans la colature 
demi-once de firop baifamique. La 
malade boira de quatre en quatre 
heures , quatre cuillerées de cet apo- 
zème chaud. 
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Prenez de l'efprit de lavande com- 
posé , & de la teinture de caftor , 
de chacun une dragme > de l'efprit 
de nitre dulcifié , deux* dragmes i 
, mêlez-les , & faites prendre à Ta ma- 
lade trente gouttes de ce mélange 
dans un petit verre de décodions de 
ràpure de corne de cerf, toutes les 
fois que la neceflité le réquerera. • 
Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon , deux dragmes -, du fîrop de 
baïes de furçau > demi-once > de 
. l'huile d'amandes douces , deux 
dragmes ; de la teinture de fafran 
vin et gouttes : mêlez le tout pour 
en faire un looch dont on ufera de 
tems en tems. 

§.561. Le 5. l'ayant vifitée le 
foir , j'appris qu elle avoit alfez bien 
dormi la nuit fans fomnifere } qu'elle 
avoit bu de fon apozème dans les tems 
marqués > ufé quelquefois de fon julep 
abi orbant , & pris feulement une do le 
du mélange ci-delïiis. Son pouls éroir 
régulier , les pullules eontinuoient à 
proître , mais elle fe plaignok encore 
du mai de gorge* Je lui eonfeillai de- 
pi urfuivre la même méthode , & j'ox- 
dc nnai ce loodu 
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Prenez de la conferve de Kinor- 
rhodon, deux dragmes ; dn firop de 
guimauve, une once i du firop de 
baies de fureau , demi - once ; de 
■ l'huile d'amandes douces,deux drag- 
• mes : mêlez le toat pour en faire un 
looeh dont on ufera fou vent. 

§. 562. Le 7. qui étoit le hui- 
tième jour de la maladie , je retournai 
voir la malade, & j'appris que fes rè- 
gles avoient coulé modérément pen- 
dant deux jours , après quoi elles se- 
* oient «arrêtées , & qu'elle avok pafTa- 
blement bien dormi fans fomnifere les- 
deux nuits précédentes* Sa langue étoit 
humide y fon pouls égal > fort , & mo- 
dérément fréquent. La fuppuration 
xontinuoic à fe foire, & des puftules 
à croître & à fe remplir ,-mais elles pa- 
ïoiflfoie'nt <T«*we couleur pâle & crif- 
talline , fans aucune rougeitr au-tour 
de leurs bafes* Elles étoi en t fort nom- 
breufes an vifage v au <&U aux bras > 
aux piés , &c. & conflitentes par - ci 
par-là dans cèttfe 'pren-ùete partie > & 
for tout le nét. Elle fe plaignoit d'a- 
voir tout le corps. fort tetidre & dou- 
loureux î mais fon gofier étoit mieux* 
Elle avoitfouYent des foçurs dooee s> 
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Se urinoit beaucoup. Les glandes de 
la bouche avoient commencé à four- 
nir , la nuit dernière , une eau claire 
qui continuoit depuis à couler en abon- 
dance. Elle prenoit fort bien fa nour- 
riture & fes boiflbns. Elle n'ufoit à 
préfent de fon apozème atténuant, que 
de huit en huit heures. Je lui ordon- 
nai d'en continuer l'ufage , arofi que 
du looeh , & de prendre à fon plaifir 
un verre de la boiffon cordiale fui- 
van te. 

Prenez des figues coupées , fix on- 
ces ; de la cochenille, demi-dragme ; 
faites-les bouillir dans ce qu'il faut 
d'eau de fontaine pour qu'il en refte 
trente onces > ajoutez enfuite à la co- 
lature quatre onces de vin des Ca- 
naries, 8c une once de firop de fram- 
boifes. Cette boifTon fera prife 
chaude. 

§. 5 6 3. Le 10. qui étoit le onzième 
jour de la petite vérole , je retournai 
voir la malade , & j'appris qu'elle avoir 
bien dormi les nuits précédentes. Une 
humeur claire aqueufe continuoit à 
couler en abondance de fa bouche. La 
fuppuration fe faifoit très- régulière- 
ment > &le corps continua d'être ten- 
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dre & douloureux pendant fa durées 
La malade prenoic fort bien fes ali- 
mens& fes BoifTons. Le deflechemenc 
des puftul.es du vifage avoir commencé y 
ficelles -s'y changeoient en des efpèces 
de croûtes d'un blanc jaunâtre. Celles 
qui ne fcchoient point encore , étoient 
remplies, d'une efpèce de pus* aqueux- 
La malade avoit la langue nette &c hu- 
mide, la refpiration aifée le pouls» 
égal fie fort , mais un peu trop fré- 
quent. Elle avoit eu une felle la veilta 
fie une autre aujourd'hui* l'ordonnai 
les. remèdes fui van»- 

Prenez da fel d'abfynthe », denoi- 
dragme > du. fel de prunelle , dix 
grains j de Peau aléxitere de lait , 
trois onces & demie y du* firop des 
cinq racines apéritives y demi-once : 
mclez le tout pour en faire un julep 
légèrement rafraîchifTant ,.dont on; 
prendra deux- cuillerées de quatre er* 
quatre ou de fix en fisL heures,, félon* 
le befoin- 

Prenez du.camphre y fept grains 
du blanc de baleine. , deux dragmes y § 
de l'huile d'aroandesdouces, fix drag^ 
mes : mêlez le tout pour en faire un. 
Uniment,, dont oa oindra les cious» 
te& de&puftules*. 
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frétiez de la déco&ion de férié y 
trois onces , di(folvez-y fix dragmes 
de manne -, paflez la liqueur , & y 
ajoutez deux dragmes d'eau admira- 
ble. Ce purgatif fera donné après 
le parfait deflechement des puftules, 
& répété jufqu a trois fois , à quel- 
ques jours d'intervalle; 
• $. 564. Cette. maladie fe détermina 
fans aucun fymptôme menaçant , & les 
opérations naturelles fe firent durant 
tout fon cours* , avec une régularité &S 
un fuccès peu communs s* & cfcla' avec 
lfe fecours de fort peu de remèdes* 
Cette hiftoire nous fournit un éxemple 
d'une petite vérole confluente très-bé- 
nigne , & elle nous montre qiie les 
puftules peuvent être fort nembreufss > 
& confluentes dans différentes parties 
fans qu'il, furvienne aucun fymptôme 
fâcheux, lorfqu on obferve éxa&emenr , 
tes efforts dfe lartarur* y pour n'em- 
ployer les remèdes que loriqu ils font 
réellement néceffàires* On auroitrendu 
fans doute l'état de cette-malade plus' 
mauvais , & attirédes fymptômes dan-- 
. ' gereux , fl on lui avoit fait prendre , 
©a lçs- remèdes échauffan s 5 ou les rav 
fraîchifTans cp^fônt nécelfaires dans, 
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plufieurs cas de petite vétole. J'ajou- 
terai que comme celle qui fait le fujet 
de cette hiftoire , fe termina avec 
beaucoup de régularité v les croûtes 
Tombèrent aufli plus vite quelles ne le 
font ordinairement dans les perfonnes 
©ù les puftuies font aufli nombreufes. 
Je remarquerai encore que la plupart 
des malades que je vis dans cette fai- 
fon , foit àChelmsford , à Coggeshail, 
ou ailleurs , avoient la même lorte de 
puftuies cjue Mademoifelle Mafon ; les 
petites véroles de cette année m'ayant 
généralement paru de Tefpéce criftal- 
line. 




HISTOIRE XLV Ht 
Petite Vérole confluente. 

■ 

$, 565. T E mercredi 3 • Décembre 
L; 1729. je fus appellé pour 
voir le fïeur Thomas Mutton fabri- 
quant de drap de # Coggeshall en ElTex , 
âgé d environ quarante-fept ans. Jar- 
rivai chez lui fur le midi , & j'appris 
de fa femme , de fa garde & de lui , ley 
particularités fuivantes. 
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$. 5 66. Le lundi £4. Novembre , il 
fut faifi le foir , d'une douleur dans le 
bas dtu dos # , malgré laquelle ilbrafTa- 
toute la nuit fui van te- Le jour & la 
nuit d'apra, il ientit des-douleurs dans 
tousfesos, nonobftant lefqueMes , il 
retourna A fon ouvrage le mercredi ma- 
tin v mais vers une heure après midi 
il fe trouva fi mal , qu'il lie fut plus en 
état de continuer fon travail.Ufe -plai- 
gnit beaucoup alors de fcn<k>s & de fes 
os ^ mais il ti avoir pas* de na&fces. li 
dormit cependant bien la nuit. Le jeu- 
di , il avala fur lemidi > une prife de 
thériaque de Venife dans un peu de 
bière , &c but un verre de pojjet (a) . 
par-deflus, pour fe faire fuer > ce qu'il 
commença de faire en effet quatre ou 
cinq heures après 5 mais cette fueur^ 
qui ne fut pas coniîdérable > ne durar 
pas au-delà d'une heure. Il dormit af- 
fez bien la nuit fuivante. 

§. 567. Le vendredi *8. Novembre 
qui étoit le quatrième jour de la mala- 
die , il parut fut le midi, .quelques puf- 
*i*leSau front & for le refte du vifa- 
<ge , il furvint le foir une fueur. 

[a> Petit lait fîéparé avec une efpéce de bière 
"forte pçii houbloaée , nommée AU en Anglois» 
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§. 568. Le 29. on obferva un beau-^ 
coup plus grand nombre de puftules. It 
avoit été dans une fueur très-douce 
toute la nuit précédente >< qu'il pafla 
fort tranquillement y & il dormit par 
intervalles. 

§. 569. Le 30. il furvint Taprès^mi- 
di > un crachement abondante Le ma- 
lade avoit aflèz bien dormi la nuit der- 
nière. 

$. 5 70. Le 1 . Décembre , il continua 
a beaucoup cracher , & eut une felle* 
Les puftules étoient fort nombreufes 
au vifage >■ au col , à la poitrine , aux 
cuiflès , &c. Il avoit paflablement bien 
dormila nuit dernière , airffi que les 
trois nuits précédentes , moyennant 
deux cuillerées d'un remède , nommé 
Cordial de Godfny > que la garde lui 
avoir donné. 

§. 571. Le u il cracha encore beau- 
coup , mais il avoit été fort inquiet 
la nuit dernière , parcequ'on avoir 
manqué à lui donner fon fomnifere. 

571. Le 3. qui étok le neuvième 
j,our de la maladie , la garde me dk 
qui) avoit fort peu dormi la nuit. Les 

Êuftulaà étoient extrêmement nom- 
reufes > & celles du vifage confluent 
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tes par-ci par-là en forme dé placards : 
quelques-unes y paroifloient luppurer* 
& leurs intervalles étoient d'une cou- 
leur rouge foncée & enflammée. Celles 
de la poitrine , des bras > des jambes i 
des piés , &c. étoient rouges autour 
de leurs bafes , & paroifloient blan- 
châtres à leurs pointes > mais elles 
étoient vuides. Le malade n'avoit point 
pu jufqu'à préfent le corps tendre &c 
douloureux ; accident qui accompagne 
naturellement la fuppuration. Son œil 
droit étoit enflamme , & fa tête- très- 
peu enflée. Il avoit k langue fale , Se 
îortféche^ mais elle n'étoit pas notre. 
Son pouls étoit aflez égal , mais fré- 
quent & foible 3 &c le crachement pref* 
que arrêté. Ses urines étoierlt affez 
abondantes : quelques jours aupara- 
vant y elles devenoient épaiffes par le 
féjour , quoique fans dépofer aucun fé- 
diment : mais elles étoient à préfent 
de couleur de vin des Canaries , &c teC- 
toient claires,quoique gardées plufieurs 
heures. Voilà quels étoient ou avoient 
été les fymptômefr du malade la pre- 
mière fois que je le vis* On me dit 

2 ni étoit fort tempéré en tems dû 
nté > & que depuis fa maladie r fo. 
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feoiffbn avoit été du Caudle préparé 
comme il a été dit tom. i. §. 96. n. 10. 
du petit lait féparé avec le vin des Ca- 
naries , du Pojfet (a) , des rôties air 
beurre , de la bière > & quelquefois un 
peu de vin , &c. Je réglai le régime Se 
j'ordonnai les remèdes fuivans. 

Prenez de l'antimoine diaphore* 
tique , des fleurs de foufire , & de la 
pierre de contrayerva , de chacun 
demi-dragme i du fel de prunelle * 
un ferupuie s de la myrrhe , dix 
grains ; de la cochenille , & du fa- 
rran , de chacun huit grains : mê- 
lez le tout pour en faire une poudre 
m très-fubtiie que vous partagerez en 
quatre prifes égales , dont on pren- 
dra une , ;de quatre en quatre , ou 
. de fix en fix heures , dans une ouiU 
. Ierée de firop balfamique. 

Prenez de l'antimoine diaphore-* 
tique, de la pierre de contrayerva , 
. de la corne de cerf calcinée, &du 
diafeordium fans^ miel , de chacun 
un ferupuie y de la cochenille , 
. quatre grains } de l'eau alexitere de 

[m) Petit lait féparé avec une cfpéce <fc bière 
ferte peu houblonéc , aoinméc Ah par les An- 
glois- 
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. lait $ trois ôhees > de l'eau de caneller 
force , & du firop de diacode , de 
chacun demi-once ; de Pefpritde ni- 
tre dulcifié , de la teinture de caftor* 
. & de celle de myrrhe , de chacun 
vingt gouttes : mêlez le tout pour 
en taire un julep cordial , dont oa 

E rendra une ou deux cuillerées, dans 
îs langueurs , après avoir remue 
. kphiole. 

Prenez de l'efprit de nitre dulci- 
fie , trois dragmes de la teinture de 
fafran & de celle de myrrhe , de 
. chacune une dragme : mêlez le tout*» 
- . & donnez de tems en tems trente ou 
- quarante gouttes de ce mélange dans 
un verre de décoétion de figues , oa 
de celle de rapure de corne de cerf , 
ou dans de la oiere. 
Prenez de laconfërvede Kinor- 



limons & de l'huile d'amandes dou~ 
-, ces , de chacun demi-once : mêlez le 

tout pour en faire un looeh , dont 
, on ufera fouvent. 

§. 573. Le 5. je retournai voir le 
Malade , Se j'appris qu'il n'avoit que 
peu dormi la nuit d après ma der- 
nière vifite , quoiqu'un peu mieux que 
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k nuit qui l'avoit précédée. Le 4. il cii-* 
cha beaucoup le matin , la tête & le 
vifage s'enflèrent alors ; les yeux fe 
fermèrent , & H fe plaignit de dou- 
leur dans toutes ces parties. Ses mains 
s enflèrent aufli l'après-midi-. On me dit 
qu'il avoit aflesbien dormi la nuit der- 
nière. L'enflure de la tête continuoit 9 
& celle des mains & des bras a^oit 
augmenté. La fuppuration alloit fon 
train , & le malade fe plaignoit d'une 
grande fenfibHité & de douleur par 
tout le corps. Il avoir la refpirationaf- 
fez aifée 5 quoiqu'il ne put pas du tout 
refpirer par le nez , à caufe d'une ma- 
tière épaifle Se croûteufe qui kii bou- 
choit les narines. Une humeur claire 
& aqueufe, lui couloit en abondance 
de la bouche , & cependant fa langue 
étok encore- féche ; fon pouls , quoi- 
qu'alfez égal ? étoit trop fréquente Je 
lui confeiliai d'obferver le même ré- 
gime y &c j'ordonnai les remèdes fui- 
vans. 

Prenez de la poudre d'écreviffes 
(impie , & de l'antimoine diaphore- 
tique , de chacun demi-dragme > : 
du fel de prunelle , deux fcrupulesî 
du fafran , & de- la cochenille y der 
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ichacim huit grains : mêlez le tout 
pour en faire une poudre , que vous 
partagerez en quatre prifes égales , 
dont on avalera une dans une cuil- 
lerée de firop balfamique , de quatre 
en quatre , ou de fix en fix heures , 
<plus ou moins fouvent félon la vio^r 
Jence de la fièvre. On boira par-def- 
ius chaque dofe y un verre de dé* 
£o£tion de figues. 

Prenez du fel .d'âbfînthe , huit 
grains de l'eau alexitere de lait , 
trois onces & demie -, de la teinture 
/de myrrhe , dix gouttes ; de la tein- 
jture de caftor , &ç de iefprit de nitre 
.dulcifié , de chacun vingt gouttes j 
jdu firop balfamique , demi-once ; 
mêlez le tout pour en faire un julep 
légèrement atténuant, dont on prçiv 
jdra une cuillerée de tems en tems. 

Prenez du fel volatil de fuccin , 
deux grains ; de Peau alexitere de 
lait,trois onces; du firop de diacode, 
une once ; de l'efprit de nitre dulci- 
fiépôc de la teinture de caftor> de cha- 
cun quatorze gouttes : mêlez le tout 
pour en faire un julep çalmant 3 
qui fera donné en deux fois , fi on 
j uge ce remède nécefTaire. 
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$ , 574. Le 8. qui étoit le quatorzième 
jour de la maladie , étant allé voir un 
mitre malade à Coggeshall > j'envoyai 
Aine perfonne chez le fieur Mutton pour 
s'informer de fon état , & lui dire que 
j'allois venir le voir. Sa réponfe Fut 
qu'il fe trouvoit mieux , & qu'il me 
prioit de ne pas me donner la peine 
d'aller chez lui-, ainfi je m'en retournai 
fans le vifîter, mais j'appris enfuite par 
un de fes amis > qu'un , ou deux jours 
après , fon état avoit empiré , & qu'il 
jétoitmort. 

Le lefteur peut voir par cette hiftoi- 
re , l'indifcretion & le danger de ren- 
voyer le Médecin , & d'abandonner 
trop tôt les remèdes propres. Ce ma- 
lade , qui après s être vu affligé de 
fymptômes tres-dangereux,en avoit été 
heureufement délivré par l'ufage des 
fecours convenables, perdit enfin la vie 
en rejettant follement les avis dont il 
avoit encore befoin. 

Félix qutmftciHnt aliéna fericuîacfmlum! 
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HISTOIRE XLIX. 



Petite V irole dij crête prife par Inoculation* 

§•575. T Efils deMonfîeur Gréene 

JLf de Moukham près ChelmC» " 
fort en EfTex , âgé d'environ douze ans, 
eut la petite vérole par inoculation : 
mais avant que de d'écrire la manière 
d Jnt on procéda dans cette opération ,il 
eft à propos d'inftruire mes le&eurs que 
cet enfant étojt d'une conftitution foi- 
ble & délicate , & qu'il n'avoit point 
joui d'une bonne fanté depuis pluîïeurs 
mois. 

§. 5 76. Au mois de Septembre 1719. 
il eut quelques accès de fièvre irrégu- 
liers ; & dans leur intermiiïion , il s'é* 
veilloit quelquefois la nuit 9 dans des 
frayeurs terribles & une fueur froide ; 
il reftoit quelquefois après fon réveil , 
«dans une confteçnation horrible pen* 
dant quelque-tems > & il n'étoit pas 
toujours alors dans fon bon fens. Je 
lui ordonnai à cette occafion , quel- 
ques remèdes vermifuges , & enfuite le 
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mélange qui fuit , qui le délivrèrent de 

ces accidens. 

Prenez de Tefprit de fel volatil 
huileux , de l'efprit de lavande com- 
pofé , de la teinture de caftor , & de 
celle de myrrhe , de chacun une 
dragme : mêlez le tout > & donnez- 
en tous les foirs au malade , une 
heure avant qu'il fe couche, quinze, 
ou vingt gouttes dans un verre 
d'eau de fontaine,mêlée avec un peu 
de vin blanc. 

>77« Le mois d'O&obre Suivant , 
la petite vérole fut fort commune , & 
très- mortelle dans le voifinage , & il 
n'y àvoit aucune efpérance que la fa- 
mille de M. Qréene , où il y avoit pla- 
ceurs enfaïis , échapât à l'infedtion. 
Mon avis ayant été demandé là defïus, 
jepropofai de faire prendre quelques 
remèdes à l'enfant pour le préparer > 
êc de l'inoculer enluite. 

§.578. Je lui ordonnai en confé- 
quence une purgation douce , & lui fis 
prendre pendant huit ou dix jours deux 
prifes de la poudre fuivante y chaque 
jour. 

Prenez de l'éthiops minéral , qua- 
tre fcrupules > de la coralline prépa- 
rée , 
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rce , & de la poudre à vers , de cha- 
cune un fcrupule -, du caftor , quatr© 
grains : mêlez le tout pour en faire 
«ne poudre , que vous partagerez en 
nuit prifes égales. 

§. $79- Le 7« Novembre 1729. M 
Bailey .Chirurgien , l'inocula par mon 
ordre . fur les cinq heures & demie du 
foir. Il lui fit une incifîon à chaque 
bras , & une à la jambe droite. Il ap- 
pliqua le pus varioleux par-deûus avec 
de la charpie féche , qu'il y contint au 
moyen d une emplâtre , & d'un ban- 
dage convenable. L'enfant fe plaiznir 
avant de fe coucher , de cuiflon dans 
les endroits desincilions. 

§.580. Le 8. il fut ùlqs cuifïôn i & 
gai toute la journée. Il avoir bien dor- 
mi la nuir dernière. 

§. sft1.Le9.il étoit auîîî bien que 
le jour précèdent, & il avoitbaen dor- 
mi la nuit. 

§. 581. Le 10. qui écoir le troifién e 
jour de 1 inoculation , on panfa ies in- 
cluons pour la première fois , fur les 
tro ls heures de l'après-midi. Celle "du 
bras gauche commençoit à fuppurer, 
& il y avoir tout au tour quelques puf- 
tules mihares : celle du^bras droit 

Tome IL . R ' 
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quoiqu'un 'peu plus profonde , n'étoit 
pas iî enflammée & ne fuppuroit pas au- 
tant : celle de la jambe étoit à peu près 
dans le même état que cette dernière. 

§. 5 8 3 • Le 1 1. il continuoit à fe bien 
trouver s les incitions furent panfëes 
de nouveau. , mais elles ne parurent 
pas fort enflammées. Celledu bras droit 
fourniflok plus de matière qu'aucune 
des autres. Sur les fîx heures du foir , 
commencement du cinquième jour de 
l'inoculation , le nez lui devint fort 
froid , & fon pouls parut fébrile , mais 
ces accidens fe diffiperent dans environ 

une heure. 

§. 584. Le iz. j'appris .qu'il avoit 
bien dormi la nuit dernière. Il conti- 
nua à fe bien porter jufques vers les 
fîx heures du foir ; mais la fièvre le 
prit alors & il fe plaignit d'une dou- 
leur dans la tête ôc dans le dos. Tous 
les ulcères fuppuroient fon bien. 

§. 5 8 5 . Le 1 j. il avoit paffablement 
bien dormi la nuit dernière , mais il fe 
plaignoit encore de douleur dans la tê- 
te , dans le dos & par tout le corps. Il 
avoit des angoifles d'eftomaç , 8c fes 
yeux étoient larmoyans* Il fut aflfonpi 
ce jour-ci de. fois à autre , & il n'eut 
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point fa feile ordinaire. L'incifion du 
bras droit fuppiïrort affes bien , mais 
les autres peu. L 

§. 586. Lé 14. qui étoit* le feptiémé 
jour de rinoculatidd,j 'appris qu'il avoir 
paflTablement bien dormi la nuit der- 
nie>e-*-& qu'il âvdit eri une felie le ma- 
tin items où il n'était pas fi pefant , 8c 
fratfbupi qué le joitr précédent i mais 
le mal de tête , & la dôuleur du dos 
continuoient toujours , quoique cette 
dernière fût un peu diminuée. Une 
eau claire couloir ehcore un peu de fes 
yeux. Il reparut aflTdupi fuf les dix heu- * 
res du matin : l'après-midi , il eut des 
naufées, & vomit ùrîe fois. Il fe plai- 
gnit d'une douleur dans le creux de 
'eftomac , & d'un engourdifTement 
douloureux dans la jâmbe gauche. Les 
paumes des mains lui fuoient un peu. 
Sa langue ctoit nette & humide , mais 
un peu blanchâtre vers fa racine. Sôn 
pouls paroiflfoit égal , modérément fré- 
quent , & fufftfaniment fort. Son urine 
étoit d'une bonne couleur , & dépo- 
foit un léger fédiment blanchâtre. L'in- 
cifion du bras droit fourniflfoit une 
humeur ichoreufe , & paroiffoit livide. 
Celles de l'autre bras , & de la jambe 

Rij 
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croient pales & fans aucun pus. Il pa- 
rut aujourd'hui fur le midi deux ou 
trois puftuiés. Le mal de tête , la dou- 
leur du dos , & la fièvre diminuèrent. 
C etoit le quatrième jour de la maladie, 
fi nous comptons du xi. Nov. aufbir 
lorfque le nez au '..malade deyint froid 
&c. U eut deux Telles ce jour-ci. Les in- 
cifiqns fournirent un peu de matière , 
mais elle étoit claire & j^oint digérée. 
Il n'avoit pris aucun remède jufqu'ici ; 
mais le mauvais état des ulcères , & 
les deux felies cju'il venoit d'avoir afièz 
près l'une de 1 autre , au commence- 
ment de l'éruption , m'engagèrent à 
lui ordonner l'apozéme fuivant , dont 
je lui confeiilai de prendre deux cuille- 
rées chaudes de tems en rems , fur- 
tout s'il avoit des angoilfes d eftomac , 
des défaillances , ou des tranchées , &c. 
Prenez de i'écorce de canelle • de- 
mi-dragme -, de la corne de cerf cal- 
cinée , deux dragmes : faites les 
bouillir dans un vaiflèau couvert 
avec ce qu'il faut d'eau alexirere de 
lait pour qu'il en refte quatre onces ; 
, ajoutez enfuite à la colature cinq 
grains de pierre de contrayerva , 
quinze grains d'antimoine diapho- 
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tetique , vingt gouttes de teinture 
de fafrariV deux dragmes de firop de 
limons , & autant de llrop baifami- 
que : mêlez le tout pour en faire un 
apozéme cordial. 

§. 587. Le 16 • qui étoit le huitième 
jour de l'inoculation > Se le cinquième 
de la maladie > toutes les douleurs 
écoient dillipéeS. Le malade avoit bien 
dormi la nuit dernière. Son pouls étoit 
modéré. Il parut dix ott douze puftules 
de plus , & les premières étoient plus 
grofles.il ne fut point à la felle ce jour-ci. 

§.588. Le 17. il avoit paflablement 
bien dormi la nuit dernière. Il parut ce 
jour-ci quelques autres puftules , mais 
les incifîons étoient à peu près dans le 
même état. 

§. 5 89. Le 1 8. Le pouls étoit'en bon 
ordre : la fuppuration des puftules con- 
tinuoit à fe faire , mais les ulcères par 
où la petite vérole avoit été inoculée , 
n étoient pas en àtiffi bon état T qu'on 
auroit pu le fouhaiter. 

§. 590. Le 19. les fimptômes étoient 
à peu près les mêmes que le jour précé- 
dentes puftules continuoient à luppu- 
rer , & les ulcères paroiflbient prendre 
une tournure un peu plus favorable* 

R iij 
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§. 591. Le 10. qui étoit le douziè- 
me jour de l'inoculation , & le neuviè- 
me de la maladie , la fuppuration 
continuoit àfe bien faire ; les puftules 
du vifage commençoient à incliner 
vers le deflçchement , & la matière 
fournie par les ulcères, ètoit plus loua- 
ble. 

§. 59*. Le 11. le delTéchement des 
puftules du vifage continua à fe bien 
faire , & les ulcères avec les autres 
funptpmes ètoient à peu près comme 
la veille. 

$• 593. Le il* le deflechement al- 
loit fon train , mais letat des ulcère* 
fe corrigeoit lentement 5 ce qui m'en- 
gagea à ordonner TapozémP fuivant * 
dont je confeillai de prendre quatre 
cuillerées deux fois par jour , mêlées 
avec deux cuillerées de vin blanc. 

Prenez de la racine d'aunée > çfe- 
mi-once > de la rapure de bois de 
\ gayac , fîx dragmes -, de la femence 
d'anis,deux dragmes : faites bpiiillir 
Je JPUt dans ce qu'il faut d'eau de 
* fontaine pour qu'il en refte une li- 
vre ; jettez dans le pot fur la fin de 
TébulUrion 9 demi- poignée de feuil- 
les de liera terreftre, ajoutez enfuite 

« ; 1 y> 
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de la petite Vérole. 
■ a la colature , vingt gouttes de tein- 
ture de myrrhe., deux onees d'eau 
bénite (impie 9 une once d'eau ad- 
mirable , &. autant de fïrop balfa*- 
mique. 

§. 594. L'ufage de cet apozéme cor- 
rigea bien-tôt la mauvaife qualité des 
ulcères , & les conduifït à une fuppu- 
ration louable. Je purgeai enfuite deux 
ou trois fois le malade , & il recouvra 
une fanté meilleure qu il navoit eu 
plufieurs mois avant l'inoculation. Sa 
diète fut celle qu'on prefcrit ordinai- 
rement aux entans , dans cette mala- 
die. Il buvoit quelquefois du petit lait 
feparé avec le vin des Canaries , en 
guife de cordial. Les pnftuies furent 
près-peu nombreufes, & les fimptô- 
mes de cette petire vérole fe payèrent 
avec la dernière régularité , dans les 
quatre périodes de la maladie . 

»- • 
HISTOIRE L. 

Petite Vérole confiueme bénigne. 

$• 595- T E fattiedi matin ïo. Avril 
Xj 1731* Je fus appelle pouf 

Riv 



Digitized by Google 



Traité 

voir le fils de Mr. Bevis de Witham 
en Eflex-, âgé d'environ feizeans. Ses 
parens m'apprirent que le mardi précé- 
dent , il avoit été faifi le foir , de frif- 
fons qui furent fuivis d'une fièvre con- 
tinue , & du mal de tête. 

§. 596. Il ne dormit que peu cette 
nuit. Le mercredi fon mai de tête con- 
tinue , 6c il fe fentit gjèlé de fois à au- 
tre. 

§• 597. Le jeudi > 8. Avril , fa dou- 
leur de tête fe foutint, mais il n'en fen- 
tit point ailleurs. Il avoit été fort in- 
quiet toute la nuit dernière. Il but ce 
, jour- ci de l'eau de gruau, & du gruau 
au lait. 

§. 598. Le 9. on lui appliqua un vé- 
ficatoire à chaque bras > qui y éléva 
tdufieurs veflîes. U avoit été agité toute 
Ja nuit. Il avoit eu des rêveries & con- 
noiflbit à peine perfonne dans certains 
tems. 

§. 5 99. Le 10. jour de ma première vi- 
fi ce y & le quatrième de la maladie , 
j'appris qu'il avoit été dans une douce 
fueur au commencement de la nuit , 
mais fort inquiet , & dans le délire : 
en forte qu'il étoit forti du lit , & fi- 
xait allé à la fenêtre \ fi fon pere , qui le 
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de la petite Vérole. 3 9 5; 
veilloit cette nuit , ne l'avoit arrête : 
il fut même obligé de le tenir en fuite 
dans fes bras pour l'empêcher de fe le- 
ver de nouveau. Le cours de ventre 
l'avoir pris le matin fur les quatre 
heures , &c il avoir eu quatre ou cinq 
felles avant mon arrivée chez lui. Je lui 
trouvai le pouls fréquent & afTez égal , 
mais extrêmement foible. Il n'avoir 
point la peau chaude -, & quoique fort 
alreré , il ne fe foucioit pas de boire 
beaucoup , il n'avoir point d appétit. 
Sa langue étoit fort chargée , &c fon 
vifage fort rouge. Son mal de tête s'é- 
toit diflipé y & il n'avoit jamais fenti 
de douleur dans le dos. Je loi exami- 
nai très-attenrivement le vifage , le 
col , la poitrine , les bras , &c. Sa peau 
me parut fort rude , & j'y obfervai 
plufieurs élévations très-petites > blan- 
ches & dures , auxquelles je ne pou- 
vois point donner le nom de puftules. 

J'étoit donc très-incertain fur la natu- 
re de fa fièvre , la petite vérole n'ayant 
* point été depuis long-rems dans la Pa- 
roi(Te y ni le malade dans aucun en- 
droit où fut cetté maladie* Dans cette 
incertitude, j'eus un égard particulier 
au cours de ventre. Je n'a vois aucun 

Rv 
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grand avantage à attendre d'unediax- 
rhée jointe à un pouls foible > & à une 
perte d'appétit prefque totale : ainfi je 
crus quela méthode laplusfûre & la plus 
raifonnabie *étoit de donner des atté- 
nuans modérément chauds,qui pufTenc 
élever un peu le pouls , fortifier l'ef- 
tomac > &: aider à la divifion des 
particules nuifibles ; perfuadé que fi je 
pouvois remplir fuflifaroment ces vues, 
il fe feroit une évacuation fuffifan- 
te de la* matière morbifique , ou par 
les conduits de la tranfpirâtion , ou 
par quelque efpéce d éruption cutanée , 
ou par quelqu'auue voye. En confé- 
quence » j'ordonnai les remèdes fuir- 
ons. 

Prenez de la racine de ferpentaire 
de virginie , douze grains \ de lara- 
* cine de tormentiile , & de Tantir- 
moine diaphoretique , de chacun un< 
fcrupule ; de la cochenille , & du 
bol d'Arménie , de chacun feize 
rains ; de la conferve de Kinorrho- 
on , deux dragmes ; du lîrop de 
baïes de fureau , çe qu'il en faut 
pour former du tout , un Eleétuaire 
cordial qui fera partagé en quatre 
prifes égalesadqnt on avalera une de 
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fix en fix heures > buvant par deiïiis 
un verre de la décodtion de corne de 
cerf fuivante. 

Prenez de la rapûre de corne de 
cerf & de la corne de cerf calcinée & 
réduite en poudre , de chacune une 
once \ faites les bouillir dans quatre 
livres d'eau de fontaine,qui feront ré- 
duites à deux j ajoutez enfuiteàla 
colarure le fucre qu'il faut pour lui 
donner une douceur agréable; 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va, de la poudre d'écrevifTes Am- 
ple & de la corne de cerf calcinée , 
Se réduite en poudre > de chacun 
un fcrupttle ; du fel d'abfinthe , 
quinze grains -, du fel volatil de fuc- 
cin y cinq grains j de l'eau alexitere 
de lait,trois onces>de l'eau de bryone 
compofée, demi-once # ,du fkopbalfa- 
roique , & de celui de limons > de 
chacun deux dragmes j de l'efprit de 
nitre duicifié > vingt gouttes : mê- 
lez le tout pour en faire un julep qui 
fera pris en quatre fois , trois heu- 
res après chaque doze d'Elettuaire. 

§. 600. Le 1 1. au foir , qui ctoit le 
cinquième jour de la maladie* je trou- 
vai la fièvre diminuée > & le malade 

Rvj 
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étoit vif Se enjoué, robfërvai tmc 
a(Tez grande quantité de puftules au 
vifage , aux bras & auxmains , donc 
j'appris que piufieurs étoient fer- 
ries la veille.. Le pouls étoit plus 
fort , mais pas fi fréquent qu'aupa- 
ravant. Le malade n'avoit pas pris au- 
de-là de la moitié des remèdes pref- 
crits. J'ordonnai de le conduire 
comme je Pavois, déjà confeilli. 
$. 60 1 Le a. la fortie d'un plus 
grand nombre de puftules > & i'ao 
croisement de celles quej'avois obfer- 
vées la veille > ne me laiflereat plus au- 
cun doute fur la réalité de la petire- 
vérole.Lorfque je l'eus afïuré aux parens 
du malade , ils refolurent de le tranf- 
pprter à une autre maifon qu'ils avoient 
à quelque diftance de-là , & ris me 
prièrent de continuer à le voir pendant 
fa maladie- En conféquence , je réglai 
le régime i mais comme le pouls étoit 
régulier & fuffifamment fort >. & que 
les opérations naturelles étoient à pre- 
fent dans l'ordre requis., je fis di£- 
. continuer les remèdes confeillés d'a- 
bord , & j'ordonnai le julep fuivanr. 
Prenez de la pierre de contrayer- 
va >de la poudre d'écreYiifes lïrnpLe. > 
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de l'antimoine diaphoretique , de 
chacun un fcrupule > du fel* volatil 
de fuccin , quatre grains \ de l'eau* 
alexitere de lait , deux onces & de*- 
mie ; de l'eau de Bryone compofée * 
une once -, de l'eau de canelle forte * 
demi-once : mêle2 le tout pour en- 
faire un julep , dont on prendra une* \ 
grande cuillerée > félon le befoin. 
§. 601. L'étant allé voir l'après--mi^ 
di dans fon nouveau: logement", j*ap^ 
pris qu'il s etoif fenri fort mal , & 
avoit eu froid en fe mettant au lit £ 
mais qu'ayant pris un peu de fon julep 
cordial, il s'étoit bien tôt mieux trou- 
vé. J'obfervai qu'iL croit forti un plus 
grand nombre de puftules. Elles étoient 
Fort nombreufes au vifage, au coi, 
aux bras , aux mains , aux jambes 1 , 
& fur-tout aux pieds. Je confeillai de 
fuivre les avis déjà' donnés- , fans or- 
donner autre chofe , parceque le pouls 
étoit en bon ordre , & que les opéra- 
tions-naturelles continuoient à fe bien 
faire, 

§•603. Le 1 f. tout alla bien > & il 
furvint un crachement affez abondant» 
Je n'ordonnai rien. 

604. Le 14.V ayant vifité. le maia* 
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de, je trouvai les puftules beaucoup 
groffies. Le vifage étoit enflé , & la 
iuppuration s'établifloic heureufemenr. 
L'appétit étoit meilleur ,. àc le pouls 
un peu plus fort , & plus fréquent que 
le jour précédent. Le malade fe plai- 
enoit d'avoir le corps tendre &c dou- 
loureux. Pour prévenir les inquiétudes 
de la nuit fuivante ( auxquelles il y 
avoit lieu de s attendre dans ce tems 
de la maladie ),- & aider la nature , de 
la manière la plus douce, j'ordonnai le: 
juiep fuivant. 

Prenez de l'antimoine diaphoni- 
que , dix grains ; de la poudre d'é- 
creviflTes* fimple , # fix grains *, du fel 
volatil de fuccin , quatre grains ; de 
l'eau alexitere de lait , une once ; de 
l'eau de pouliot , & du firop de dia- 
code , de chacun demi-once i de: 
l'efprit de nitre dulcifié, dix gout- 
tes : mêlez le tout pour en faire un 
julep calmant donc on prendra deux 
cuillerées de quatre en quatre , ou 
de fix en fix heures , félon le befoin^ . 
§• 60 5 • Le 15. l'ayant vifité dans la 
matinée, j'appris qu'il avoit afTez bien 
dormi la nuit , au moyen de fon cal- 
mant & qu'il avoit eu le matin una 
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felle formée , d'un brun obfcur. Son 
urine avoir dépofé jufqu a préfent 
beaucoup de fédimént blanchâtre. Sa 
tête éroit plus enflée , les puftuies plus 
groflfes , & quelques-unes, d'elles com- 
mençoient à paroître blanchâtres : ifc 
fe plaignoit d'avoir tout le corps dou- 
loureux : fon pouls étoit égal , fort &. 
modérément vîte : la chaleur de la 
peauavoit confidérablement augmen- 
té, & il fe fentoit altéré» Le crache- 
ment continuoir. J'ordonnai à la gar- 
de de fuivre la même méthode > & 
prefcrivis le mélange fuivant.* 

Prenez de lefprit de vitriol troir* 
dragmes v de la teinture de fafran ^ 
une dragme j mêlez. y & faites pren- 
dre , fur-tout pendant la foif , dans* 
un verre de petite bière ou de dé^ 
co&ion de corne de cerf v ies gouttes- 
qu'il faudra de ce mélange pour 
donner à ces liqueurs un gout aigre- 
let* 

§ . 606. étant retourné le forr voir le* * 
• malade , je trouvai que la fuppuration 
continuoit à fe faire , & que les puftu- 
ies , qui étoienÉ fort nombreufes ^ 
avoîent encore groffi : plusieurs étoienc 
consentes prè$ des oreillçs > mais eL- 
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les l etoient moins aux environs de fa 
droite : elles l'étoient auffi du côté 
gauche du col î aux pieds \ fur la partie 
luperieure de chaque gras des jambes» 
& de-là prefque jufqu'aux cuiflès. Il y 
avoir des intervalles confidérables en- 
tre les puftuïes du tronc , & ces der- 
nières etoient d'un rouge pâle autour 
de leurs bafes. Plufieurs de celles du 
vifage paroilToient aflez avancées dans 
leur fuppuration. L'enflure de la tête 
continuoit à augmenter,& le malade fe 
plaignoit d'avoir tout le corps £>rt ten- 
dre & douloureux.Le crachement d'une 
humeur aqueufe étoit toujours fort 
abondant. Le pouls paroifToit égal,forr, 
Se modérément vite : l'appétit étoit 
aflez bon. J'ordonnai la continuation^ 
de la même méthode » & le julep (ïii- 
ranr. 

Prenez de la pierre de contrayer- 
va , & de l'antimoine diaphoreti- 
que , de chacun un fcrupule ; de la 
cochenille , deux fcrupules } du fa- 
fran , quatre grains^ du fel volatil" 
de fuccin , dix grains y de l'eau ale- 
xitere de lait , detfx onces & de- 
mie i de l'eau de canelle orgée & dit 
firop de diacode» de chacun lix drag r 
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mes -, de l'efprit de nitre dulcifié , 
tinet gouttes : mêlez le tout pour 
en taire un jitlep > dont on boira une 
cuillerée , de trois en trois heures 9 
s'il paroît néceffaire. 
§. 607 Le 16. au foir , j'appris que 
le malade avoir aflfez bien dormi la 
nuit par intervalles > qu'il avoit ùfc 
du julep ci-delTus félon l'ordonnance , 
& fouvent du mélange prefcrit. §. 60 f* 
La fuppuration continuoit à le 
bien faire. L'enflure de la tête, dû 
vifage, & des paupières étoit plus 
confidérable , & les bras commençoiertt 
à s'enfler. Le crachement fe foutenoit 
toujours. L'urine ne dépofoit qu'un lé- 
ser fédiment. L'appétit étoit aflez bon , 
le pouls égal, & modéré dans fa vîtef- 
fe & dans fa force > mais le corps reftoit 
fort tendre & douloureux , & le mala- 
de paroiflbit plus inquiet qu'aupara- 
vant. J'ordonnai l'obfervation de la 
même méthode, avec le julep fuivant* 
Prenez du fel volatil de fuccïn , 
quatre grains, de l'eau alexiterede 
lait , une once -, de Teau de pouliot, 
& du fîrop de diacode , de chacun 
demi-once ; de l'efprit de nitre dul- 
cifié > dix gouttes ; mêlez le touç 
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pour en faire un julep calmant , 
dont on prendra la moitié fur le 
champ & le refte à minuit fi la pre- 
mière prife ne procure pas le fom- 
meil. 

§. 608. Le 17. je vifitai le malade 
dans la matinée. J'appris qu'il n'avoit 
point du tout dormi la nuk , quoiqu'il 
eût pris le refte de fon julep atténuant y 
& les deux dozes de fon fomnifere. 
^L'enflure de la tête fe foutenoit encore * 
& celle des bras & des mains étok 
augmentée : le crachement continuoit* 
& la fuppuration fe faifoit à fouhait* 
J-e malade avoit toujours le corps fort 
tendre & douloureux. J'ordonnai de* 
le conduire comme ci- devant 3 de pref* 
«ivis ce qui fuit. 

Réïterz le julep ordonné §• 606* 

dont on prendra une cuillerée de 

quatre en quatre heures , s'il eft né- 

celîaire. 

Réitérez le julep calmant ordonné 
$. 607. & faites le prendre au ma- 
. lade au défaut de fommeil. 

§. 609. Le 18. qui étoit le douzième 
jour de la maladie , j'appris qu'il avoit 
aflfez bien dormi la nuit dernieré» 
moyennant la moitié du julep £bmni~ 
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fére. Il n 'avoit pris qu'une fois du fé- 
cond julep atténuant. La fuppuration 
continuoit à fe bien faire : l'enflure de 
k tête étoit un peu diminuée , mais 
celle des bras , & des mains paroifToit 
un peu augmentée^ Le crachement fe 
foutenoit encore , & les puftules du 
vifage commençoient à feener : l'appé- 
tit avoit çonfidérabiement augmenté* 
Ce dernier période fe paflTa fans aucu- 
ne fièvre fecondaire , ou autre fimpto- 
Sieincommpde. Le detTéchement le fit 
par dégrès -, l'enflure de la tête , des 
bras & des mains , & la douleur du 
corps fe diflîperent peu à peu. Voilà 
comme le malade fut délivre de fa peti- 
te vérole, à laide de xjueJques remèdes 
tempérés,jdoonés 4ms la vue d'aider la 
nature dans le cours régulier de fes 
opérations. Sa nourriture fut pendant 
toute fa maladie, du gruau au lait» 
ou à l'eau •> des rôties à la bière 5 du 
caudle fait avec deui tiers de bière for- 
te , un tiers d'eau , & quantité fuffi- 
fante de gruau , le tout adouci au 
goût du malade rii mangea auflS une 
a(Tez grande quantité de pommes cui- 
tes. Ses boifTons furent une décoftion 
faite avec parties égales de corne de 
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cerf calcinée , & de fa rapureiiin mélan- 
ge d'ale(a) de de petite bière ; & quel- 
quefois de l'aie ietiie. Il prit fouverit 
du mélange décrit §. 66 , dans de la 
bière , & quelquefois dans un verre de j 
décoûion de corne de cerf :* mais il • 
n'ufa qu'une fois du fécond julep atté* 
nuant, §. 608. & que deux fois du ju- 
lep cordial , §. 601. Après le parfait 
deflechement des puftules , je purgeai 
le malade trois , ou quatre fois , & 
il recouvra bien-tôt fes forces > Se fa 
fanté. 

(*) Efpécc de bierc forte peu houblonnéc, 
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APHORISMES 

Relatifs à la petite Vérole. 

6lo* T Orfque dans la petite vc- 
Apk. 1. .Lrole les puftules font en 
petit nombre , & qu'il n'arrive pas des 
fymptômes fâcheux -, les remèdes ne 
fontpoinc nécetfaires. Voyez les hift. 
I. 7. 8. 36. 

§. 61 1. Apk. z. Lorfque peu de re- 
mèdes fuffifent pour procurer les ex- 
crétions convénables des humeurs va- 
rioleufes , on n'en doit ordonner que 
peu. Les raifons de cet aphorifme font 
évidentes > & il eft certain que ces cas 
arrivent dans la pratique , comme il 
paroîtparles hift. 3. 12. 13. 14. zj # 
1^ 30. 31. 

§, 61 1. Aplu 3. Les acides , les ni- 
rreux , & les autres rafraîchilfans font 
propres & utiles dans la petite vérole 1 
lorique le pouls eft trop vite , & la fiè- 
vre trop forte. Voyez hift, z. §. 9. Hift, , 
3 . §. 13. &c. hift. 1 5 . §. 1 3 8. 1 3 9. 

$. 6 1 3 . Aph. 4, Les remèdes chauds " 
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éc irritans font employés avec fuccès , 
lorfque le pouls eft trop lent , ou trop 
foible, ou la peau trop fraîche. Voyez 
hift. i6.§. 158. 160. hift. 19, $. 189. 
204. hift. 25. §. 339. &c. 

§. 614. Aph. j. Le mélange des in- 
grédiens échauffans & rafraîchiilans , 
fait dans des proportions juftes eft fou- 
vent d'un ufage Iingulier dans la petite 
vérole , pour attémler les fluides , & 
procurer l'évacuation de la matière va- 
rioleufe.Voyez hift. z.§. 9. hift. 3.$. 13. 
&c. hift. 4. §. 23. 16. hift. C. §. 5 2. &c. 
hift. 10. §.71. &c. hift. 15.$. 138. 139. 
hift. 20. §. 226. hift. 23. §. 277. &cc+ 
hift. 24. §. 306. &c. hift. 25. §. 346. 
347. hift. 27. §. ? 58. hift. 29. §. 3 88. 
&c.hift. 32. §. 419. &c. hift. 34. hift, 
3 5 hift. 37 § 440 &c. hift. 38. hift. 40. 
hift. 42. §. 5 14. &c. hift. 43. §. 424. 

§. 6 i 5 . 6. Le délire qui arrive 
dans la petite vérole , peut être diflîpé 
fans la faignée , la purgation , ni les 
veficatoires. Voyez hift. 6. §.45.&c. 
hift. 17. $. 174. 175. ij6. hift. 19. §. 
194. jufqu'à 197. hift. 27* §. 357. &c. 
hift. 40. 

' §. 616. 7. Là fièvre peut erre 
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fuffifamment diminuée dans le pre- 
mier , dans le fécond , & dans le troi- 
sième période de la petite vérole , fans 
le. fecours de la kignée, & de la purga- 
non. Voyez les endroits cités dans les 
deux derniers aphorifmes. Voyez aulîî 
hift. 5. §. 38. )9 . 40, hift, u. §. 81. 
jufqu'à 90. 

§.617. Aph. 8. La fièvre fecoadairô 
peur être guérie fans le fecours de la 
faignée & de la purgation. Voyez hift. 
5-§- 38. 39. 40, hift. 10. §.73. jufqu'a 
76. hift. il, §. 9 8. hift. 15.$. 138. &c. 
hift. 16. §.158. &c. hift. i 9 , §. xou 
Sec. hift. 20. hift. z 1 . §. 237.&C. hift. 
t}. hift. 24. §. 302. hift. 25. hift. 32. 
#, 419. &c. hift. 34. hift. 38. 

§. 61%. Aph. 9. Si le cours de ventre 
<jui arrive dans la quatrième période 
de la maladie , vient à cefler fubite- 
ment , ou trop tôt , il occafionne le re- 
tour , ou l'augmentation de la fièvre. 
Voyez hift. 34. §.456. 

§. 6i 9 . Aph. 10. Il eft d'une dano-e- 
reufe conféquence d'arrêter le cours°de 
yentre qui arrive dans le déclin de la 
petite vérole. Voyez hift. 35.5. 479 , 

$. 610. Aph. 11. Lorfque les puftu- 
les font féches, &que l'évacuation de 
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la matière varioleufe eft devenue impra- 
ticable par les pores cutanés & par le 
crachement, les purgatifs font propres 
& fouvent très-efficaces pour guérir k 
fièvre fecondaire 5 pourvu qu'il refte 
affez de force chez lemaladepour fou- 
tenir leur opération. 

§• 6 n. La vérité de cet aplioriûïie 
eû: prouvée par des faits rapportés dans 
la lettre du Do&eur Fxeind , de pur- 
gantibus in fecunddvarioùtrum confluen- 
tium febre adhibmdis. Cet auteur nous 
dit dans fa première hiftoire^ que le 
neuvième jour d'une petite vérole con- 
fluante , accompagnée de la fièvre & 
<lu coma y ilavoit donné un purgatif, 
fur les quatre heures du foir , qui 
ayant procuré fix felles au malade, 
avoir entièrement diffipé la fièvre & le 
coma (a). 

§.6n. La troifiéme liiftoire donnée 

5ar le Do&eur Freind , contient le cas 
'un jeune homme qui fut guéri de la 
fièvre fecondaire par la pnrgation em- 
ployée le onzième , le quatorzième , & 

[m] Vnde fcftquam alvus fextis de fc end état , 
triant die decimo , Jimul ex integro evanutt tum 
Coma , tumfebris.fagi 8. tdit de Roccrdara 
27x0. 

le 



Digitized by Google 



• f 

de la petite Vérole. ^ 

le feiziëme jour de la petite vérole con- 
fluente, 

§. 61$. Le même Médecin a inféré 
•dansfon ouvrage, une lettre du Doc- 
teur Bate , où ce dernier lui parle d'un 
jeune homme âgé d'environ dix-fept 
ans , affligé de la petite vérole confluen- 
ce , qu'il trouva , le douzième jour de 
la maladie , dans une fièvre fecondaire 
extrêmement violenre. Un avoit point 
été au baffin depuis qu'il éroit tombé 
malade. Il avoit perdu tous fes fens , 
il étoit hebeté & comateux. Il lui don- 
«a une dofe d'Electuaire lenitif,diuous 
dans quelque eau fimple , qui lui pro- 
cura trois felles fort puantes ; après 
quoi la fièvre diminua , les fens lui re- 
vinrent , &c fa fanté fe rétablit fans le 
fecours d'aucun autre remède (a). 

J'ai cru devoir confirmer cet apho- 
rifme par ces trois exemples; mais les 
autres hiftoires rapportées dans l'ou >. 
vrage du Docreur Freind , ne méritent 
pas moins l'attention de tous les jeunes, 
praticiens 

§. 624. Aph. 1 1. L'évacuation faite 
par la fueur , eft quelquefois très - utile 

(*) Voyez Freind de furgtmtibus , &c. pair 

Tome II. 5 
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dans la petite vérole. Voyez hift. 7, 
jiift. 8. hift. 9. hift. 17. §. 174. 177. hift, 
34. §, 459. 461. 

§. 61 5 . 13 . Les urines abondais 
tes fuppléent quelquefois au dcfaut des 
autres évacuations. Voyez hift. 2 5 . hift, 

34- 

§. jSi6. Aph. 14. Les piiftuies qui 
font plates &vuides, le dixième , le 
onzième ou le douzième jour de la ma- 
ladie, peuvent fuppurer enfuite. Voyez 
hift. 10. §. 76. 77. hift. 16. §. i6u 
&c. hift. 19. §. 205. hift. 23. hift. 25, 

§. 627. Aph. 1 5, On peut guérir de 
la petite vérole confluente fans aucune 
évacuation par lç crachement, Voyes 
hift. 34. 

>§. 628. Aph. 16. On peut avoir la 
petite vérole confluente > & en guérir, 
quoique les puftuies ne fuppurent quç 
peu , ou point. Voyez hift. 3 4. 

§. 629. Aph. 17. Le froid & les frif- 
fons , quoique des fymptômes fâcheux, 
, ne font cependant pas des fignes cer- 
tains de la mort. Voy ezjhift , 1 9 . § . 2 a 5 , 

§. 630. Aph. 18. Quoique les taches 
fuperficielles de pourpre annoncent du 
danger , çîles ne font pas néanmpins un 
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prognoftic certain de la mort du mala- 
de.Voyezhift. i 4 .§. 114. iij.&c.hift. 
19. §. iou &c. 

§. 631. 19. Les accidens qiii 

abbattent lefprk & les forces, empê- 
chent la fuppuration des pullules, & 
caufent quelquefois la mort. 

§. 6$i. La vérité de cet âphorifme 
eft démontrée par l'expérience & lob- 
fervatiçn. Elle paroît prouvée aulîi par 
quelques faits rapportés dans les hiftoi- 
xes précédentes. Les obfervateurs exa&s 
ont remarqué que le chagrin (a) , & k 
crainte (h) diminuent la vigueur du 

(a) In triftitiâ fpiritus tum in cerebro , tum [n 
nervosvaldè débiliter moventur^quo fit 3 quod etiam 
languidius in nervos cordis influant , illudque 
non fatis vivaciter ad fanguinis propulfionem 
conftringatur. Hinc ulterius à flagnatione , akt 
fegnius faltem moto circa cor fanguine , peclorjis 
gravitas -, & quafi fuffocatio , fubindè mors f 
fanguine in vafis fuis coagulato. Hinc pulfys 
minor 9 corporis & pr&fertim faciei , ait ai unique 
à corde remoùorum frigus & pallor , oculorum 
foncidentia , & vivacitatis intérims , &c. vid m 
Franc. Zip&ifundanunt. Médian, p. 19 3. 

(*) Timor eft animi demiffto ob apprehenfionem 
imminentis malù Sanguis hic vàlde abruptim 
fropellitur , quia fpiritus animales quafi in cere- 
brofifluntur > autretardantur y undi ftatim put- 
fus rams , frigus ,fudor frigidm > pallor , 

Si; 
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pouls , abbattent les forces , &: affoiblif- 
lent l'a&ion des organes de la vie. Zi- 
fxus a obfervé ces Faits , & San&orius 
a trouvé par fes expériences ftatiqties 
que la crainte & le chagrin rendent le 
corps plus péfant (a) ; ce qu'ils font 
fans doute en diminuant l'infenfîble 
tranfpiration. Ce dernier auteur a ob- 
fervé auffi que dans le chagrin & dans 
la crainte les parties les plus légères des 
humeurs ( & j'ajouterai les plus tenues ) 
\ tranfpirent \ mais que les plus péfan- 
tes ( j'ajouterai auffi celles qui font trop 
maflives ) reftcnt dans le corps {b) ; au 
lieu que dans la joie & dans la colère, 
les unes & les autres font évacuées. 

§. 633. De-là vient, pomme Sanç- 
torius l'a obfervé , que les perfonnes 
affectées par la crainte , ou Je chagrin 
acquièrent aifement des obftru&ions , 

m 

t ' 

1 rnottim impotentia ; atque h&c ita qui de m , ut 
non rare mors fecuta fit. Vid zipwm > ibid. p. 

(a) Inter affeftus animi, ira , & pericharia 
ebrpora efficiunt ieviora : timor , & mçeftitia gra- 
viora. vid. fanftor. de ftatica Médian. §. <vi$. 
Apb. 1 . 

(b) Mœrore & timoré perfpirat levius , ponde- 
- rofius verb relinquitur - 9 Utitiâ & ira Htrumq^e. 

%uL ibid. Apb. x. 
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des duretés dans quelques parties y &c 
des accidens hypocondriaques (a). 

§. <?3 4. Ces confidérations peuvent 
nous convaincre que le chagrin $c la 
crainte empêchent, en affoibliflfant l'ac- 
tion des folides 9 la divifion fuffifante 
des différentes parties du fang > & qu'ils 
font en tout tems , de grands obftacies 
âla tranfpiration infenhbie , & à l'éva- 
cuation de la matière varioleufe > ainfi. 
que de toute autre humeur nuifible > 
dont la nature travaille à fe délivrer par 
les pores cutanés, 

§. 6 3 5. Le cas de Madame Hooper, 
{b) & celui de Monfieur Everett (c) pa- 
roi(fent confirmer cet aphorifme (§. 

6}L ). .s 

§.6$6. Madame Hooper n'avoit pas 
une petite vérole confluente aullî mau- 
vaife , que plufieurs autres perfonnes 
dont les cas font rapportés dans les 
hiftoires , & qui cependant font gué- 
ries de cette maladie. Cette Dame , 
affligée depuis quelques mois de la 

[a] Hinc ûment es & m&rentes facile obJlruBio~ 
nés 3 partium duritiem, & > ajfefius hypocbondrin- 
cos patiuntur. Aph. 3. vidJetiam, Aph. 7. a. j t 

(b) Yoyez hift. xi. * 

W Voyez bift, t 7 . m t _ t 

S uj 
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perte d'un enfant, prit la petite vérole , 
dans la ferme perfuafion qu'elle en 
mourroit(tf). Cette crainte empêcha fans 
doute > le fluide nerveux de le feparer 
dans la quantité réquife , afFoibiit l'ac- 
tion des organes de la vie , & produi- 
fit des fymp tomes , qui , joints à l'éva- 
cuation inîuflïfante de la matière va- 
rioleufe , conduisent la malade au 
tombeau : car le chagrin & la crainte * 
quoique produits par une caufe ima- 
ginaire , ont les mêmes effets, s'ils font 
dans le même degré , que iorfque la 
. caufe en eft réelle, 

§.537. Monfieur Everett, quoiqu'af- 
fligé dune petite vérole terrible (b) , 
étoit parvenu à un état qui promettoit 
faguerifon (c) ; mais quelque accident 
imprévu l'ayant rempli de crainte Se de 
chagrin (d) , les fymptômes empirèrent: 
fi fort y qu'ils mirent fin à la vie du 
malade (e). 

• §. 6$%. Il eft aîfe de conclure de ce 
<ju'on vient dé dire qu'il eft de la der- 

(*) Tom. t. §. 27J. 
{b) Tom. i. $• 3 57. 
(c Tom. i. §. j y?* 
(d; Tom 1. f. 3 Su 
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niere importance d'éloigner des mala- 
des , fur-tout de ceux qui font attaqués 
de la petite vérole & des autres fièvre» 
exanthematiques , ta crainte & le cha- 
grin , & de leur procurer , autant qu'il 
eft pofiîble , la tranquillité de l'elprk 
par l'efpérance de leur guérifon. Cet 
article mérite la- confidération de tous 

les praticiens. 

§. 63 9. Apk io. Il eft très-probable 
qu'on puiue guérir la petite vérole dans 
l'état fébrile , de manière à prévenir 
l'éruption > & les autres périodes de la 
maladie. 

$. 640. La vérité de cet aphorifme 
eft prouvée par des raifpns & par des 
faits rapportés dans le chapitre d& 
cet ouvrage. Mais j'ajouterai, pour fa 
plus grande confirmation , quelques 

Saftliges d'une lettre que je reçus le mois 
e Février dernier , de Monfieur Ri- 
chardfon , qui pratique la médecine à 
Newent dans le Comté de Glocefter. 

§. 641. » Permettez-moi de vous 
* faire part, me difoit-il, du cas d'une 
» perfonne que j'ai guérie de la petite 
» vérole par votre méthode , il y a en- 
» viron un an , fans laifler venir 1 e- 
» ruption à un degré conudérable. 

- S iv 
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§. 641. » Une jeune fille , domefti- 
» que de Moniteur Beal Gehril-homrne 
99 de Newent , dont le fils étoit a&uelr 
» lement attaqué dans la maifon > de la 
» petite vérole difcrete > me dit quelle 
m prendroit certainement cette maladie 
» & qu'elle en mourroit , par cequ elle 
n avoit été fatale à pluiieurs de fes pa- 
» rens , qui avoient tous eu Fefpece 
*> confluente. 

§. 643 . » Je lui dis que fi elle vouloit 
« prendre quelques prifes d'une poudre 
w que jeluiordonnerois , elle pourroit 
» efpérer de n'être point attaquée de la 
» petite vérole \ ou que fi elle l'étoit, 
» ce ne feroit que fort légèrement. Elle 
v acquiefça avec joie à ma propofition , 
» & je lui fis préparer quelques prifes 
» de votre fpécifique , qu elle prit en 
» conféquence. 

§. 644. » Environ trois femaînes 
» après , elle tomba malade > & per- 
« fuadée qu'elle alloit avoir la petite 
*> vérole , elle fut mife dans la même 
» chambre & dans le même lit où avoit 
99 couché fon jeune maître y qui étant 
» alors parfaitement guéri y avoit pris 
» une autre chambre» 

§. 645. « Elle fe plaignoit fur-tout , 
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n au commencement de fa maladie, 
» d'une douleur de tête , d'infomnie, 
n d'une inquiétude aux environs du 
*» cœur , d'angoifle d'eftomac , & 
n d'envies violentes de vomir. Son 
u pouls étoit petit > mais aflez régulier: 
99 elle étoit peu altérée. L'ayant trou- 
» vée dans cet état , je lui fis appliquer 
m un grand véficatoire entre les épau- 
>*les, & lui ordonnai quelques autres 
yy remèdes. r 

§. 646. » Ces derniers écoienr ,'pour 
» la plupart > atténuans , diaphoreti- 
» ques , cordiaux > anodins , &c. fe- 
» Ion les indications qui fe préfen- 
» toient à remplir. Peu de jours après , 
*> elle fe trouva fort foulagée par l'u- 
» fage de ces remèdes , & il parut par 
» tout fon corps , fur-tout aux bras > 
«au fein , & aux jambes , quelque 
* chofe qui reffembloit aux éruptions 
» d'une fièvre miliairc \ mais avec peu > 
» ou point d'inflammation* 

§.£47. » Ces éruptions continuèrent 
n environ une femafrie , Se elles difpa- 
*>rurent enfuite. L'épiderme fe pela 
»dans toutes les parties nommées (§* 
» 646. ) , à la manière d'un oignon 9 
»oude la peau d'un ferpent qui change 
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* de dépouille. Elle prit enfuite quef- 
ques purgations , & récouvra parfai- 

* tement fa fanté. 

§.648. m J'avois oublié de dire qu'a- 
» près quelle fut tombée malade y j'ha- 
" zardai de lui donner un peu plus* 
V de vôtre fpécifique > mêlé avec les- 
» autres remèdes. 

§. 649. »> Comme ce cas m'a paru re- 
» masquable r j*ai cru que vous ne fe- 
y> riez pas fâché que je vous le commu- 
» niqualïe. Je vous prie de me dire fi 
» vous penfez que cette fille doive* 
» s'attendre d'avoir encore la petite vé- 
~» rôle r ou non. Je fuis vôtre &c^ 

RlCHARDSON.- 

1 a New cm le 1 5. Février 1740- . 

§. 650. J'appris par une autre lettre' 
de Monfieur Richardfon , du 30. Mai 
Tuivant , qu'il avoit donné à cette fille 
le fécond jour de fa maladie, une drag- 
me d'ethiops minéral mêlé avec quel- 
ques autres ingrédiens, &: partagé en 
quatre dofes égales qui dévoient être 
prifes à quatre- heures d'intervalle de 
l'une à l'autre > & que la même quantité: 
a*ok été répété le lendemain * enforte 
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que la malade prit dans la maladie mê- 
me , deux dragmes d'ethiops minéral , 
en deux jours > à la dofe de quinze 

grains. 

§. 65 u Moniteur Richardfon me dit 
en fuite dans une autre lettre , que la 
poudre que cette fille avoitprife pour 
le préparer à la petite vérole > étoit 
exa&ement la même que celle que j'a- 
Vois ordonnée pour Madame Bevis (a) y 
avec cette feule différence que cette: 
dernière fut partagée en huirprifes , ôc 
la fïenne , quoique dans la même quan- 
tité, en fix feulement , dont fa malade* 
prit une matin & foirj mais il ne put 
pas l'engager à la repéter. 

§. 6 51. Quant à ce cas ( §. 641. ) 
j'obferverai-, que cette fille ne prit 
dans l'efpace de trois jours que huit 
fcrupules dethiops minéral deux: 
fcrupules de cochenille , & deux de* 
poudre d'écreviflfes fimple , pour fe pré- 
parer à la petite vérole : Madame Be- 
vis en prit exactement la même quan- 
tité, mais elle le fit dans environ les; 
'deux tiers de ce tems. 

§. 2 0 . Que cette même fillr 
ayant refté dans la maifon pendant tous 

f*) Yoyez ton», i. f. j^o 
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le tems de la petite vérole de fon jeune- 
maître, & qu'ayant été mife, lorfqu'elle 
tomba malade- y dans le même lit où il 
avoit couché pendant fa maladie ; il y 
a lieu de croire que les exhalaifons va- 
riole ufe s pénétrèrent dans fon corps-, 
&c qu'elles fe mêlèrent avec fon fang , 
autant que fielle avoit été inoculée ; ou 
du moins en allez grande quantité 
pour produire la petite vérole dans une 
perfonne qui ne l'avoir jamais eue , 6c 
dont le fang étoit capable de la rece~ 
voir* 

§. 6 54. j°. Que les fymptômes dont 
elle fe plaignit lorfqu elle tomba ma- 
lade, dénotent que lesparticules vario- 
leufes opéroient dans ion fang. 

§. 65.5 . 4?. Qu'il ne fe forma point 
de véritables pullules varioleufes , & 
qu'il ne fe fit point parconféquent d'é- 
ruption proprement dite r defuppura- 
tion , ni de défTechement ; puifqu il 
n'y eut dans l'éruption qui arriva , que 
peu ou point d'inflammation ( §. 646.)+ 
que cette éruption ne reffembloit qua 
celle- de la fièvre miliairer' ( §. 647.) > 
& qu'elle difparut dans environ une fe- 
maine. 

i.6$6* 5 0 . Qu'il y a parconféquent 
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g£ àhde raifon de penfer que la nature 
du levain varioleux fut fort altérée pac 
les remèdes pris j>ar cette fille > & ht. 
petite vérole guérie ians aucune véri- 
table éruption varioleu£e > niles autres- 
périodes de la maladie. 

§. 657. 6°. Que puifqu'on peut pren- 
dre fans inconvénient demi-dragme 
d ethiops minéral , mêlée avec lept 
grains de cochenille , Se repeter cette 
dofe toutes les fîx heures , jufqu'à ce 
qu'on ait pris une once du premier & 
deux dragmes de la dernière , comme 
nous pouvons l'inférer du cas de Ma- 
dame Bevis i que puifque moins* de 
trois dragmes du premier &deux feru- 
pules de la dernière furent fi utiles à la 
jeune fille en queftion y & puis qu'enfin 
des dofes d'éthiops minéral beaucoup 
plus grandes que je n'en aye jamais or- 
donné , peuvent être prifes non-feule- 
ment avec fureté,mais même avec beau- 
coup d'avantage > comme il eft prouvé 
par la propre expérience du Dodeur 
Cheyne (a) ; puifque , dis-je , tout 

(*) Voici comme il s'exprime dans fon livre* 
intitulé la maladie Angloife , « toutes mes jatn^ 
40 bcs fe couvrirent d'ulcères feorbutiques, dont 
» l'humeur- ichorenfe qui en couloit , rongeoxt 
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cela eft ainfi , il paroît très-prokakfe' 
que fi cette fille avoitpris 1 ethiops mi- 
néral en plus grandes dofes , & cela de 
fix en fix heures jufqua la quantité 
d'une , ou deux onces , ou même plus y 
elle auroitpu échaper à la petite vérole 
fans avoir éprouvé aucun fymptome de 
cette maladie^ 

§. Pour répondre à la queftion 
de Monfieur Ricnardfon ( 647. ) , 
fçavoir, fi cette fille doit s'attendre d'a- 
voir encore la petite vérole l je dirai 

* la peau dans les endroits oii elle s r àrrêtoic : 
*> quelque tems. Ils furent traités par plufieurs' 
Dides plus fameux Chirurgiens d'Angleterre y 
aimais aucun deux ne put lés guérir, même 
a dans l'efpace de trois ans. Ennuyé de cette 
•s longueur , je pris pendant quatre mois dans 
*>le milieu de l'hiver , demi once au moins 
m d'éthiops minéral , deux fois par jour , & un 
33 purgatif de douze grains de mercure doux, 

* chaque femaine. 

m Au bout de ce tems , mes jambes furent 
ba parfaitement guéries avec les panfemens or- 
dinaires ont refté faines depuis. Ma fanté' 

* continuaaufli detre trç$«bonnc pendant qua- 

* tre ans. 

Il paroît par ce récit que Téthiops minéral 
pris par Mr. Cheyne pendant quatre mois r 
jnonte en tout à la c^antité 4'*wîj:oa ccat-r 
Yiagt once* 
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cjii'iï me paroît très^probable* qu'elle-- 
n'en fera plus attaquée;- 
" 7°- Jobferverai enfin qu'il* 

paroît par le cas de cette malade ( 
<?-49. J-, & par celui de Thomas Gayer 
( tom. r, §.. 115.) que Téthiops minéral 
peut être pris avec fureté dans la pe- 
tite vétole , ôc parconféquent dans^ 
quelques autres fièvres exanthematiques.- 
§. 660. Je prie mes le&eurs d'obfer- 
ver que la raifon qui m'a fait propofer 
d'effayer fur des criminels condamnés > 
à-la mort , les remèdes que j'ai recom-- 
mandés ( tom. 1. 606 . ôcc. ) , comme* 
ceux qui m'ont paru les plus propres 
guérir la petite vérole dans l'état fé- 
brile y ne vient point d'aucun doute- 
qii'on ne puilfe les donner en fûreté,mais' 
de ce que ce moyen m'a paru le plus^ 
propre à s'alïurer s'ils ont l'efficacité 
fufhfante pour produire TefFer defiré 
(a). Si une perfonne eft inoculée, &' 
que les fymptômes de la maladie fema- 
nifeftenreniuite dans le tems ordinaire, . 
nous ; pouvons conclure av^c alfez de- 
certitude que c'eft la petite vérole *> & Cv 
l'éruption eft prévenue par les remèdes- 
propofés, & que la perfonne inoculée 
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îecouvre fa fanté> trois ou quatre jousr 
après s'être fentie malade , nous avons 
raifcrti de compter alors fur leur effica- 
cité -, maisjepenfe que fans Tinocula- 
f ion , nous ne fçaurions être auflî fïïrs 
que la fièvre qui furvient > foit la pe- 
tite vérole. J'ai propofé cependant de 
faire prendre l'infe&ion a quelques-uns 
par la voie ordinaire ( voyez tom. u 
§• 603. n. 4), afin que nos connoifTances 
dans cette importante affaire puifTent 
s'augmenter par les événemens qui arri- 
veront dans les différentes méthodes de 
contracter la petite vérole* 
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FORMULES 

» 

DE QUELQUES REMEDES 

mentionnés dans les Hifloires , avec 
quelques Obfervations qui les concer- 
nent^ 

§ . 66 1. Irop riareux* 

Prenez des bayes de genièvre 7 
demi-once ; de la cochenille , demi- 
dragme ; du fel de nitre , trois on- 
ces -, du fel de tartre > Se de celui 
d'abfinthe , de chacun trois drag- 
mes : faites bouillir le tout dans un 
pot de terre > avec ce qu'il faut d eau 
de fontaine , pour qu'il en refte 
une livre & demie : reduifez la cola- 
ture en fkop > avec deux livres de 
fucre fin. 

Ce firop a de grandes vertus. 

On peut en ordonner trois > ou qua:- 
* tre dragmes , ou même plus ( félon; 
l'exigence du cas ) avec autant d'eau 
de pouliot , ou d eau alexitere de 
tait , ou de menthe , qu'il en fau- 
dra pour faire un julep de deux oo* 
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ces , qui fera répété de fix en fix , ou de 
quatre en quatre heures dans les fièvres 
qui ont l'epaifliflement des humeurs 
pour caufe.. Ce remède eft propre auilî 
dans l'inflammation du gofier , l'ardeur 
d'urine > & divers autres cas. 
§. 66 1. Baume ajlringent. 

Prenez de l'huile de térébenthw 
tie , deux dragmes ; mettez la dans 
ùavaifleau de verre , vçrfez y gout- 
te ^goutte cinq dragmes d'huile de' 

* vitriol , & agitez fouveilt ce méian- 

* ge avec une fpatule de bois. Ces 
deux ingrédiens étant bien mêlés , 
ajoutez y peu à peu deux onces 

' d'efprit de vin re&ifié , & remuez 
btérf dénotWeatf ce mélangé pôtîT 
en faire le baume ci-deflus. 
Ce baume eft très-efficace dans les 
hémorragies , Se dans les fleurs blan- 
ches , comme je puis i'aflfurer d'après 
ma piopre expérience, & le témoi- 
gnage d'autres praticiens , qui l'ont 
ordonné depuis qu'il a été publié dans 
la première édition de cet ouvrage. Sa 
doie eft de trente, ou quarante gouttes, 
ou même plus , dans quelque liqueur 
appropriée , deux ou trois fois par 
jour , ou plus fouvent s'il eft néceflaire* 
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$.66$. J ai donné pour exemple de 
l'efficacité de ce remède , dans la pré- 
face de la première édition de ce li- 
vre , la cure remarquable fuivante y 
opérée par fon fecours* 

La nommée Pittard delà: ville de 
Yeovil dans Sommerfetsire , âgée d'en- 
viron trente ans,ét oit affligée delà chute 
de la matrice & du fondement>du cra- 
chement de fang s &c d'une foif conti-- 
nuelle > fes régies couloient avec trop 
d'abondance , fon pouls étoit petit £>C 
fréquent , & elle étoit devenue extrê- 
mement foible. Je lui ordonnai de 
prendre trois fois par jour , vingt > ou 
trente gouttes du baume ci-deflus dans* 
un verre d'eau d'orge fucrée félon fon 
goût. Quelque tems après , elle vint 
me dire qu'elle avoit iuivi mon avis 
& que dans peu de jours , elle avoit 
été délivrée de toutes fes ineommodi- 

» §. 664. M. Richardfbn s'exprime 
» dans les termes fuivans , dans un en- 
» droit de fa première lettre. Je garde 
» toujours chez moi le firôp nitreux,&: 
»-le baume aftringent,à caufe des admi- 
» rables effets que j'ai fouvent vu pro*- 
induire à L'un & à L'autre; Je viens d em^ 
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*> ployer le dernier avec un fuccès fur- 
*> prenant pour une pauvre femme de 
» Newent , dont les accidens étoient à 
» peu près les mêmes, fi l'on en excepte 
» le crachement de fang , que ceux de 
*> Pittard y dont vous nous avez donné 
» l'hiftoire* 

§. 66 5. M. VoweH Apoticaire dans 
Fish-Jlreet Hill > m'a raconté le cas d'u- 
ne fille d'environ vingt-fix ans , à la- 
quelle iL avoit donné le baume aftrin- 
gent. 

§. 666. Elle avoit été affligée des 
pâles - couleurs jufques vers l'âge de 
vingt ans , que les mois parurent pour 
la première fois -, après quoi , elle fe 
trouva mieux , recouvra la fanté > ac- 
quit une couleur fraîche , & fe porta 
bien pendant trois ans , au bout des- 
quels elle fut attaquée des fleurs blan- 
ches. 

§. 6 67. Cette dernière maladie , qui 
continuoit depuis trois ans , étoit ac- 
compagnée d'un mal de tête & d*efto~ 
inac prefque continuel > d'angoifles 
d'eftomac, de vomifTemens fréquens> v 
de la perte de l'appétit, & d'une gran- 
de difficulté de refpirer. Ses mois 
étoient irreguliers > ils couioient ea 
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petite quantité , & le fang en étok 
d'une couleur pâle. La pâleur de cette 
iille étoit fi remarquable , que les voi- 
fins lui avoient donné le nom de la pâ- 
le. 

§• 668. M. Vowelllui donna envi- 
ron quarante , ou cinquante gouttes du 
baume aftringent , deux ou trois fois 
par jour , pendant trois femaines , 8c 
ce remède dillïpa entièrement les fleurs 
blanches & tous les autres accidens i les 
mois coulèrent régulièrement , 8c la 
couleur en devint fort bonne. Cette 
perfonne qui s'eft' mariée depuis , a. un 
enfrup très-fain , eft bonne nourrice , 
&c jouit d'une fanté parfaite. 

§. 669. Les fymptômes dont cette 
malade étoit affligée , 8c (on parfait 
rétablilTement par le feul ufage du bau- 
me «rtftringent, peuvent nous conduire 
à faire les obfervations fuivantes. 

§. 670. i p . Quoique ce remède foit 
très-efficace pour la cure des hémorra- 
gies -, tant s'en faut cependant qu'il 
Supprime les mois des femmes ; qu'au 
contraire il en a rétabli avec fuccès la 
quantité & la qualité requifes , dans 
une pçrfonne malade. Ces effets qui 
femblent d'abord contraires , peuvent 
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paraître myfterieux , & inexpliqua- 
bles i mais la -difficulté diminuera 
beaucoup , fi nous confidérons que 
-dans la plupart des hémorragiesj^o/tfa- 
jzées les globules du fang font en par- 
tie diflous , ou rendus plus petits qu'ils 
aie doivent être , & les vaifleaux en 
même tems trop lâches ; au lieu que 
dans la fuppreflîon des mois , les glo- 
bules fanguins , quoique dans leur 
grofleur naturelle , font en trop peti- 
te quantité , 6c le fang lui même trop 
aqueux. Par conféquent un remède qui 
peut procurer la réunion des particules 
«le ce fluide 3 6c former de plus gros 
globules ; fortifier en même tems les 
foiides , 6c aider à la fanguification , 
( effets qui paroiflent être par l'expé- 
rience ceux du baume aftringent ) peut 
arrêter les hémorragies fpontanées , 6c 
rétablir aulfi l'évacuation menftruelle , 
fufpendue par des caufes morbifiques. 

§. 671. i°. H paroît que ce remède 
jeft bon dans quelques cas , contre le 
mal de têre 6c d'eftomac , les angoif- 
fes de ce dernier , le vomifTement , la 
perte de l'appétit , la difficulté de ref- 
pirer 6c la pâleur du vifage ( §. 667. 
<8cc, ) : Mais c'eft aux médecins expéri- 
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mentes à juger quels font ces cas. 

§. 67 I-e baume aftringent que 
j'ai ordonne pour la nommée Pittard , 
étoit fait félon la formule du §. 661 \ 
mais la proportion de lefprit de vin 
rectifié eft trop petite > fi Ton prépare 
une quantité confïdérable de ce remè- 
de , dans le defTein de le garder pen- 
dant long-tems } pareeque , préparé de 
cette manière , il viendra prefque aullî 
jépais qu'un Eie&uaire. Ainfijorfqu'on 
ne le prépare pas pour l'employer d'a- 
bord , je crois la proportion fuivantç 
plus convenable. 

Prenez de l'huile de térébenthine , 
trois dragmes ; de l'huile de vitriol * 
cinq dragmes } de i'efprit de vin rec- 
tifié , trois onçes : mèlezjes comme 
il a été dit, 

§. 67 3 . Teinture de caflor carminative* 
Prenez du caftor de ruilîe en pou* 
dre , demi-once v de lefprit de vin 
. redihc , quatre onces : mêlez les , 
& les faites digérer pendant fept 
jours , dans un vailfeau fermé. ' 

Prenez des femences d'anis, de 
çarvi , de cardamome , & de la noix 
mufeade , de chacun une dragme *, 
de la racine de gingembre ratilTée > 
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deux fcrupules -, de l'efprit de vîn rec- 
tifié , quatre onces : faites digérer le 
tout enfemble pendant fept jours 
dans unvaiflfeau fermé ; mêlez enfui- , 
te ces deux teintures filtrées , pour en 

• former la teinture de caftor carmina- 
tive. 

§ . 674* La dofe de cette teinture eft 
depuis vingt gouttes jufqu'à foixante , 
dans un verre de quelque liqueur ap- 
propriée. Elle peut former un très-bon 
remède contre plufieurs affections ner- 
^eufes , dans les perfonnes fujetes aux 
vents. 

675. L'expérience que j'ai de l'ef- 
ficacité du firop nitreux , du baume 
aftringent , & de la teinture de caftor 
carminative , me perfuade qu'ils con 
tribueroient beaucoup au bien du gen- 
re-humain > s'ils étoient inférés dans 
•toutes les pharmacopées publiques & 
gardés dans les boutiques des Apoti- 
x:aires , toujours prêts à être ordonnes 
dans les occafions. 

FIN. 
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de ce fait y ib. $. 7°- 

rifvr^ trop forte , remèdes qui y font pro-^ 
J7 pres , T. IL §. 139. 140. 
—Inflammatoire , pourquoi tant de perfon^ 

nés en meurent après des amples fai- 

gnées. intr. $. yo. 
t— Secondaire y fes caufes & fa eu rat ion , TV 

I. $. 449 , &c. T. II. $. 74 i 7f , 99 ♦ "o, 

*j8, &c. J4f 
—Diminuée , T. II. §. 347. 4; 6 , & hift. 37. 
— Remèdes'externes qui y conviennent dan* 

. lesenfans, T.I. J. fi> , Se. 
Fw/i? de veau y vertus de fa décodtion , T. U 

§.t f4. 

Vrtind ( Mr. }, fon fentiment fur la faignée* 

ib. $. 671 > jufqu'à 708, 
Tr/JfonsSc tremblement , leur caufe , leur pro- 
. gnoftic y & la manière de les diffiper , /£* 
§. 3 17 , &c. T. IL $.3115 3 l }* 
—Arrivés le neuvième jour de la pe'tite véron 
te> T. II« j ^17. . 
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FullcY ( Mr. ) , fon fentiment fur la faienée : 
T.I. $.7^. 

r-H parle d'un jeune homme guéri de la pe- 
tite vérole par le faignement de ner f 
intr. §. s 3. 

r-Reflcxions à ce fujet , ib. $. 53 . y 4. 



Glandes falivaires , évacuation abondan- 
te faite par ces glandes , T. II. §. S 6£ t 

f73- 

Gtjier ou gorge , fa douleur, voyez mal da 

gorge. , 

Grofefe;égard qu'on doit y avoir dans la petite 
vérole, T.I. §. i 9 i. T. II. $. 380 , &c, 

H 

HAtrifon ( Mr. ) fon fentiment fur la CaU 
gnée, T.I. §. 709 , &c. 
Heivetiut ( Mr. ) fon fenriment fur la faignéd, 

Hémorragies , caufes & eufation de cefle de la 

matrice , 1b. §. 189 , &c. T. II. <?. 49?. 
r^Celle qui arrive à l'occafion de Tavorte- 

menteft très-dangôreûfe dans la petite 

vérole, T. I. §. 19 f. 
'•-'Elles ne font point une indication fuffifan- 

te pour 1a faignée , ib. 6$ 7. 
r~ Remèdes externes qui font propres * ib. §. 

r"*Ce qu'il corivient de faire dans celles des 

enfans, ib. J, 486 , 487. 
HolUnd ( Mr. ) font fentiment fur la faignée , 

ib. $. 7 i8 , &c. 
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DES MATIERES. 
Utllerius , fon fentiment fur la faignéc , ib 
640 , &c. 

Hoquet , fa caufe , fon prognoftic , & la ma* 

niere de le diflîpcr , ib. J. 144 > &c. 
Uorftim 9 cité , /£. §. 4, 



INoculatLon de la petite vérole, T. IL 

— Sa curatlon 9 ib. §• 167 y 16Î. 
—-Exemples de ce fympcôme , T. IL §. 14; 

57^^45 > i7S y 19S > !97. 3f7- 438. 
; — Cas 011 elle doit être permife & confeillée * 

& ceux ou elleae doit pas l'être, T. I. 

lnfomnie , fa caufe , T. L $. 166. 

Julep calmant, cas ou il convient , ib, §. 139* 

&C i 
, JunKen » ( Mr. ) , cité ; ib. §. 4» 



LAngue , caufes & méthode curative de fa 
noirceur & féchereflè T. L 10} , &c. 
xoj 210, 1 170 , 363. 364. 
Lavemens , quantité de ceux qui conviennent 

aux enfans , T. I. §. 488. 
•——Cas où ils font propres , ib. £. 117. 
Liqueurs fpiritucufes ; on en doit permettre 
une plus grande quantité à ceux qui font 
accoutumes à leur boiflpn , ib. §. 98. 
Lifter ( M. ) il a prefcrit avec fuccès le fel de 

Mars dans la petite vérole , ib* §. 499. 
r-Il rapporte une cure remarquable j reflet 



TABLE 
xions à ce fujet , ib. §. 6£$, 

M 

M Ains , leur enflure furvient trop tôt le 
fèpcicme jour de la petire vérole 9 T. 
U. §. t6t. 

Mal de gorge, fes caufes & fa cure, T. I. 
iî6 , &c. 

m T-Remèdcs efficaces contre lui , T. II. § m j 
97, il», *$f , *37> Wyif*, z*o, 
17S , 178,194, J37, f44> f*o. 
Martiaux , obfervations fur ces remèdes , T. I # 

-^-Utiles dans certains cas,, mêlés avec les ra- 

fraîchiflans , ib. $. 497- 
—Ils le font dans les fièvres intermittentes f 

rb. §. 498. 
Leur manière d'agir, §. 49 f. 
Mayernc ( Mr J , fon lentimcnt fur la fâignée t 

ib. §. 641. 

Médecins , connoiflances qu'ils doivent avoir, 

intr. $. 18. 
— *I.es bons font les feules perfonnes qu'il 

convient de confulter^dans les maladies , 

ib. S* 19, 

—Ils doivent vifiter leurs malades deux fois 
par jour , dans les petices véroles dange- 
reuses , ib. §. 19. 20. 

Méthode pour bien juger quels font les bons 

: & les mauvais fymptôcnes §. 11. 

rH-' Auteur en propofè une d'utile aux jeunes 
Médecins, ib.§. 61. . 

tfefué , fentiment de Jcet Auteur fiir la fài- 
gnée , T. I. §. 6z%* 

Mots , des femmes , conduite que le Médecin 

doit 
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DES MATIERES. . 

doit tenir à leur égard dans la petit*' 

vérole, ib< §. 188. T. II. f. if*. &c. 
—Arrivés dans le période de l'éruption , T. r 

IL $. f44* f4f , 5to.> 12 
Morton ( Mr ) , fon fentiment fur la faignce 

T. I. §. 66]. 
T-Hiftoires de quelques petites véroles rapor* 
• tées par çet Auteur , ib. $• 66\ jufqu'à 

66%. 

-r-Son fentiment fut le cours de ventre des' 
enfans dans la petite vérole \ ib. §. 481. 

Mouvement convulfifs y leur caufe , leur prog-~ 
noftic , & leur curation , ib. §. 443- & c * 
T. IL §. 39 > 4* > 44« , jufqù'à 4f î- 

Mufcles , leurs defordres , T. I. §. 418 juf- 
qu'à 43S. 7 

N 



N 

Erfs , leurs defordres , ib. $. 4* 3. &c# 

O 

OViatt ) formules de ees remèdes , félon 
l'état du malade , ib. £. 140. 141* 
Oreilles , leur Bourdonnement , ib. $.113* 
— Caufe & curation de ce fymptôme , ib 
— Leur douleur 9 ib. $«ii4« 
—Caufe & curation de cet accident > ibi \ 

P 



L r — 1 



P 



ASchal ( Mr. ) , fon fentimentTur la faî-? 
gnée v /i. $. 634, &c. 



Vellicuh$ -.évacuées quelquefois avec les felles," 

/M.^.T.II.J. ■%t6 i 314» 31*. 
Ptt/tevérqlç , elle eft dangereufe , & diSkf»"* 

Tome IL X 



j <\T A h L S 
M . kàtrai^Joi:(ijM ks pullules font fort 

nombreuîcs i : intr..f. 19.. po. . 
—Réflexions fur lesdeu* jpiççhodes curativct 

contraires donnes par ks. Auteurs , îb.- 

$. il > iu 
•^•Sa définition , T. I. $. I. . , « 
— Sadivifîon, en deux efpéces , ro. 
—Difcrete f diviifcp Cf * Quatre périodes, ifr. 

— pefcripcioa, 4e-&n : premier période , ib. 

.^Defcription de fon fécond période ib. f* if • 

Sic 

—Defcription de fon trpiûéme période , $. 
; 18. jufqii'à jq. ' « 
Defcription de fon quatriémç période , ib. 
$. ji.&c. ;* 
— Confluente , fçavoir laquelle doit êtrete- 

. vgaedée comme telle, Vfc. $. Î4* , 
— Diviféë auflï en quatre périodes , ib. 
—Defcription de fonfpremier période f ib. 
~ $. 3 f , &c, 

—Defcription de fon fécond période , & $. 

39 , &c. . . . * , 
r— Defcription dç foj* «roifiéme période , ib. 

h 47 ^ - • . t 

—Defcription de fon ^atriéme période , ib. 

-—Ses indications curatives. ib. §. f S > &c. 
—Sa curation , i Q . dans l'état fébrile , ib. §. 

m , jufqu'à ixf. 
— 10. Dans l?ér4iptioii % ib.,$i Xif jufqu'à ifr* 
— $0. Dans la fuppuratioa\, .1*. J. 141» i4$» 
— 40, . pans ie dé(feehemenc des 

puftuks^ /*.. $. HMx jafqtt'à 1^1. 
T^Xamen defo çau&* $. J^J > 



Digitized by Google 
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•Probabilité de guérir cette maladie dant 
l'état fébrile , &c* : ib. §. 77 z , &c. T. 
1 1. ^ *39 , : 
•Manière de la guérir avant l'éruption"; 
T. L 602, , jufqu'à tft*. " 
— -L'Ethiops minerai peut y être donné quel- 
quefois avec fureté , T. II. §, nj. 
— Reponfe aux objedtions contre cette vé- 
rité, T L §• £17 , &C4 
—Pourquoi on n'a cette maladie qu'une fois , 

—-Pourquoi quelques perfonnes n'ont que 

très-p<^i.de|Hiftules ) f6^. 
— Oeux; qui ne l'ont jamais eue 5 en peu- 
vent être g^raritis , #. <J §. 619, 610. \ 
— Prife par inoculation , T* IL §. y7f , &c. 
—Perfonnes préparées pour cette maladie , 

$<; m , jusqu'à ^o. 
Figeons vivans , appliqués étr fondement di(- 
fipenç fôuv«iK ks convulfions /£. §• 

». - SiTf ' - - ' 1 

«-—Ils peuvent être utïlésdans d'autres f^nv- 

. ptomes , ib. Ç> S]9 > ■ f+s» 
Vijfement de fang y fa caufe & fa curât ion , 
ib. f. 17? y &c. T. II. §. 9. 49f. 
Infenfible , fa caufe & fa curation , T. I. §• 
2,82, , &c. T. II. $. 541. 

Diffipé*T*IL«, 34f> 
— Involontaire , fa caufe , fon prbgnoftic & 

fa curatton y TV I. §. i«o. • 
—Fréquent & en petite quantité , fa caufe , 

fon prognoftic , & fa curation , T. I. $« 

*7*> *79. 

Pitcairn ( Mr. ) fon lentiment fur la faignéc. î 
Pléthore , fes fîgnes , 5» 'niyj - 

Vij 
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, Pouls , trop dur , fa caufe , ib. §. 30*. 

Comment le connoître , ib. $. 307* . 
—Ce qu'il convient de faire^alors , ib. $. 508. 
— Ce qu'il prognoftique , ib. $. 309. 
'—Trop foible > fa caule , ib.$* 301. 
r-Comment connoître ce dernier , ib. §. 307, 

intr. §. 10. 
1 — Ce qu'il y faut faire , T. I. f. 304. 
—Ce qu'il prognoftique , ib. §. 30;. T. IL §» 

190-, 193* 43f* 
\— Inégal , les caufes &,fa curation., T. L S* 

}xf, 317. 
— Ce qu'il prognoftique , ib. §. 318. 
— Intermittent , fa caufe > 319 f 
— Ce qu'on y doit faire , ib. §. 3*1. 
— Ce qu'il prognoftique , tb. §. 311. 
— rro/> lent , ià caule , ib. §. 199» 
— Comment le connoître , §• 300, 
.—•Ce qu'on y doit faire , ib. 
■~Ce qu'il prognoftique , jb. Ç. 301. 
% ^Tropmal y fa caufe & manière de le cont 

noître, \ib» §. 310, 311. 
; — Ce qu'il faut faire pouj: le corriger , ik* §» 

lit. 

—Ce qu'il prognoftique , ib. §. 3-13. 
—Trop vite , fa caufe , & ce qu'on doit 

faire pour le corriger,, ib. §. 196 > 297. 
? — Ce qu'il prognoftique > ib, §. £98. T. IL §. 

190. 1.9,3* 

r— Trop vitf & trop fort comment le connoî- 

■ ]; tre, intr. §. 9. 
f — Ce qu'il convient d'y faire , ib. 
'Trattque de la médecine , fes deux principes 

fondamentaux , T. I. §. 75 j- , &c. 
Purgatifs , cas où ils font dangereux , T. L 

v 1 
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DES MATIERES. 

— Cas où ils font propres, ib. §. no. ifj. 

Formules de ces remèdes , ib.Ç.in. 

Pufiulesde la petite vérole : il s'çn forme quel- 
quefois dans les tuniques *te ï'eftotaac , 

• .;. dds inreftite, &c. ib; : §. % ;'&c; i( 

—Leur mauvaifë couleur examiné?, jb. §• 
3 77. * * : } - v ( v-' • . —I 

<*—Cryftallines , leurs c*ufes , leur prognoftic , 
. & leurcuration , $. î79 jufqu'à 58a. 

—Exemples de ces puftules , II. 374. 
jufqu'à $78 y 397 5 ff9- hift. }t. 

— Ô'fr* rouge foncé , rb. 'i. M/ ?F?. ~ 

^-^rtfm ,leurs\caufes ; leur prognoftic & 
r leur curation T. ï. 3 S 5 c , & c . ' , , 

* — Livides, leur cdufe leur prognoftic \ &c e 

\ 589. 39* * * ? 

*~VèrrHcales y leurs catrfês , leur p rôgroftfc, 
&c. ib. 3^1. 

Exemples de ces dernières , T. II. §. 4x 5, 

r—Bltues 8c pourpreufes , 463,' 
*—Iïentellées Q\i enfoncées dahs leurs pointes, 

««^-Exemples'de ces derniers T. M. i 7S , 

*77, joi, 3; 7> 597,403 J 5+7- 
——Leur nonrMcroijftment "> fa caufe 5 foa 
prognoftic , &c. T. I. f . 3 f 1 , &c. T. If. 

- «. 3ox-, 4.46. ; J[ ■ 

—Sèches & vuides le oii^iéme jouf , T. IL 

- - ^ 3 39. - >■ 

r— Çet accident corrigé ^ /£. ^ 139 , 340, 

" '341,403. ° 

Sèches & vuides le dixième & le onzième 
k jour, ib.*. 447j j«ft}u > à 4M» 

— Vuides le neuvième jour , ib. .^48» 

V iî) 
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-—Blanches , vuides Se féches le douzième' 

jour , ib. §. fc8i. 
Leur affaiflement *Ies caufes font différent 

K . tes y TA. i. j r j 8 , |*o y «c. f 48: 
^Manière de Je traicet félon cette éifteren- 

T .ce, *EJ# }*i > jufqù'à 37* i T48. X. 
ê * l£jf»-ïr» 99 s jûfqu'à ioj. 445- 

*T\ jim&vni ( Mr ) fon fentiment fur la fai- 

JX, gnée , ib. %. 64t., 

Régime échauffant", 8c rafraîchiflànt dans la 

petite vérol^ , réflexions à ces deux 

égards , intr. 1*. 
Régies relatives aux quatre difFérenrperiodes 

delà petite vfrole^T. I- 103 3 &c. 
1°. Celles qui doivent £tre obfervées dans 

l»état fébrile \ ib. %. jq*, Sec. 
— io. Dans le période de l'éruption , ib. 

127 , Sic. 

— 3°. Dans celui de la fuppuration , ib. 

141 y $CC' », 

- qr. Dans le déclin ou dërnier période , ib. 

ç. 144. &c. Sc i6î. 
— Relatives-à la température de l'air, ik. 

9 1 > 9 1 - 
— Aux alimens v A. §«9^. 

— Au vêtement , iff. §. 99, &c« 

Remèdes ^manière de donner avec fureté ceur 

qui n'ont jamais été effayés , ib. §.-;oi. 

—Spécifiques , ceux qu'on entend par-la 5 /£. 

-—Ceux qui font propresTorfque le pouls eft 

trop vite, ib. §. M4, i»X7! . 
— Eorfqu'il eft trop lent & trop foible, tb+ 
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-Ceux qui font propres contre les hemoi& 
ragies immodérées d'après l'accouche- 
ment, ib* §• i^f- 
-—Ceux qui font efficaces pour procurer ou 
augmenter le ptyalifme, T. II. §. î4^ 

&C« "j 

—Pour aider à. la guérifon des ulcères ex* 
termes , tb. §r fj* v f9 5 • . 
■Pour les conVulfions dans l'état fébrile 

de là petite vérole T. I. ^3 3 9 634. 
•Pour préparer à la petite vérole , ibi §. J77. 

&c. T. II. s. 
-Pour préyenir les ; , marquer de la petite 
" vëïole, "T r t.§ : ifjV &Ç. 
"—Nrirpux') i\ n'eft pas vraifemblable qu'il* 
jjuiflertt. guérip leuls la petite vérole dans 
v " l'état fébrile, ib. §. tif. 
"-—Externes ^propres pour les enfant dans le* 
différens fympttfmes de la petite vérole , 
ib. §. P7> jvifqu'à fjs. 
Refpirdtioti difficile, les caufes & facuratioa,, 
ib. f. xxfy Sec. T., II. §. 9. *7<> r * 6 4« 
—-Entrecoupée , IV î. $. ittf; &c. T. IL 

-—Fréquente , T. f. $. i*<v 

Rivière ( Mr. ) Son fentiment fur là faignée ; 

Saignée , cas où elle ne convient pas dans la 
petite vérole , $. 104. n. 4i $• I°7* 
184. iSf. 

•—Cas ou elle y convient , §. 106. 6'} i* 
— Il n'eft pas vraifemblable qu'elle puilfe pre^ 

venir l'éruption des puftules,&*c. ib. $• 63 . 
—Elle ne doit point Être conseillée dans 1* 

vue de diminuer la quantité de la matière 

^arioleule y H. §. 6ij+ . 
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«*HEFIe eft inutile pour empêcher les marque* 
de la petite vérole , & pourquoi , ib. §. 
6f€. 

r^Ses effets dans les fièvres accompagnées de 
— quelque tumeur inflammatoire , ib. §• 
*97 , &c. . . 

*—Elîe Veft point néceffaire pour guérir li 
. fièvre fecondaire , ib. $. 7*? > ! 

! — Elle eft contraireà un principe fondamen- 
tal de pratique , lor(qu'il n'y a point de 
pléthore, ib. $. 732,7*$. 

—-Elle n'eft pa9 plus en état d'empêcher lar 
formation dei pullulas jmcrnë$ que celle 
des ex cernes >m §r6 f6 .\ v 

k *— Elle n'efl: point le remède le plus efficace 

' pour diffiper les embarras du cerveau , 
ib. §.6ji\ 674. 

■■—Qu'elle feule peut empêcher le fang Renfi- 
ler les vaifleaux lymphatiques , réponfe 
à cette proposition , ib. §. 674. 

•—Cas où elle fart circuler plus atfîmenc le 
fang , 8t aide pat-1^ à la divifion deipar- 

* 1 ries vifqueufes ; rb. §: 71*;. 71t. 

•■HLa raifon qu'elle prépare de la place aux 
, délayais ne doit point la faire ordonner , 

- ' ib. $. 7*4. 7T7. 

r— Elle exige plus de force dans le malade que 
la purgation , & pour quai , ib. §. djS. 

—Elle ne convient pas dans l'automne ôc 
pourquoi , ib. §. 6 41. 
-Elle eft plus dangereufe jointe avec le té- 

gime rafraîchi fiant > Çré6z.66}. 
Elle s'accorde mieux avec le régime échau£ 
fant , ib. 

rr-Lorfqu'il n'y a poinr de pléthore) elle n'eft 
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DES MATIERES, 
point indiquée par les diffcrens (ymptô^ 
. - mes allègues par # Mr. Freind , ib. §. 

-Cas où là petiteffe du pouls ne doit pas env» 
. pÊcherde l'ordonner ib. 688 , 689, 
■ — Elle n'eft point indiquée par l'abondance 
des humeurs fereufes , ni même par l'in- 
flammation , lorfqu'il n'y a point de plé- 
thore, 692.» 6*3. 
Jufqu'à quel point elle contribue à la giré- 
rifon desfiévres dans ceux qui ont quel- 
que inflammation interne, ib*** > &c. 
Cas oi elle peut changer la mativaile qua~ 
< litédu (ang,;£. §. 718. 
^— Casoùellepeurfavorifer l'éruption, &» §S 

—Ses triftes effets dans différens cas rap- 
portés par DiemerbroecK , ib. §. 6fU 

^— La raifon qu'elle change la mauvaife gua^ 
lité du fang , efi infuflSfante pour la taire 
ordonner , ifc. §. 718. 

Saignement de nex , fes eau fes & fa curation ; 
T. I.S. io£,&c. T. II. §.191. &c. 

Sang > comment connoître ceux qui en ont 
trop , ib. §.109. &c. 

— Son ébullition expliquée , intr. §• 46. 

: — Sa divifion & fon atténuation expliquée*^ 

ib. §. +7. 4&- & c « 
Selles (anglantes , leur caufe& leur curation, 

ib. S. 176 , & T. ÏL §Vx.i'4., \ ' - 
^—■In volontaires r leur caufe & leur curarion> 

T.ï. §.284. 
Fidobre ( Mr. J , fon fentiment fur la faignée* 

T. I. §. *;?.&e. 
Sirop nitreux de l'auteur , fa comppfiuon> 

TUI.§. 66u . 
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T A B t Ë 
— -Ses vertus & fa dofe , ib. 
Sommet L immodéré , Ces caufès > ib. ïrf> , &d. 
— Sa méthode curative , ib. §. i*f% , jufqu'î 
176. 

— Exemples de ce fommeil ,T. II. 
Seubrefautf des tendons , leur caufe , leur 

prognoftic & leur cure , T. I. $.439, Sec, 

T. II. $, 448 y &c. 
Soupirs fréquens , remèdes contre ce fymptà* 

me, T. II. $. 106 , ?4oi . ~" 

Spécifiques , ce qu'on entend par-là, T. I. f* 
• f74. • ■ 

Strotber[ Mr ) fen fêntiinent fur la fiiignée^ 

$. 716 , &c. 
Sudorifiques ,. cas où ils conviennent , £ 

104. N. 3. é. 
——Cas où i!s font nuifibles, ib. $. 104, N. 

§. 4f£. 

Swirr* , cas où elles conviennent , ib. §. 104 ; 
N. 6. . • • ' • 

**-Il eft dangereux de les exciter dans le der- 

t nier période de la petite vérole , & pour- 
quoi,^, f. fi. 4f*« 4J7« 

^ExceJ/îves , leur caufe , leurs effets & leur 
chute , /£•$.))!• &c. 

—Modérées , $. 104, N. T. IL §. 49 

c f f8. 

— Froides , leur caufe , leur prognoftic , & 
c leur cure , T. I. §. 341 , $4*. 
—Gluantes le fixiéme jour , T. II. $. 297* 

Dans le période de l'éruption , ib. §. y 44. 
Suppuration , avis falutaires &robfervations uti- 

lesàce fujet, T. I. f. r4X. I4J. M** 

f48. 

T-R^mèdes qui les favorifent lorfqu*elle ne fc 
fait pas bien, tb. §. f 4*. r*7» T. U. ij*. 
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Sardité , fcs caufes & fa curation , T. I* $7 
115. &c. T. IL §. 270. 

Sydenham (Mr ) Son fentimenc fur la faignée 
T. I. §, £;8, jufqu'à 46z. 

—Ce qu'il penfe du cours de ventre des en- 
fans dans la petite vérole , ib. $. 481. 

Symptômes , comment connoître qu'ils empi- 
reront, ib. $.13*. 

~T T Ceux qui afFeftenr la tête , ib. §. 161. jus- 
qu'à 117. 

—"Ceux qui affe&ent la poitrine , ib. $.118^ 
. jufqu'à 

— Ceux qui affedtent le bas- ventre , ib. §, 
V}7* jufqu'à 186. 

—Particuliers aux femmes , ib. §. 187. juf- 
qu'à 19 f. 

— Defcription de ceux qui [font généraux Jl 

ib. §. 196. jufqu'à 4^9. 
~— Ceux qui font favorables dans la petite 

vérole , intr. $. 12. 
—Ceux qui y font mauvais , ib. §. i}. " ' 



TÂcbet de Pourpre , divifées en deux ef- 
peces , T. I. $.405. 
—Superficielles , leur caufe > leur prognoftic , 
&c , ib. §. 405 , &c. T. IL$. 114,11*. 
119. zoi. 

—Profondes , leur caufe , leur prognoftic 9 

T 9 I. f. 410 &c. 
—Remèdes contre elles, T. IL $. 8j. 84, 
. &c. & hift. 39. 4i. 
Xtintutt décaftor carminative de l'auteur £ 
Ç. 673. 

!T-Sa dofe & fcs vertus., ib. §. 674. 



TABLE 
T$U Sa douleur , T- II. f. ifif€. 
7— Sen enflure , & celle du vifage , trop tôt 

diminuée, ib. §. iof. 307. 
——Remèdes efficaces contce cet accident , 

ib. §. **4. &c. 590. 
r-Cetce enflure eft prématurée le cinquième 

jour , ib. f~ 1 57. 
—Elle l'ell aufli le feptiéme jour, tb. $. 5-37* 
TfouXj Sa caufe & fa curation, T. I. f. zr?/ 

&c. T. IL §. X7i- 
Tranchées & douleurs vagues des inteftins 

leur caufe & leur curation , T. I. 

%§ 5 , &c. 

Remèdes efficaces contre elles , T* II. § , 

13. 14. 14*. 147- 3°7- 
— DiflTipées , ib. $• 309. 
T/#w > Vertus de leur décoéiion T. I. §. if 4»* 



V£rg*, Sa tumeur & £bn inflammation; 
/£. §. i8£. T. IL $. 118. &c. 
j^W , Remèdes qu'on doit employer lorf- 
qu'on foupçonne leur exiftçnce , T, I» 

Veficatoires^ leurs. avantages lorfqu'ils font 
appliqués à propos , tb. s 3 f. f}*. 

Yfotment & couvertures du malade , règles à 
ces égards , /è. ?. 99 , &c. 

Ulcérations de la langue, T. II. §. 17$. ~ 

— Remèdes contre elles , ib. 

UJceres , de la bouche , leur caufe > Se leur eu- 
ration , T. I. 194» 8cc. T. II.. jf. 173. 

Vflmiffemtnt , comment produit , T. I. $. i 37^ 
&c . : 1 • 

î^-Ses différentes caufes & fon traitement f 

ibid. 
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ib. $.139* jufqu'à 148. T. II $• /io; 
——De fang , T. II. 191. 191. 
Komitifs y cas où ils conviennent, T. I. § , 1 n; 
—Manière de ks donner , ib. $. 1 1 j. 1 14, 
— Formules de ces remèdes y /£. f. 11 f 9 
—Les Caïmans conviennent après leur opé* 

ration , ib. §. 116. 
Urines noires & noirâtres leur caufe , & leur 

traitement , ib* $. 2,77- 

Aldfchmidt ( Mr. ) , (on fentiment 
fur la faignce , les fudorifïques , &c. 
ib. §. 637; , &c. 
W/7//* ( Mr. ) , fon fentiment fut la faignée; 
ib. f.7}U 

Y 

Y Eux , leur inflammation , T. II. $. 440* 
— Remèdes preferits contre elle * ib» 
& $. 44i. 

—EHe eftun mauvais fymptôme, $. *f7<> 

Z Acutus Lufitanus, fentiment de cet auteu* 
fur la faignée , T. I. §. 63*. 
Z/piffl , cité T. II. §. 6$u 



Fin de la Table. 
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